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LIVRE SEIZIÈME. 
CHAPITRE PREMIER. 

Conduite dAuJJbnnt à l égard des Proîefians*-^ 
Le Temple neuf efi démoli à Montauhan^ •^ 

. Embellijfemens de cette ville. — Foucault rappelle 
dans le Querci le goût des lettres & des arts. -• 
Braconier & Dubois , célébras Imprimeurs. . 

A RANSPLANTÉ, pouf aînfidîre^ dans un An, 15^4, 
fbl érrang^r, Se au milieu d'un peuple tiourri dan$ 
Jes diflentions civiles , d'autant plu^ difficile à réunir , 
qtie la religion même étoit le principe de ks dîvi- 
fions, le Premier Pré^Sdent Auffonne changea de 
fyiième &c de conduite. On a vu ^ au tcfmps de$ UOH" 

^ Tçmelll. A 



^A, 



Digitized by 



Google 



2 ,H J S T O J RS 7 

bles de la minorité , ce favant MagiArat , habîfe 
guerrier tout à la fois , déployer avec éclat , à la 
tête des troupes, Ces talens militaires, fe faire craîn*- 
dre & chérir du foldat qull commande , former 
des ficges , prendre des villes , & réprimer la licence 
des faâieux , ouvertement déclarés contre le Sou- 
verain 'y rpeâacl^ ordinaire chez les anciens dont 
l'éducation , vraiment nationale , embraffant tous les 
objets qu'exige b chofe publique , difpofoit le ci- 
toyen à tous les emplois ; mais qui eft un prodige 
de nos jours, uniquement réfervé'aux génies aflez 
voiles Se afTez hardis pour franchir la (phére étroite 
de notre éducation encore dans Ton berceau. 

Doué de cette éloquence perfuaiive qui enchaîne 
à fon gré la multitude & afllire le triomphe à Tau- 
torité , on verra maînteMnt Auflbnne , par fa pru- 
dence , fa douceur 5c fon adrefTe à manier les efprits , 
ramener une populace prête à tout ofer pour ven- 
ger fon culte 8c fes autels , & fervir encore avec 
fiiccès , fur ce nouveau théâtre , la religion , fon 
Prince & la patrie. Inacceffible à l'intérêt perfon- 
nel Se n'envlfageant jamais que le bien public , il eut 
fouvQnt le courage de fufpendre & de détourner 
des ordres rigoureux furpris à la religion du Mojaar- 
que, plus propres à faire des rebellts opiniâtres que 
des profëlitQs lidelles. La modération fut laoïe de. 
fes démarches Se couronna fes travaux. 

Du plus pajrfait concert d^ns toutes iës opéra-- 
tîons avec TEvêque Beriier & l'Intendant Pdlot, il 
contint avec fermeté ks Proteâans dans la. fournil^ 
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S6h due aux volontés du Souverain i mais il tem* 
péra a^ec fageile la févéricé qu'une faulFe politique 
ibllidtoit quelquefois contr'eux. Cette conduite 
Clément fage 8c éclairée , aialheureufement trop^ 
peu connue jufqu'alors, rendit la Cour des Aides 
chère 8c précieufe aux Montalbanois , impatiens de 
toute autorité depuis leurs troubles domeftiques, 
& qui n'avoient d*abord envilàgé ce Tribunal que 
comme un nouveau fardeau 8c de nouvelles chaîne^ 
dont on le chargeoit pour Taflervir à jamais. AuA 
fbnne devint leur confolateur 8c leur appui i il gagna 
leur confiance , 8c fut l'objet de la vénération pu- 
blique. Auin vit- on, (bus Tes heureux aufpices, des 
leditions prêtes à éclater , étouffées dès leur naiT* 
&nce , 8cla foumiflion fuccéder à refprit de vertige 
qui avoit trop long temps agité cette ville rebelle. 
Les Catholiques fiers déjà de leur nombre qui 
l'emportoit fur celui des Proteftans, 8c entraînés 
par un zèle plus amer qu'éclairé , fembloienc fo- 
menter de nouveaux troubles qui alloient replonger 
la ville dans les mêmes malheurs dont elle fe relevoit 
à peine. La populace , prefque toujours fanatique 
dans toutes les croyances , parce qu'elle manque de 
lumières , brûloir de venger les outrages faits à Ton 
culte par de nouveaux outrages. Méconnoiffant les 
vrais principes d'une religion qui porte avec elle- 
même le caraâ:ère inaltérable de la bienfaifance , 
de la douceur 8c de Thumanité, elle penfoit folle* 
ment ne pouvoir honorer dignement fon auteur, 
qu'en oppofant injure à injure , violence à violence, 

A* 
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excès à excès. L'autorité fàgement cômbmée 
des gens en place fut en même temps une bar- 
rière falutaire contre laquelle fe brifa la fougue 
^bouillante de quelques catholiques, ôc là fauve- 
garde facrée des Proteftans. 

Le Clergé non content d'avoir recouvré les. prin- 
cipales églifes 8c les biens qui y étoient attachés , 
demanda encore la reftitution de remplacement 
de la chapelle de Thôpital de Lautiéy fur lequel 
les Câlviniftes avoîent conftruit en 1613 le temple 
: appelé te temple neuf. Les Proteftans refusèrent 
obftinèment de. le rendre , malgré la juftice de la 
réclamation du Clergé. La populace Catholique me- 
nace de le reprendre de force. Les efprits s'échauf- 
' font de part & d'autre , 8c déjà une fédition violente 
alloit femer de nouveau dans Montauban la conf- 
rernatîon Se Feffroi, lorfque le Premier PréfidentAuf- 
fonne, balançant d'une main impartiale fon autorité 
^ entre les deux partis, calma les e/prits irrités, 8c ré- 
prima les faillies de cette iedition renaiffante.Il perfiig- 
•4 de aux Catholiques 8c aux Proteftans de recourir aiu 
^ Confeil pour y faire valoir leurs prétentions refpeélî- 
• ves. Les Proteftans envoyent leurs députés j FEvé* 
que Bertier plaide la caufe des Catholiques 8c i'enl- 
porte^Les Proteftans furent condamnés à rendre au 
Clergé l'emplacement de la chapelle de Lautitf:, 
mais ils ne fauroient confentir qu'un monument coa- 
fecré à leur religion fervit de trophée au triomphée 
de leurs rivaux , 8c ils obtiennent la démolition du 
temple neuf. Cet échec douloureux pour ks Pro^ef- 
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tans fut néanmoins le germe de leur vraie félicité & 
de la /plendeur de Mohtauban. Dénués, pour ainfi- 
dire, de tout centre cfe réunion, ils ne s'envîfagè- 
rfnt plus que comme des membres ifolés d'un corps 
entièrement éteint. Saris fe départir cependant des 
fentîmens intérieurs de leur croyance, ils s'uniflent, 
d'intérêt aux Catholiques, ôc concourent avec eux à 
l!envi ,. entraînés par une noble émulation, au bon- 
heur commun. Ils déplorent alors les uns & les au- 
tres ces jours d'horreurs & d'alarmes , où livrés à 
un funefte aveuglement , ils outrageoient fans pu- 
deur , par principe de religion , la nature , l'huma- 
nité 6c la religion même. 

Telle fut l'influence de la prudente conduite tfAuf- 
fonne, trop éclairé pour.être fanatique 8c oppreffcur. 
Là perfécution eût rallumé l'incendie mal éteint; 
l'humanité comprima les étincelles qui partoient^ 
de fes débris encore fumans. Heureux le Querci , fi 
les dépofitaires de l'autorité du Souverain dans 
cette province, n'avoîent point été quelquefois en- 
traînés malgré eux hors de ce fyftème de modéra- 
tion, qu'ils adoptèrent tous déformais à l'envi, 
parce qu*ils eii connurent les avantages incontefta- 
bles ! Les Quercinois en verront bientôt éclorre la 
culture des lettres & des at ts , iiégligée parmi eux 
depuis les guerres civiles, & le germe précieux 
de leur commerce qui s'étendra dans les deux hé- 
mi/phères après avoir été prefque étouffé , dans fa 
n^iflance, par une politique impérieufe & peu pré- 
voyante. 
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L'Evêque Ber ticr & Tlntendant Pellot , dignes 
émules d*Auflbnne , voulurent hâter l*heureufe ré- 
volution que ce célèbre Magiftrat préparoit. Il 
falloit furtout dépouiller les Montalbanois de cette 
fouille de férocité contraâée dans les combats y 
enchaîner 5, pour leur félicité réciproque, leur aéiî- 
vîté naturelle ^ qui n'avoit encore prefque jamais 
éclaté que pour s'entredéchirer & s'entredétruire. 
Perfuadés que le travail impofe au peuple, mêlé au 
Sentiment d'une exiftence douce 8c gracieufe , efl le 
frein de la licence & des troubles , Pellot Se Ber- 
tier effacent en partie les monumens qui retraçoienc 
limage odieufede la guerre , par des embellifTemens 
& des édifices publics , où font étalés avec magni* 
ficence les richelfes de Tart fécondé par la nature. 
Pellot comble les fofTés , refte malheureux des ou- 
vrages que la difcorde avoit élevés, les transforme 
en promenades délîcieufes , élève à lexirémité 
dé Montmirat un quai , l'admiration des étrangers , 
Aju 16&7. Cor:ftruit un pont pour y parvenir , & répare les 
brèches faites dans le temps des guerres civiles , au 
pont de Villebourbon, Les Montalbanois , déjà vrais 
Citoyens , ne font point infenfibles à ces bienfaits ; 
ils rendent un hommage éternel à Tadminidration 
vigilante & fage de Pellot. Comme par un preffen- 
tîment de l'utilité qui devoît un jour réfulter pour 
leur commerce de la réparation du pont , ils en 
confacrent en particulier le fouvenir dans une 
înfcription gravée fur la principale pile de ce pont, 
9l conçue ea ces termes : 
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Ajwo Domini m. SEXCCNT« SCXàG. sbptimo, 

KEGITANTE LUD. XLV. SEMFER AUGUSTO ET IN BELGI0 

TR1UMPHANTE » 
PRAFECTO ReG. ARARIl JOAN. BaPT^CoLBERTO^ 

Claudius Pellot ^ 

PER Aquitaniam missus Dominicus 

HUNC PONTEM SINGULARIS STRUCTUREE 

FERE DIRUTUM RISTITUI 

ET VIAM AD TaRNI RIPAM PER IN VIA 

STERNï CURA VIT. 

SIC UTILITATI VRBIS CONSULTUM ET AM^CNITATI. 

Cette infcriptîon rappelle en même- temps la 
mémoire du grand Colbert, à qui la France eft 
redevable des progrès de fon commerce , & fixe 
répoquc de ia guerre de Flandre , qui valut à la 
France ce qu'on appelle la Flandre françaife. 

Les Montalbanois enivrés de leur bonheur nalA 
{znty commençoient à peine à oublier leurs mal- 
heurs domeffiques ^ lorfqu'ils iè virent forcés de 
verfër des larmes commandées par le^ fëntiment de 
la reconnoifTance. Pellot quitta Tlntendance de Aii« i^roi 
Montauban 9 emportant les regrets de tous les ha- 
bitans , 8c laifTant pour fuccefleur Guillaume de Sève. 
Le Premier Préfident Auflbnne paya bientôt après 
le tribut à la nature. Les Catholiques 8c les C^lvl- 
niftes ne fe regardant plus comme ennemis ^ parce 
qu'ils avoient une croyance oppofée , fe réunirent 
pour pleurer la perte de ce Magiftrat -, non moins 
recommandable dans fa vie privée Sc dans le com« 

A4 
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merce de la fociété , que dans rexercicc des diverfes 
fonûiofis que le Souverain lui avoit confiées. Frariçois- 
Jacques de Ruiflbû d'AufTonne fbn fils , lui fuccéda 
dansJl^ place de Premier Préfident à la Cour des 
Aides 5 dont il avoit déjà la furvivance. 

La retraite de Pellot ne fit point perdre de vue 
à Bertietj le projet qu'ils avoient concerté pour les 
embellinemens de Montauban. Ce Prélat , dont les 
vues étendues embraffoient , tout-àla fois, le bien 
i)ublic & les intérêts de la religion , convertît le fol 
de Taixcienne églife cathédrale, qui ne prcfeotoit 
plus qu*un amas confus de décombres & de maté- 
riaux difperfés , en un jardin public , un des prodi- 

' . ^s de la nature , par la beauté de fa fituation , 8c 
qui fixa l'attention d'un Monarque étranger , chafle 
par fes fujets : Dieu peut faire déplus belles chofes , 
t'écria Jacques II, en voyant ce jardin, mais il ne 
Va point fait. Bçrtier tranfporta auprès fur un terrain 
inféodé par le Chapitre en i66o, le Séminaire de 
ibn diocèfc, qu'il avoit établi en 1655 à Caftelfer- 
rus , fous la direâion des Prêtres de Saint Lazare, 
& commença de bâtir le palais épi(copal fur les 
m^fures de l'ancien château des Comtes de Tou- 

An. 1674. J.oufe- Sa mort l'empêcha d'achever ce fuperbe édi- 
fice, & d'exécuter Je deffeîn qu'il avoit de conf- 
Iruîre une vafte églife pour y raflembler les deux 
thàpitt-es réunis par fes foins depuis l'année 
165(5. Il eut pour fucceffeur Jean-Baptifte- Michel 
Côlbert, Confeilier-çlerc au Parlement de Paris. . 
C^étoit alors Je temps fortuné des viâ:oirei 
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éclatâmes de la France, le fiècledes grand-hom- 
mes 8c le règne des arts. Louis XIV bumilioit Tes 
ennemis, confondoit Tes rivaux, Sc fes peuples ne 
gémiiToient point encore fous le poids des mal- 
heurs que préfagent toujours les guerres, fignalées 
même par des fuccès Se des triomphes. Habile 
àdifcerner les efprits Sc attentif à les mettre en 
œuvre , les dignités , fous fon règne , furent prefque 
touiours le prix du mérite. Ceux qui en étoient re- 
vêtus, fidelles à fuivre Timpulfion du Souverâbv^ 
ne les envifegeoient point comme l'aliment de leur 
vanité j ils s'occupèrent du bien public Se l'opé- 
rèrent. 

Nicolas- Jofeph Foucault fuccéda à l'Intendant ^^^ ,^7^^ 
Denis Fcydau de Brou , qui lui-même avoit fuccédé 
en mil fix cent foixante- treize à Guillaume de Sève. 
Ceft à Foucault particulièrement que le Querci efl; 
redevable de la renaiffance des lettres Sc des arts. 
Le goût n'en étoit point abfolument éteint dans 
cette province. Les précieufes femences que l'Uni* 
verfîté de Cahors Se l'Académie de Montauban en 
avoient ji^ées dans cette terre , jadis fi fertile en 
grands-hommes-, rfétoient pas entièrement étouf- 
fées. Le goût furtout des Montalbanois pour les 
lettres n'eft point équivoque. Ils avoient depuis 
long-temps des Imprimeurs célèbres , logés aux dé- 
pens même du public dans la tour de Lautié. Parmi 
ceux-là, Philippe Braconier Sc Samuel Dubois fe 
difiinguèrént , le premier , par la correâion de fes 
ouvrages , ÔC le fécond , par la beauté de fes éd^. 
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rions 9 qui le difputent à celles du .Louvre. Mais les 
troubles affreux auxquels ce pays avoit été en 
proie, avoient empêché ce germe heure?» de fe 
développer, ou le forçoient de languir après fon 
développement, Foucault lui rendit la chaleur né- 
ceflaire, 8c leQuerci groflîra encore, dans les fié- 
clés fuivans, le nombre des Savans, des Littéra* 
teurs Se des Artiftes dont la France s'honore. 

CHAPITRE M, 

Les ProteJl(ins du Querci refufent (Tentrer dans 
une féjdition excitée dans la ' Guienne , à caufe 
des impôts. — . MiJJionnaires envoyés dans h 
Qiurci pour travailler à leur converjion. — 
Fouilhac , favant Quercinoisy efi ^u nombre. 
— Emeute des Montatbanois appaifée, -r^ An^ 
toine €t' François d'HauteJerre ^ illiifires Quer* 
cinois» 

IVIaLGRÉ les foins & les embarras qu'en traî* 
noit néceflairement avec elle une guerre longue 8c 
ruinenfe , le Gouvernement avoit fans ceffe les yeux 
ouverrs fur les Protcftans. Quelques Catholiques , 
tfun ;tèrle amer & violent , honorés de la confiance 
du Sôuvetain , & peut-être trop accrédités pour le 
bonheur de la nation, ne ceffoient de repréfenter 
lesr Calviniftes contime dds fujets faâieux 8c tur- 
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bulens y impatiens de toute autorité par iyftèine , 
ennemâ iècrets du trône qu'ils fàppoîent fourde^ 
méat par d'indignes manœuvres & de coupables 
intrigues , s'indignant des fiiccès de la France & ap- 
plaudiflant à fes revers , prêts à s'unir à lès en* 
nemis pour confommer fa ruine totale , Sc à ren- 
trer dans- l'indépendance étroitement liée avec leur 
croyance. 

Ce tableau iavrailémblable & toujours outré en 
lui-même 9 étoit fiirtout alors injude. Tous les Pro- 
teftans le di(putèrentà l'envi aux Catholiques de zèle 
& dattacliemeot dans ces temps orageux, où la 
là France luttant, pour ainfi dire, contre l'Europe 
entière , Se épuifée d'hommes & d'argent , Ce vit 
forcée de recourir à des moyens extraordinaires 
pour /ùbvenir aux frais Immeniès de la guerre. Les j^^ ,^ . 
Proteftans du Querci en particulier, déplorant le 
funefte aveuglAnent de leurs pères , qui avoient cru 
devoir k leur religion d'arborer Tétendart de la ré- 
volte , /Calèrent , d'une manière authentique & 
digne d'ék^e, leur attachement aux intérêts de 
l'état. 

De nouveaux iubfidesesccitentde violens murmu* 
tes dans la Gulenne^ on y prend les armes, la &•* 
dition éclate. Les Proteftans du Querci invités à 
y entrer , s'y refusèrent toujours conftanunent 
avec une obftinatton patriotique qui dementoit 
ai^ec éclat les couleurs odieo&s Se fiiiaffts doot oa 
les peignoit iâns celfé. Ce mBonanseni autlniBtiqiiie 
de leur fidélité iovioïâblef âutok dû étbuâî» à ja^ 
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mais les clameurs que le fanatifine éievoit (ans ceÏÏê* 
autour du trône pour confpirer la ruine entière des 
Proteftans , & les arracher à tous les droits des 
citoyens* Il fervit du moms à fu(pendre quelque- 
temps la foudre qui devoir un jour éclater con- 
tr'eux. Le Gouvernement effaya de les ramener à 
l'unité de culte 8c de fèntimens, non par des voies 
de rigueur toujours impuiflântes en pareille ma- 
tière y mais par la voie de rinfl:ruâ:ion , le feul Se 
vrai moyen pour y réuffir , parce qu^elIe éclaire 
felprit, fubjugue le cœur, & porte avec elle les 
traits caraôériftiques de la religion qui repofe fur 
la modération 8c la bienfaifance , comme fur fa 
bafe fondamentale. 

Le fkge & vertueux Foucault adopta avec tranf- 
port ce plan d'humanité, & le fuivit fans relâche; 
Aflfable & infinuant, d'un accès complaifant Sc fa- 
cile, libéral & généreux^ il rraite avec bonté tous les 
Proteftans de fon département ^ il verfe ert parti- 
culier ilir eux fes bienfaits , Se excite leur recon- 
Doiflance. Aux grâces de la Cour , mêlant fes pro- 
pres largeffes, il féconde l'aôivité & les travaux 
infatigables des Miflionnaires chargés de les inP- 
truire. 

Raimond- Antoine de Fouilhac , né au château de 
Mordeffon en Querci, en i6zi , étoit du nombre 
de ces Miflionnaires. Après divers voyages qu'il avoit 
&îrs à Rome en curieux infiruit , attirant déjà fur 
lut J-attention de tous les Savans de la France 8c 
de ritaite y Fami des Baluze Sc des Fendon , Té- 
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. mule de- Caflini , il fe rendit à Cahors ^ où TEvê^ 
que Sevin le nomma Vicaire-général de fon diocètè. 
C'eô alors que Fouilhac décoré , d'une voix una- 
nime, du, beau titre de Père des Prêtres ^s^occupa 
avec un fuccès éclatant y du foin de ramener les 
Proteftans. Foucault le diftingua bientôt des autres 
Miflionnaires j il reconnut avec admiration , dans 
ce vertueux Eccléfiaftiqoe , un littérateur , un an- 
tiquaire, un, mathématicien, un vrai iàvant. For- 
^rnant alpr$ la précieu(è colleâion qui Ta rendu cé- 
lèbre , il s'aida des recherches 8c des himières de 
Fouilhac , à qui il dût le manufcrit de mortibus 
perfeçutorum , attribué à Laéfeince , & qui fut 
trouvé dans JAbbaye de Moiffac. Il ibilicita de la 
Cour des ordres pour ouvrir à Fouilhac tous les 
dépôts publics^ & lui laiffer la liberté d'y puifer 
les matériaux de THiftoire du Querci, à laquelle 
:il tiavailloit , 8c dont il a laiiTé des mémoires dans 
lefquels on diftiqgue la difTertation fur Vxellodur 
num^ & la notice des médailles 8c des antiques 
qu'il avoit découverts. dans le Querci. Fouilhac en- 
richit par ce moyen d'une foule de manuscrits 
rares qu'il accompagnoit toujours de remarques cri- 
tiques & judicieufes , la bibliothèque du. Roi, ou 
plutôt la bibliothèque de la nation , puifque par la 
Ëiciiité qu'ont tous les.Savans de lesconfulter, c'cft 
:Plutôt pour elle que pour le Monarque même, qu'on 
en feit Tanças ineftimable. 

' Les dépofitaires de l'autorité du Souverain , 
quand ils ne la déployent que pour . difcerner le 
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mérite 9 8C le mettre en œuvre y développent les 
taleos & enflamment le génie. C'eft en quelque fa- 
çon à Foucault y autant qu*à Fouillac 9 qu^on doit 
toutes ces découvertes intéreflantes , dont le Querd 
fe glorifiera à jamais. 

Non content cependant de ranimer dans cette 
province le goût des beaux arts 9 fruits aimables de 
An. 167$. la paix que Louis-le grand donna à l'Europe par le 
traité de Nimegue9 Foucault voulut auffi décorer la 
capitale de ûl généralité. Grand dans fes projets 8c 
capable de les exécuter 9 il fi^nchit le pont 
. Pellot 9 8c choifit au-delà un terrain fpacieux fur 
un rocher baigné par la rivière du Tarn , 8c dont 
la vue après s'être repofëe fur une plaine im- 
menfe 8c fertile 9 s'étend fans obftacle jufqu'aux 
Pyrénées. Il réunit les reflburces de l'art aux char* 
mes de la nature 9 8c forma une promenade à la- 
quelle la reconnoiflfance des babitans a impoie le 
nom de Cours-Foucault , pour conferver la mé- 
moire de Ion auteur, 8c la faire pafler d'âge en âge. 
Pendant que le Querci Ce livroit à la joie qu'infpi- 
roit à tous les cœurs patriotiques la conclufion 
récente de la paix, Cahors eut à pleurer là mort 
de fon Evêque Sevin 9 Prélat diftingué par fes ver- 
tus 9 8c furtout par fes talens. Animé d'un zèle vrai- 
ment paftoral 8c qui ne ccnnoiiToit point de bor* 
nés 9 il diftribuoit avec fruit au peuple le pain de 
la parole , 8c rappeloit fon Clergé à la régularité 
de la difcipline par des ftatuts qui dépoferont aux 
races futures de fafagefre9 defoa favoir 8c de (on 
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dtnouî pour le bon ordre. II eut pour fucc^iTeur 
Louis-Antoine de Noailles , fils d'Anne , Ehic de 
Noail/es, Pair 8c Maréchal de France , qiu ayant 
été élevé au fiége de Cbâlons, où il fe rendit cé- 
lèbre par fes fameux démêlés fur les affaires du 
temps, fut remplacé par Henri- Guillaume le Jai , An, i68i# 
fils de Jacques le^Jai , Confeiller au Parlement de 
Paris , dofit la famille a été féconde en grands- 
hommes dans tous les genres. 

Les Pioteftans ne purent long-temps favourer 
les douceurs de la paix. La tempête qui gronde 
bientôt fur leurs têtes, comprime l'épanchement de 
leurs fentimens patriotiques. Quelques particuliers 
accrédités , dont l'intolérance indéfinie dirigea tou» 
jours les démarches imprudentes 8c les confeib 
violens, follfcitèrent la ruine entière des Calviniftes. 
La foudre éclate; leurs cœurs font glacés, & les 
crb de joie étouffés par les malheurs qui les enve* 
loppent. Dépouillés des charges publiques , exclus 
des Communautés même méchanîques dont l'exer* 
cîce eftpar lui-même indifférent à la religion, pri- 
vés fans pitié de leurs enfans qu'on leur arrache 
avec violence, les Chambres mi-parties fupprîmées; 
le défefpoir prend la place des devoirs du fujet 8C 
du citoyen. Les Montalbanois oppofent la rivolte 
à ces aâes de févérité ; ils prennent les armes. 

Déjà l'image des anciennes horreurs iè retrace dans 
le fein de cette ville infortunée , qu'un prétexte de - 
religion rendit prefque toujours le trifte jouet des 
diffentions inteftines. Le Premier Préfident Fran- 
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çoîs d'Auflbnnè fe réunit à Foucault pour en arrê- 
ter les flineftes progrès. Héritier des talens 8c de^ 
vertus de fon père , fur de la confiance publique que 
ia modération lui avoit acquife , il fe préfente à la 
populace mutinée j elle rentre dans le devoin 

En vain Foucault 8c Auflbnne , par le tableau fidelle 
de ces émeutes populaires , invitent le Gouverne- 
ment à ufer de douceur envers des fujets d'ailleurs 
foumis en eux-mêmes à l'autorité, mais dont il 
fera toujours dangereux de forcer la croyance y on 
prefla de plus fort les aâes de violence qui donné* 
rcnt peu de fujets à la religion catholique, 8c en 
enlevèrent un nombre infini à l'état. Des famille» 
entières fugitives portent avec elles chez l'étran- 
ger qui les reçoit avec avidité, leurs richeffes 
8c leur induftrie. IV fut défendu dès-lors aux Pro- 
tefhns de fortir du royaume. Cette nouvelle défënièr 
les irrite. Ils penient déjà être couronnés de la 
palme du martyre , 8c quittetit avec joie leurs 
biens 8c leurs maifons. Le Querci furtout éprou^ 
ces fâcheux inconvcniens. Ses villes font prefquc 
défertes , fes campagnes dépeuplées , tés ateliers 
abandonnés. L'autorité qui commande les fentimens 
intérieurs, franchit la limite où toutes les forces 
humaines expirent^ c'eft le fruit des lumières 8c de la 
conviftion, c'eft le triomphe même de la Divini|é» 

Âu0i Foucault , convaincu de l'inutilité de tous 
ces moyens , 8c peu propre d'ailleurs par la dou- 
ceur de fon caraftère, à être le Miniftre de ces 
rigueurs odieufes que la politique réprouvoit autant 

■ que 
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que lliQnianfté y abdiqua l'Intendance de Montau- 
ban,'£c la laifla à Nicolas Dubois. 

A la fiiite des Calviniftes 8c à la retraite de l^ou* 
cault, objets de confternacion générale pour le 
Querci, (è réunit la perte d'Antoine Dadine d*Hau* 
tefferre , qui termina fa glorieufe carrière à Tou- 
loufe. Ce (avant Quercinois étoit né à Cahors en 
1601. Les progrès de (es premières' études qu'il fît 
dans le collège de cette ville , furent lents & équi- 
voques , parce que (ans doute fon génie ^ déjà trop 
grand 8c trop élevé, étoit incapable de fe plier à 
des règles mlnutieu(ès 8c barbares , dont la con* 
trainte fervile eft plus propre à étouffer le génie 
qu'à le développer. Débarrafle enfin de cette mé- 
thode gênante & infruâueufe que tant de grands 
maîtres en ce genre ont combattue , mais que Ton 
fuivra longtemps , parce que le génie 8c la raifon 
remportent difficilement fur Tha^itude 8c le pré- 
jugé, rendu à lui-même & à (es propres réflexions , 
dans Tcfpace de deux ans il Ce rend familières les 
langues des Dsémofthène 8cdes Cicéron. Là lefture 
des ouvrages de ces véhémens Orateurs Tenflamme, 
& Tentraîne par un attrait impérieux dans la noble 
«irrière confacrée à défendre les droits des citoyens 
malheureux que l'injuftîce pourfuît , ou que la ca- 
lomnie accable* Il fe livre à Tétude de la jurifpru- 
dence, defcend dans le dédale des lois, ôc paroît 
avec éclat au barreau de Touloufe. Déjà l'Europe 
retenti/Toit de fon nom & de la célébrité de (es 
écrits , lorfque fur la demande de la ville & de 
Tome m. B 
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rUniverfîté de Touloufe, il eft nommé à une chaire 
de droit qu'il remplit toujours avec diftinâion. Il 
avoit eu pour émulede fa gloire & de ks travaux, 
Franççis de Hauteflerre, fpn frère. Celui-ci nommé 
aufli par le Roi, fur le vœu public^ à une chaire 
de droit de TUniverfiçé de Poitiers, avoijL la même 
ardeur pour l'étude, le même zèle pour la religion 
Se la même attention aux devoirs de la fociété. 
Emporté à la fleur de fon âge, en i66i , il a laiiTc 
des ouvrages non moins eflimables & non moins 
précieux que ceux dont la jurilprudence^eft rede- 
vable à Antoine d'Hauteflerre. Ils ont même un 
ftyle plus élevé , une latinité plus pure , & une 
érudition peut-être plus étendue. 

On fe repofe aveccom^laifance fur les pertes dqs 
Sayans que fait un pays , parce qu elles annoncerai 
e,n mêrpe-temps fes jouiÛances ScAfon triomphe. 
Elles font toujours réparées par les monun:iens du- 
rables qu'ils laifTent à la podérité de leur iayoir &C 
de leurs talens , objet de gloire pour leurp,^trie &C 
d'émulation pour leurs concitoyens. Ce ne fontpoinc 
ces pertes que les funeftes défaftresde.la guerre on 
les excès du pouvoir traînent avec eux, 8c qui ne 
laliTent que le foiivenir des horreurs 8c des ravages. 
L'ïiiftoire à regret en retrace Todie.yx tableau. 
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Etahlfjjemtnt à Montauban des filles de la Congre-- 
galion de fÈnfant-Jefus, -^^ Hôpital g^nfyal jbndi 
dans cette ville. -^ Dragonade. — Réyocatiqfi^ 
de TEdit de Nantes. ^-^ Les Proteftans de Moqr 
tmbah abjurent leur reli^uon. . . . . > 

i^ES dtffêreates déclarations émanées du Trèfid 
contrelesProt«ftaos, opérèrent d*aboTdbien peudb 
converfiona fincères 9 & ne fef virent, ce femWe i 
Çi*à {les ,9Semiit -davantage dans leiir pâtti, "Teî . tul 
presque toujours TefFet de lia- perfécution.- Des ùpfr 
nions ijy iront fouvent iDCoileverië. les ètttti,'Jîurea 
qu'on a voulu les détruire ;ou. par* Tappareil. des àï-^ 
mesy ou'pat Ia:craJnte des chçâciniens , ai>foienc ^ré 
décrédK<éefi^ pour airifidij^e^én naiirant,"& ftnjlyÉft 
tombées dans Toubli 9 & àAeichamém&nt avec kt^uti 
on les^ a pOMlAiiviei^ on avoir iibfKraé tâ^4i50J#îi|J 
tion ou la voie, de, la peirflidiiop çoureri arrâi?er.té^ 
prc^rès, te .Qwrci fuccout' aueïk oettiel 'reltekibif 
fondée /ur riiftqire deitpttsiJes:ptu^>los*.Les;p£i«^ 
de famille, 5. Tobiec prièçépaljaëjlâ q^erlèôfilo^V^î^'Jl: 
oppo^jônc jutiei; opinfâtre .)rértflance^ JCe» dnfj^it^^'J 
gu'on-/€|)Ofno|t à i*iûi^irr.^:faoéiirmmn»idiâfei^ii.*r 
à raiîipner., & fe vireat pat là kauient ep feînt<i^iiii* 
i:fiflentime{ii.d<ï. leur- paiSJis^^ .icjui c»voydiancîâibLOgfe(< 
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leur croyance contredite par des exemples domefti* 
ques. Ce reffentinlent pouvoir conduire en particu- 
lier les pcf fonncs.. du, fejje aux^ plps |g|:aQds déibr- 
dres. L'Evèque Cdlbert,'doht lie nom porte avec 
lui l*idée du génie 8c de la fupériQrité des vues^ 
leur ouvrit un afyie, bu^à Tàbri des hiâuvais traî- 
teinens 8c des écueiis dangereux pour la vertu, qui 
en auroient été la fuite inévitable , elle purent, fui- 
vre librement leur attraîFpour la religion c^thpli- 
An. 1^84. ^ue. Il fit bâtir dans le faubourg •duMbùttier une ^ 
maifon deftinée aux tiouvelles Converties, 8c 1? 
mit fQUs la: dkeâion dés, filles' de la Gbrigr^tiM 
de rEnfa^t-Jeiiis, chargées, en raétife-t'ém^pr d'ou- 
vrir des écoles, gratuites. Les faabttani fOâchéi? des 
avantages qui dévoient eq réfultèr ,* affig^tèretin m 
l«yenu fixe à cett€ maifon refpeôabfe, ddnt finflir 
lut eft. le triomphe de. la région, eâla <!Utigeant 
entièrement vers rt^litépi^tiqùe. 

Colbcrt ne borna pas là {es foinsi II ' tiW reftdt 
(auvent dans Montaubaa^ à l'artifiia. accablé fous 
)e poids des années ou des înfirmitéis, d*^utre fË- 
laire defes utiles^ ttavaux qlieJa nriisère $( Taban* 
don, trille héritage qu'il l^ffait eri mmïrânt 'â ^dés 
enfans orphelins» Cott>eTtMuché^ée' ci?&' iflconvê* 
ni^ns, voulut y remédier? non quïl prétendit ali- 
Ipeater lafuhefte mdâlenoé du peuple paf-ùûe cha* 
tité peu éclairée. c< Je^fais^difoit-iJ, qué'^Fôuvrier , 
» dans un état bien policé , n'a droit à fa fub- 
» fiftance qu'en travaillant. C'eft en répafldàni' par 
» fes fueors TabondaiPçe fie- les commodlïêS^dè -fil 
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^^ vie, qu'ji acçpiiert un titre. légitime pour réçla- 
« met les premiers befpîm djMieceflîté, Ceft de 
» luiqqe ]^ jcsmpqgae atji^d içs^^noiflbns, le com- 
» merce.fesjîrçgrès, & les ateliers les chefs-tfœu- 
» vre .4e i!art. Il donne fes lueurs ôc fon aâivîté 
» 09» çoippenfation 4es> fonds Sc des richeflës qu'il 
» n'a «pas ^ ft^ ceite compenâtiQn même reflerre 
» <fuiie mafoière indiiToljuble lous les anneaux de 
» laçliaîae politique. Une ûge adminiftratton doit 
»^Q^ iirraçher k peuple à ri)ifiveté> qui ae feroit 
» pas moins uç âéau pour lui-tpême que pour ]a 
y> ciaffe opulente; Mais en même-temps l'humanité 
» 8c la religion doivent ^ la claflê iadigeiite des 
» iècours; contre ia^décrépit«rde de l*âge de les infir* 
x> mués , qui çQgourdiflênt fçsj^as , éteignent fe$ 
D fon;:esy ^ dérobent la fubfiftancfs à une famiite 
D épforée* Sans cet avenir coniblant qui foutient le 
)> pauvfe dpns (es fatigues i fws ce puiflant. aiguilt 
» ion quidèvelçppe fes.f^al^s 9 l'inertie ^ le déièP- 
» po(r& Tao^ircbieconfondroient bientôt toutes; les 
» clalTeside la fbciétér >) Ëmb/afê de ces fentknens 
fublim^es'.^ .patriotiquiefi, CoDbert , en arrachant 
le peupl§ à roifivetépac 4^ ^ifices.ôcdesefn- 
bellUTenaens publics , dignes fnjits de faigénçrofité> 
hit afluia encore u0 afyie; contre les .horreurs de 
rindigence. -■ . . 

Délies Montalbiiqojs, depuis la fondatioa de 
Jeur ville , épient formé des établiffemens nom- 
breux ^ monumons éclatons. de leur huma£vité& de 

B5 
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Icut étxmriznte populâllonJ On COtxlprôk jufqirâ 
douze hôpitaux dans Mon taiibah ou dansâtes fau- 
bourgs^, l'hôpital St.'Étiénhè ,- fitùé ddns lé fàtibôurg 
Saint JÊtïènne de Téfcôu , aiiprèSs de lîégîife t:olIë- 
giâle y auquel' Arnaud Lmirâbit èc-fa rnèiéddiinè- 
VetÇ Une partie '-de fëur bîehéh iKîôirhôfita! à'A- 
miel y ifoôdè en' ii:66y dans le ' faubàilrg dëi Gam-' 
pâg«es-du des Cordèlîers ^' près du rmfleSti îfè' La-^ 
garf igii^^, par GirBl^utWe'Amiely lé'nSënrfè -qui' fit 
bâtir* ew partie Téglife des. Côrdeliërs ;''f hôpital 
&airit Barthelemii ainfi* appelé de la' chàf)elle'dé- 
àlëe-à' Saint Bàftbél'erhi -^ qui exrft(>ît aùtrefoiif à 
Môarmirar*, non foirf'dû lieu où èlî aujourd'hui 
fô-dbuVent de SakneC'làirej-aùprèsduqiicI-li tienne 
fcapbite> Fondateur /te plaça en liyS'Vl^hôj^îtal 
dfe Pûr/iir, fondé en 1 290 ,'par Arnaud Parias 8t par 
ficKf^és-^^Prêtre 5 rhopitàl dé C^m-^r^ ; -fôndé ^àtim 
habitant de ce: nom^' à la place duquel lès Motital- 
btanofe y'avécla petraiflî'onde 1-EVêqlié fié Cahots & 
de FAbîSeéle'Mbntâurrôli bâtirent une' chapelle à 
l'honneur de 'Saint ll,6\i\% en 1299 , W hôpitaux 
de Sàiné' Blaifi , dé Saint-Ahioinè ylàé^Sàinï-'La- 
l^e^ dé ^aint Èutrof^i âe'-notre Da'dè de ^fd/2^ 
au'riol^^ dont on ingnoré la fondarioh ^ î'hôpîtâltle 
Sàin^iR'€>éV^établi p»âfuF^ les i^ftiférés par ^EvêqUe 
Jean d'AurioIle, qui le plaça hors de la'v'îlle ciclH^ 
rèmrplacernerit ou les. Capucins ont leur jardfo •^^Sc 
^'hôpfta^ à^^Laatié^ aînfi apf èlé de la tour de Lan- 
tièj-qu! âfppattenoit avcQ la- n^ifon 'VOifioe' ^ ëèfti- 

r 
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née à cet hôpital, à'Nafvarre de Montàut, fem- 
me deRaimond de Folandi, Seîgneurefle de Bref- 
fols , Fondatrice. 

Mais ces dtfFérens hôpitaux ne remplîflbîent point 
Tobjet de leur deftinarion. La réparation des divers 
bâtîtnens , ^entretien des Chapelains abforboieat 
pre(que tous les revenus , & rendoîent ces établie 
femens, quoique très-dî/pehdîeux en eux-mêmes, 
entièrement nuls pour la fubfiftance des pauvres '8c 
le /bulagement des malades. Auffi les Vicaires- 
généraux de Jean de Lettes, de concert avec les 
Confuls 5c les Adminiftrateurs les réunirent tous cft 
1558 à ceux de Parias & de Lautîé. On n'en 
excepta que l'hôpital de Notre Dame , déftiné pour 
tes Orphelins. L'hôpital de Parias ayant été depuis 
changé en collège, les femmes furent féparées.des 
hommes 31 & on les mit dans celui de Notre-Dame. ' 
Cet arrangement avoit fubfifté jiifqu'en 1^1$, épo* 
que à laquelle les Proteftans abattirent cet hôpî^ 
tal pour y conftruîre le temple neuf. 

Ces fréquentes révolutions avoîent altéré la conf^ 
tttutîon primordiale & ceconomiqtie de ces hôpi- 
taux. D'ailleurs leur enceinte trop reflêrrce étoit un 
obftacle à la falubrité dé f air, & dcvenoit le ger-' 
me^iîniftre des maladies épidémiques dans la ville ^ 
au fein de laquelle ils fe trouvoiént prefquc tous 
litués. Colbert conçut alors le defltin de bâtir un 
nouvel hôpital dans un endroit plus falubre & plu 
/pacicux. pour y placer tous les malades. Il choifît 
un vafte etpplacement au nord de là ville, & éloi. 

B4 
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gné de Ces murs, d'où le (buffle peftikotiel quereo* 
ferme néceflairement le concours de malades atta- 
qués de diveriës maladie;, éroit moins dai^reioc 
pour les habîtans. Il y élève à grands frais les bâti- 
mens néceflâires , y traniporte les meubles qui étoient 
dans les autres hôpitaux , & y réunit tous leurs 
biens fous le titre d'hôpital généraL Cette réunion 
fiit autorîfee par des lettres-patentes 8c homolo- 
guée au Parlement. 

Les ProteftanSyde concert avec les Catholiques , 
appIaudilToient à ce généreux établlflement diâé 
par rhumanité 8c la bienfaifance j lorique le mo- 
ment fatal d une violente cataftrophe approchoit 
pour eux. Une foule d'arrêts du Conièil donnée 
fiicceflivement dans le cours de l'année 1684 , ren- 
dit leur profcription générale dans tout le royau' 
me. Nul rang, nulle condition, ni à la Cour^ni dans 
les provinces n'en mit à l'abri. Louis XIV , )aloux 
d'être obéi , avoît parlé ; il ne voulut plus qu'une 
feule religion parmi fes fujets. Les ordres les plus 
précis furent donnés pour annoncer aux peuples les 
volontés du Monarque, 8c (nenacer des plus grands 
chàtimens ceux qui ofèroient balancer d'y fbuf« 
crire. La deftruâion de leurs temples , la privation 
de leurs charges , la perte de leurs privilèges n'a- 
voient point ébranlé les Calviniftes. On eut recours 
à la force & à la violence , pour opérer des con- 
vcrfions qu'il étoit plus naturel d'attendre du bon 
ctxemple & de la modération. Des troupes çnvoyées 
dans les provinces s'y livrèrent à tous les empor- 
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temeû^ d'un £bklat.eâ&éaé. Ainfides Sujets attadiéf 
à leur Souverain ^ furent traités comme un peuple 
mutiné dont on veut châder Toinn^tre révolte. 
Si fes Hiftoriens Proteftans ont peut«être exagéré 
les excès de cette dragonade , ainfi connue dans 
l'hiftoire , parce que la plus graHide4)aftie des foU 
dats étoient des dragons j on ne peut ëiflfanuier 
les affreux défordfes qui en furent la maMmireùie 
fiiite. Qu attendre d'un ibldat natureUement licea* 
cieux & dér^lé , lorfqu'il n'a d'autre principe de 
diicipiioe que fbn caprice , 8c d'autre milice que des 
aâes de brutalité Se de pillage à exercer. Des cbâ* 
timens quoique plus iëvères, mas isâigés par une 
autorité réglée contre les coupables , auroient été 
moins oucrageans pour les CalvinîAes j plus confor- 
mes à la mCon , H, plus convenables à b dignité 
du Gouv^nemenf qui veut punk /xks fiijets. La 
poftérké croira à peine que des mojrens fi oppolËs 
à leCprit de la rel^ios chrétienne, ayent été fiig* 
géi^s par le con&il même de conicience. On doit 
fims doute aitaqmr Terreur j dtibit Clément XlV j 
maison ne doit jamais hàîrni yexêruuxqui Font 
malkeureufement embraffée. 

Le Querci nefiit pas oublié dans cette miflîôQ 
nouvelle. Plus un Vtote&sàox étoit diftingué par fes 
ridieflês ou ùl confidérarion , plus il eut à nourrir 
de ces hôtes incommodes. Les uns pour affouvir 
leur voracité, arracfaoient le néceffaire aux familles ^ 
H les réduifoieot. à l'indigence. Les autres par un 
rafinement inbùmaiQ qui Temportoit ^ la fnoleflê 
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même d'un Sybarite , leur dérôboient fans phîé • la 
fetlsfa£Bon tb .fommei! , en fe faifant bercer & le 
jour& la Buk. Ceux-ci iàfultoiènt ouvertement à la 
pudické du fexe 8C:à rbonrteiïf dès maris , '& ceux- 
là forçoient xlés .citoyens infortunés à racheter leur 
fuhfiftance.&leur.repo5:-au prix de leur honte 8c 
4e lewr infamie. 

Telles;. étoîént. les odfeafes 4^exatîons pratiquées 
cpntte les Proteftans dû Querci au nom même 
du Gouyernenrent ; dont onavoit furpris la réli- 
giQn:jlor^ue::Duboîs quitta Tin tendance de Mon- 
Jin i6S ^âubatt:^' iScfiit •remplacé par Uffeain LegoiiX de là 
Berchère.- Rendons juftice:âl>ub6if. Une des'pte' 
nohlesfonâions de rhiâoité , Se la phis côiifolante 
pour JL'Hiftorien èft de retracer dès -feîts héroïques , 
deis fentifienS' généreux^ feuls dignes *de*fbn pin- 
ceau trop. foi«enii.fouiHé par des récits injurieux à 
rhumamijé. EU^ confacre avec jqiô le fouv^hîlr déè 
hommes en- place qui ont fait éclater la raifon ôC 
la jufticc dans:: Ffixercice àe leiir-àutorité^ & leur, 
difpenfejtefitrîliut d*éloges qu'ils ^wéritent pow én-^ 
flammer rémulairion des ^ates f uttrres j tandifqi/elte 
dévoile à regret au grand joiir l'abus dtt pouvoir 
qu'elle vQudroiir-enfèvelir dans l'oubli ^ &V<ja'él!e 
voue à^ la haine ipublique fei indignes. Minfflrès pour 
oppofer une barrière falutaîre à. ceux qui oféioiént 
les imiter, Dubois n'approuva: jamais les rigueuts 
qu'il étoit fqrcé.d^exercer contre les Proteftans.^ Il 
vpypit ces fujets de près ôc (bus^un point de me bien 
diflEerent de celui dont on Jes préfentoit fans celTe 



Digitized by 



Google 



Dt7*ÇVHJlC/. Vf 

à ta Cour. Une Imputfl^Âïée totale à fâfire n^tre de 
rPe^iveaux troubles,' nulle envie de lé' tenter, une 
fbumi/lîon entière; teîle étoît, à ceSe épbque , la 
iitiiatîdn des Calvinîftes.^]f((]{IiDubois(è relâcha- 1 il 
ibovent de la fèvérité dtefs^ordres donnés contr^elix, 
tJn Bourgeois de MbntaUban , dyan^ A^ndu jufqu'à 
fes meubles pour fatkfeire l^aviditc ^e quatre Dra- 
gons ^ûiétoient chez lui. à*'difGrétion,'^<(près avoir 
auparavant employé^ tWrc'equ il avôitea denrées 
& en argent , fut fe jeièr m% pieds de Dubois ; 
hn^ peignit (à misère, 8r le fiipplià de te délivrer de 
ces (bldatsinfatiabled^ cnieh. Ce Magiilrat lui ré- 
pondit ^uil'n'avoîf d*àirtw moyen de tëcouvrér (9 
trâ^c^iâriicéyque dèpfcînettnB'devivre*8c de mourir 
dans laireVigîon câttlbttq^l ? /^ ne Jaurois faire 
cetnftômtjfè^ dit te BôniîgeoiSi • • £A / pourquoi , 
reprît lîntendant y puifyue ie Roi U Ifmt 'iS^J que 
yôtftfalkt en dépïTèdtX^Bwrct queferijquerois de 
devenir' parjure i repâfrtit*tl ; car fi ks Turcs ve^ 
fnoient ^ qu'ils ni'^nppy^m vingt JanlffamSy 
je ferbtsjxAtr te méntêrûéfon forcé de me faire 
Turc. Dubois frappé de ringénuité de côWô' ré- 
ponfe 9-6ta la garnifbh^ ce Bourgeois , & ordonna 
dene pïtfc Kitiquiéter; ' 'i rr ■ .. . 

*l-e Premier Préfident F«inçoÎ5 d*Auflbnflc ;:;quî 
partageoit la façon de 'pcnfergénéreufe 'dé Dubois, 
gétnitTorit en fecret fiir le tfille fort des - Protcftans , 
Jefif cooioioic dans leurs infortunes , ÔCiéparoit^r 
fes abondantes largefife. l'afifeeufé indigence -à. la* 
quelle ja plupart d'eûtr'eûx^ étoient ûiaapitoyable- 
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ment ré^uitç, par le brigandage ^ii Çç^^* r 

VEdit £a^Bl iqai confomiim leur ruine toitaîe ei» 
révoquant ceiui»deNaotej,:«i4^yoit,<ei^ 4tl'*Wep-* 
tôt promi^lg;>é.,JIftit.\préicé*é.i d'une kmeyçitn 
culaire du Marquis de >1.9)^v$j$t , qC^ .c^ MÎDi^^r 
inâeHibtç s'exprtmoit abfi** Sa'MaUJl^' vtuâ fu'ffrf 
faJfe\éprounrJe^ dermkr^ rjgumrs à ceux qui ne, 
voudront pas fi fairt dé j2i' HU^ion;Sf]fiem gui 
auront la fatu glQire J^. demeurer les dermar^^h, 
yetU itrt p<aiffés ffifqu'à Ia jdem^t .e%tt4mitL^ ? 

Cette lettre^ d^ne iQïotiutne9t du caraiî^je dit 
& hautain de ce Mmiftiiet ijlilàbufe tfic^ng^Myent 
de Tafcendant extrêase^queMlst/force de'%i |^ie 
& le fucCès de k% eniwjaijetf .téméraices M jdon-r 
nérent (br^Louis XIV , r^^tditr^larme Sij lajer^^^ 
dans le Querd. Ce mGfUveaxi iti^iibeur qui memce 
les Quercinoîs. dûninilig à fô»^ yew J^»bKfdté:dG$ 
tïakentwan;5 dont ils aroîerit\été déjà ^Jfc^, viôtT 
mes. La dragonade ne \tvà^tm ptes ri^A eakcon^ 
paraifon du violent orâçe qui sfUoii; fbodrC»rurs^i& 
Le mois d'août approehowt^. to mois, Cutpiefte dont 
Todieux fouvenir les faifolt ^nçone fcémkl d*iiof- 
reut. Cette çirconAande accablante augini^taJeuf s 
alarmes. Ils crurent voir renotjvjsler Et iièx^^iV^^ 
gique Se &nglante de ja iSaîot Sarthelenii»;'L'eflll>i 
avoit déjà glacé leur amey-d'iacertitude part^eoic 
leurs efprits inquiets^ le déféï{>0£r3èt<Ht peint liir 
leur Ti&ge confterné. Ltnduftriei» 8c lû'udèiH ÂuP* 
Tonne profita habilement de tette iimation critiqaéw 
li avqit: 4es:droits acquis-à kdr ooïKâttçce;) àkur 
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tflime & Blême à leur smitiL II aifiemble k$ pria** 
paux d'entr'eux & kUr parle ea ces cerai^ : 

«Ckoyens chen à. mon^cioeur, votée Ibrtaffli^ 

»geaBC m-intérefle 5c me touche. Mon aflTeâion 

9 pour TOUS eft im héritage que moa père m'a 

»>tranfmi9, Sc que* je compte au rang de mes 

»:premiei:« bieasA Votre repos Se votr« féficité fii* 

» rent co&fkBumeiit l-objet des foins hiiatigabtes 

» de ce père vertueux , le foutien du trône 6c Tami 

» des peuples. Vous- Vous rappelez encore avec re^* 

»:€onaoiffîince ki fageHê aVec laquelle referma le 

9 précipice que le fenaytifme creufoit de n<:^uveau fous 

» vo» pas^ égarés; A peine le caime avoir (licc^édé à 

» dee troubles affreux, à peine de cc^tinuelfes aiat^ 

)» mes avoitot &ir|Mace à la fécurité , h dîfèôrde, 

sk iëcouaat fës funeAes flambeaux fiirvo» têtes , rer 

^ mettolt dans Vé^mams l'étendard 'de -là révolte ^ 

» quand ee Magiftrat guerrier, dontia valeur hé- 

3) roïque aVoit^terraifé des fujcts feâfeUx^ vous 

>Pêm;^ha par fà modération d'en groffir encore 

f^ le ttWiibre. Emeute de fes fentîmetis', j*ài eu moi* 

» mênie âufli ce bonheuh Zélé cependant pour la 

>^*'î«irgton catholique, il brûloit d'at^ur de vous 

1/ VébP'i-êônir fous Tes^ lois; Mais cette fàlutaire ré* 

"^VtAbàodj a ratténdoit de la parole divine & de 

» la douceur xompatrffarite de fes Mfniftrei; Eh dé- 

**pIoî«fctiv6treiavcuglement, il étoitbien éloigné 

i> de vous eil faire un crime, A fes yeux" éclairés 

jS'vôus' ^'tiez plite ftiattieureiix qufe coùpables;'^ 

^Combien de fbîstf^t^il pas 'été votre mé- 
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V diateur auptès du Souveiam dont im tèlû 
» inconfidécé ou peut-irre ràmbicion -ne ..ceflbii 
» d'irritter la colère ? Combien de. fois ti'a-jt>il «pas 
» éteint la foudre allumée dans Tes mains contre 
» vous ? Déjà btilloit une riante aurore; qui. &mr 
» blQitvQus promettre des jours, purs SC.inahéca- 
» blés. Tous les citoyens réunis couroient à l'ujti- 
» lité commune. Les progrès de ragricjiliuii^'y le 
>) développement des arts, la najflance'du comr 
)> merce , les accroilTemens de lapppulatioaétoibnc 
» les fruits confolans de cette union qui ne ^per^» 
» mettoit plus de vous di(liliguer des Catholiqt^Sy 
» que lorfqu'il s'agiffoit ( je.ne balancprgi p?s ^ le 
» dire pour rendre hommagç à Jja vérité) de Vémz 
» portei* fur eu)( par votre attachement aux .intérir^ 
» de rétat. EhTpar quelle fatalité le Cielipefme^il. 
» que les Rois foient jamais trompés? Oq.i^ojj?. a, 
» peints à cet augufte Monarque que vous; avez 
» Rdellçment &rvi, comme, coujoiirs prêts -^J)rifer 
»;le fceptwyôc à fecQU^r je, JQpg de„?aUtoifvé-^ 
» Votre religion lui a paru iâcoaciliable.av?(t:la 
» fubprdination .que doivent des ûijets à l^r^Pn^er 
%) Heureufe fens .dopte la France, fi lefouffla'emr 
» poifcHiné de l'ei/eur n'eût point,. par de fréq^çn- 
» tes conyullions , troublé ion harmonie â; /jét^ndu^ 
» Jes ijeffons de fa conftitut^p P.^j^WeJc'Aliî^Vil 
» ne falloir que. mon fang pour, vous raj^pelei;. cous: 
» à la religipa de no^ pèj-es^ je le ye.rferois fiînf 
» héfîter. 5,maiî:.je laiffe à r£tr^.'Supj-êaç le./bia 
» de voi^S; éclairer. Je fai^ qull:q;'ja pî^s dépendH^dc^ 
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» VOUS de naître daus.ia^fauiTe reJi^on plutôt que 
» dans la véritable, que h force des- lois .eft im- 
» puiflante contre un préjugé fuccé.avec le lait , & 
» qu'elle peut tout au plu$ faire des f^t^rbe»^ des 
» hypocrites ou des fujets rebelles. CVft en Magif* 
» trat & en citoyen que Je vpus parle. aujourd'hui 
» Le Souverain a pro/crit pour toujours Texercice 
» de votre religion. A Dieu ne plaife que je parle 
» ici le langage de rhypocriae , & que je vous fiig- 
» gère des démarches que démentiroient vos ièntir 
» ilki^s intérieurs ! Ce ièroit un nou^I otitrage-à la 
» Divinité. Mais (i votre e{prit ie refufè encore à 
» la lumière , foumettez-voQs au moioi aiBt yolon- 
» tés du Monar:{ue , & ne vous pernle.ttez.açcuii 
» exercice extérieur d'un culte qui vous.eft interdit. 
n Votre devoir l'exige , & votre bonheur iiienie ep 
» dépend. Voudriez-yous«|donc , pac une iàcrilége 
» réliftance, vous plogg^r dans l'abime des^mal- 
vï heurs qui ont £ long-.temps enveloppé vos pères 
>> & vos aflcêtres ? Sansce^e luttant çQBtre r^uto- 
» rite, ils fiirent enprQiç à, toutes les. hQrr:eur^ des 
» ferres civiles. \^, fàng ruifTela^t dans renceintc 
» de vos murs, les édifices livrés aux^ flanuaes^les 
» campagnes entièrement dçvaftées \ tel fut Ip, priif: 
» de leur zèle aveugle & opiniâfre. Ou bien>.irei^ 
» vous fous des lois étr^ngières chercher un^ liberté 
y> qu'on vous refufe. dans votre patrie? Eh quoiJ 
y> abandonnerez- vous de$ fcinpies éplpréçs, des vieil- 
)> Jards languifTans , des enfaiis chéris ^ ^^ la nierçi des 
» h^ifwcd^ p 8c i^la viciilItMde des événoimos ? Que 
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» la nature triomphe aujourd'hui 8c vous i-appèle 
» à la foumfffion dont aucun citoyen ne peut jamais 
» k départir ùm crime* Peut-être qu'un jour le 
>i Gouvernement détrompé , Se reconnoiiTant en 
» vous des (ujets fidelles , vous rendra tous les droits 
» que donne la qualité de citoyen , 8c>ous fera 
» participer à toutes ks faveurs. Peut-être m1^e 
>) que le Ciel ( eh ! j'ôfe croire que Tévènement^ 
)> jufttfiera ce preilentiment flatteur ) couronnera 
>> votre fidélité Se votre obéiAànce , en déchirant 
» le funefte bandeau qui vous ferme les yeux à fe' 
» vérité. » 

Ces mots 9 comme des traies deilamme y embra* 
iënt fbudain l'ame des Auditeurs. Les Proteftans 
^mus s'écrient tous d'une voix unanime Se avec 
tranfport : « Nous fommes tous Catholiques. )) Ils 
ië rendent en fbule à lUiôtei de viUe , 8c prennent 
15 aoàt ^^ délibération publique de renoncer à la religion 
^^85- calvinifie. L'Evêque Colbert reçut avec pompe leur 
abjuration ^ dont la cérémonie éclatante dura plu- 
fieui^ jours. Il ordonna qu'à perpétuité le jour 
de la fête de Saint Barthelemi , il iëroit rendu à 
Dieu de fblennetles aâions de grâces en mémoire 
de ce glorieux événement /plus frappant dans 
Montauban que dans les autres villes du royaume ; 
événement que l'ignorance ou plutôt la malignité fe 
plait à confondre avec la malheureulè cataftro- 
phe connue fous le nom de Majacre de la Saint 
Barthelemi j zinvie ^$ d'un fiécle auparavant; 
comme fi la religion pouvoit jamais s'applaudir des 

honteux 
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honteux excès que la raifon Sc Thumanité âbhor-^ 
renti On a remarqué que peu des Calviniftes qui 
firent àiors leur abjuration ^ k parjurèrent , autant 
par égard pour François d^Auflbnne , que par con- 
viâion Se délicatelFe de fentimens. En ma- 
tière de religion iitrtout^ la douceur a toujours de 
plus grands fuccès que la violence. L'opiniâtreté 
des CalviniAes qu'irritoient davantage les menaces 
& les chàtîmens, céda ^ par un charme irréfiftible, 
au langage iniinuant d^Âuflonne» 
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JK ejl défendu aux Prot^ans de quitter te royau- 
me. — Ordre à leurs Minijkes den fortir. — 
Conduite généreufè d'André Martel un de ces 
Minijlres. — Nefmond^ Éyêque de Montaubany 
Jrace le plan d'une églife Cathédrale. — Le 
commerce renaît dans le QuercL — Hôpital 
général fondé à Cahors par le Jai. — Afor^ de 
George de Guifcardp 

JL'E D I T qui révoquoit celui de Nantes, fembloît 

par fes difpofitions. promettre quelque trêve aux 

1 Proteftans. Il auroit pu fiins doute produire de 

' bons effets , fi Texécution eût répondu à Tefprit 

de modération & de fageffe qui Tavoit di£^é. Un 

des articles portoit expreffément , qu'm attendant 

\S^il plat à Dieu de les éclairer ( les Proteftans ) , ils 

Tome IIL C 
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ne JeroierU point recherchés fur la religion , pourvu 
qitils rien firent pas £ exercice, , ù ne s'ajfemblaf- 
fent pas fous prétexte de prières. ... & qu'à cette 
condition , ils pourroient refter dans le royaume & 
jouir de leurs, bi^ns. C'étoit évidemmenc annoncer 
la ceflâtion des mauvais traitemens. Cependant les 
dragons ne furent point rappelés , 8c les défordres 
continuèrent On abuibit^ de Tautoriré du Souve* 
f ain , ÔC on exerçoit , en fon iK>ra , des cruautés 
que fa volonté , clairement maaifcftée par cet édir, 
iléfavouoit hautement; Il fembloit encore , aux ter- 
ines de cet article , que les Proteftans avoient Ja 
liberté de fojçtir du royaume , puifqu'il leur étoit 
permis d'y refter , en obfcrvant les conditions preA 
crites. Auflî Tinterprétèrent-ik de même, & fe voyant 
ians celFe recherchés fut leur religion , quoiqu*ils 
n'en fiffcnt point d'exercice, & qu'ils ne pratiquaf^ 
fent aucune aflemblée, les .émigrations , fans nom- 
bre y recommencèrent. Le Gouvernement, qui pour 
en arrêter le cours , auroit dû fe borner à les faire 
jouir de la tranquillité qui leur avoit été folennelle- 
ment promife , leur défendit de fortir du royaume 
fous de grièves peines. Des cordons de troupes fu- 
rent établis fur les frontières ^ tous les paûages , 
tous les chemins furent foigneufement gardés j & 
déjà les prifons ne font point affez vaftes peur 
contenir des fujets qui fe dérobent à la perfécuiion 
profcrite par le Souverain même , 8c pour qui les 
lois de l'état font une fàuve-garde infidelle. Les ga- 



1ères regorgent d'un nombre infini de citoyens re- 
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commandàbles d'ailleurs par leurs vertus & leur con- 
duite, & dont tout le crime étoit d'avoir voulu fç 
fouftraire à des pourfuites , qu on leur avoit vaine- 
ment annoncé, être à leur terme. 

Ces nouvelles rigueurs font encore împuiflàntes. 
Sans opérer aucun avantage réel pour la religion 
catholique , elles tournent uniquement au profit des 
fubalternes y chargés du maintien de l'ordre public 
& de défendre les paffages. L'argent qu'emportent 
avec eux, en tremblant, les Calviniiles fugitifs, 
pour leur fubfiftance incertaine & précaire, devient 
la proie du foldat avide ^ ÔC cette avidité même 
leur ouvre les routes des royaumes étrangers. Con- 
teiis d*y apporter, pour tout bien , la liberté de 
(enûmeas , leurs abondantes largeffes éludèrent la 
févériîé des ordres , & triomphèrent de la vigi- 
lance des Commandans des portes. Il y en eut ce- 
pendant parmi des Commis infidelles , qui , ajoutant 
la noirceur & la fcélératefle à la prévarication de 
leurs fondions , firent arrêter ceux dont ils avoient 
reçu des fommes confidérables pour favorifer leur 
paffage, & mirent ainfi à profit les maiheurs de 
récat pour alimenter, tout-à-îa-fois, leur cupidité 
& leiir perfidie. 

Les Miniftres de la religion calvinifte furent en 
quelque façon plus heureux , fi un citoyen peut jamais 
l?être, lorfqu'il eft forcé de fe féparer de fa famille, 
d'abandonner fes foyers, & de s'exiler de fa patrie. 
On ordonna à ceux d'entr'eux, qui ne voudroient An. ic$6. 
pas changer de religion , de fortir du royaume avec 

Ci 
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leurs femmes & non avec leurs enfans y dans ïef- 
pace de quinze jours ^ & on leur défendit d'y ren* 
trer fous peine de la vie. Un terme fi court impofé 
aux Miûiftres Proieftans pour fortir du royaume y 
précipita leur démarche. Peut-être que dans le calme 
d§ la réflexion, & après queFeffervefcencecauféepat 
un tel ordre k teroit amortie, Tamour naturel à tous 
les hommes pour leur pays , & furtout leur affeétion 
pour leurs enfans eût prévalu fur.plufieurs d entr'eux* 
Mais fenfibles à ce nouvel outrage , ils partent en 
foule , s*arrachant courageufement à ce qu'ils avoient 
déplus cher. Les Minillres de Montauban Scdurefte 
du Querci fe retirent dans la Hollande , qui depuis 
long-temps leur tendoit jes bras & leur promettoit 
un afile affuré. La guerre avec la Hollande étoit dès- 
lors, r.egardée comme inévitable j la fameufe ligue 
d'Ausbourg éclata en effet Tannée d'après. 

Un de ces Miniftres cependant fit encore paroî- 
tre, dans cette circpnftance, les fentimens patrio- 
tiques qui l'avoient toujours animé. André Martel 
auroit craint de flétrir fa gloire , s'il eût choifi la 
Hollande pour le- lieu de fa retraite. En vain (es 
confrères , qui prefque tous étoient fes amis ou Ces 
parens , l'invitent à les y fuivre ^ il triomphe de 
leurs vives inftances & de leurs preflantes follici- 
jatîons : 

« Ceft à regret , leur dit-il , que je me féparc 
» de vous. Il en coûte à mon cœur de ré/îfter aux 
» impulfions du fang & de l'amitié. Mais mon- de- 
» voir l'emportera . toujours fur l'arrrait de mes 



Digitized by 



Google 



vv QvERCî. 37 

V pencJians 8C la donceur de mes habitudes* Je quit- 
» teraî ma patrie, puifque mon Prince Tordonne. 

V Mais on o« me comptera jamais au nombre de Ces 
» ennemis. Tirai dans ces contrées où je pourrai 
» donner im libre cours aux fentimens dont j'ai 
)) toujours été embrafé pour mon Souverain, Dans 
y> ce lieu d^exil , & au milieu de mes maux,' je 
5) mettrai ma confolation à former fans cefle des 

V vœux pour lui & la prospérité de fes armes ^ j'ap- 
» pJaudiraî à fes {ûccès 8c à fes triomphes. Puîfle 
» mon exemple le défabufer des faufles inculpations 
» que rimpofture & l'envie ont hafardées contre 
y> nous 5 le bien convaincre qu'il eft parmi les Pro» 
îî teftans des fujets qui ne le cèdent point aux Ca- 
>> ihoUques en zèle & en fidélité , & affurer à nos 
w neveux un traitement plus doux ! » 

Ce "généreux patriote, digne des temps héroï- 
tpiesjétoît né àMbntauban en i6i8,La diftinâion 
marquée avec laquelle il avoir fait fon cours de 
Théologie , fa conduite irréprochable ÔC fes talens 
Supérieurs lui acquirent une grande réputation dans 
îe parti proteftant. On lui confia d^abord le gou- 
verment d'une églife fùbalterne , 8C il mérita bientôt 
d'être affoclé à celle de Montauban. Une éloquence 
iftâle, une profonde connoiffance des livres faints, 
8c une vafte érudition caraâiérifoient André Martel. 
Jl étoit Reôeur de l'Académie de Montauban, lorl- 
qu'elle fut transférée à Puy-Laurens. A cette épo- 
que Je fameux livre de la Méthode de contrôverfes 
-fur tous les points de la foi , venoit de paroître. Ce 



Digitized by 



Google 



38 H' s T Oi R B 

traité lumineux 8c folide, Tun des meilleurs en ce 
gei^re , étoit Touvrage du Cardinal de Richelieu, 8c 
je fruit de fa retraite à Avignon. Ce grand homme, 
dont le vafte génie embraffoit tous les talens, avant 
de foumettre les Calviniftes par la force des armes, 
voulut les. foumettre en combattant leurs propres 
principes. Les églifes proteftantes , alarmées du 
fuccès de cette produôion , chargèrent Marrel d'y 
répondre. Si on ne peut juftifier fa réponfe pour le 
fond même des chofes , elle décèle dans Ton auteur 
un profond Êvoîr , ÔC furtout ce ton de modéra- 
tion & de décence, bien éloigné de Taigreur & de Tef- 
prit de fanatifme , qui perce pour l'ordinaire dans 
la plupart des livres de controverfe. Martel en 
effet fcrupuleufement renfermé dans le cercle de 
fes devoirs , ne parut jamais dans le nombre des 
fanatiques , qui auiorifoient les excès du peuple , 
& fomentoient les {éditions. Il refpeÔa toujours 
Tautorité légitime. Néanmoins il fut enveloppé dans 
la pourfuite des Miniftres de Puy-Laurens^ accufés 
d'avoir reçu des relaps dans^ le temple , malgré la 
défenfe qui leur en avoit été faite > & conduit avec 
eux dans les prifons du Parlement de Touloufe.. 
L'attention du Gouvernement fe fixa particulière- 
ment fur lui. On fe flattoit , avec raifon , que fi on 
paivenoit à vaincre fa réfiftance, fon exemple en- 
traîneroit beaucoup d'imitateurs. On le veille de 
près ; on tâche d'ébranler fa confiance , on le me- 
nace. Mais Martel y fur de fon innocence & de 
n'avoir jamais violé les ordres du Souverain, con- 
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ferva toujours dans les fers cette férénité d'amc 
que le crime n'a jamais , & cette gaité inaltérablfe 
qui formoit le fonds defon riche cara^ère. Il fonit 
enfin de prifon, & lors de Ip révocation de Tédit de 
Nantes , il fe retira dans le canton de Berne , où il 
avoit été précédé par Téclat de fon nom. II y obtiot 
bientôt radrhiriiftration d'une des principales églî- 
fes , & mérita T^ftime générale. Le Querci perdit 
en lui un citoyen difiingué qu'il eût été utile de 
conferver, parce que cette perte fiit fuivie de la 
perte de plufieurs autres. 

Les précautions multipliées & les menaces fou- 
vent même fuivies de châtimcns févères, accrurent 
encore parmi les Proteftans le nombre des indo* 
ciles & des enthoufiaftes. Ils coururent à Tenvi après 
rbonneur de la pcrfécution , & mettoîent leur gloire 
à partager l'exil 8c la di/gracc de leurs Pafteurs. 
Lefage Colbert^toît mort. La baze de fon fyftème 
économique rcpofoit fur la richefle & la population 
de rétat i l'efprit patriotique fembloit être defcendu 
avec lui d3ns le tombeau. L'impétueux & violent 
Louvpîs ruini les opérations de cet immortel Mi- 
niftre j il appauvrit & dépeupla le royaume. Il vou- 
loit entièrement déthûre la religion proteftante, 
entreprîfe imprudente 8c dans laquelle devoît né- 
ceffairement échouer l'autorité^ il ne parvint qu'à 
en empêcher l'exercice public. Dans le temps que 
cinq cents mille âmes augmentoient les forces de 
nos voifins qu il eût été important d'afFoiblir , la 
religion proteftante fubfifta dans le cœur de plus" 
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de quatre cents mille Français , qui moins vexés dan* 
la fui te j ^abandonnèrent point leur patrie. Les Toldatis 
furent rappelés ^ & les émigrations cefsèrénr. Les 
édits fubfiftèrent néanmoins dans toute leur force i 
& plufieurs Miniftres qui rentrèrent dans le royau- 
4ne & y exercèrent leurs fondions, éprouvèrent le 
dernier fupplice. 
An. 1687. L'Evêque Colbert qui avoir eu tant à cœur les 
progrès de fa ville épifcopale , gémiflbit fur la dé- 
•fertîori & le découragement de fes habitans , lorf- 
qu'il fut transféré à fArchevêché de Touloufe. Il 
eut pour fuccefleur Henri de Nefmond , fils d'uii 
l^réfident à Mortier du Parlement de Bordeaux ,& 
frère du Marquis de Nefmond , Lîeutenant-général 
des armées navales. Ce grand Prélat à qui Félo- 
quétiôe ouvrit^ après rilluftre Fléchier, hs portes 
de l'Académie françaîlè , voulut laifler dans foa 
dîocèfe un monument éternel de fa vigilance paf- 
toraîe. La plupart des églifes détruites, les bîens^ 
qui en dépendoient , diffîpé^ en partie , les deux cha- 
pitres , qui depuis leur réunion ne formoi^rit plus 
qu*une même églife cathédrale, avoîent été forcés 
de fe raffembler dans rçgiifç parôîflîale Saint Jac- 
ques. Leur fervice gênoir fpuvent les fonétions eu- 
riale^ Nefmond traça le plan d'un nouvel édifice qui 
fèVoit fpécialement confacré au chapitre cathédral ; 
il renvoya à la Cour 8c en follicita les fecours né- 
Ceflaires pour Texécuter avec magnificence. 
' Le goût du commerce cependant fe ralluma 
dàûS le Qiiercij délivré de$ fecouife^ 5c des inquJémdes 
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qiù Tavoient agité. L'opprobre imprinié fur les 
Prote/fens avoir enchaîné leur aâivîté. L'indigence 
& la détreffe rappellèrent FinduHrie. Entièrement 
pro/crits de toute communauté d'arts & de mé- 
tiers y il ne leur reftoit d'autre reflburce que le né- 
goce. Us furmontèren: leur découragement & fortî- 
rent de leur léthargie. Ainfi les travaux de ces citoyens 
mêmei , dont le Gouvernement pourfuivoit la perte 
totale, ferviront d'appareil aux bleffures de l'état , 
& répareront fes brèches. 

Soumis à leur Souverain, rien n^ébranle leur fidé- An. x6S«. 
lité. L'ambitieux & dénaturé Guillaume, Prince 
d'Orange, attifoit les feux de la guerre contre 
Jacques II fon begu-père, qu'un zèle ardent pour la 
religion catholique avoit rendu odieux aux Anglois. 
f I le cha/fe de fon palais , lui arraché le trône Se y 
monte à 6 place. Cet événement fembloît préfàget - 
aux CaJviniftes une révolution favorable. L'ufur- 
pareur, après cet indigne triomphe , invîtoit les 
Proteftans français à s'unir à lui. Ils furent' toujours 
fourds â Cqs audacieùfes invitations j & fi leur cœur 
ne put fe refufer en fecret au fentiment de plaifir 
que dévoient leur înfpirer les progrès de leur parti, 
leur joie fut concentrée par la làgefle. Nul rrloyve- 
ment n'altéra la paix intérieure de l'état. 

Les Quercînoîs éprouvèrent alors une nouvelle 
calamité dans la mort de François d'Auffonne , Pre- 
mier Préfident de la Cour des Aides , dont les ftr- 
vices diftingués n'avoient point échappé à Louis XIV. 
Ce Monarque avoit érigé la terre d'Auflbnne en 
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Marquiût, & fit conftruire, aux frais du Gouver- 
nement^ un château auprès de Montaubap fur un ^ 
terrain qui appartçnoit aux habitans , & qu'ils ce- 
dèrent avec empreffemcnt. L'infcriptîon placée dans 
le fronton de la porte intérieure de l'édifice , annoa- 
çoit ce bienfait en ces termes : 

Régis munifiçentia 
Urbis benevolentia. 

Louis XIV, fiabfolu d'ailleurs dans fes volontés, 
lécompenfoit ceux qui avoient fuivi, à l'égard des 
Prot^iftans , un plan de modération qui fembloit con- 
tredire fes ordres. Les vexations empioyéeslcontr'eux 
étoient l'ouvrage de quelques CourtifansdaniJp mal- 
heureux afcendant entraînoît trop ibuvent le génie 
du Monarque. 

Le rôle iniéreflant qu'avoîent .joué fuccpflîv,çment 
Jacques & François d'Auffonne dans la place de 
Premier Préfident de la Cour dés- Aides, rendoit 
le choi^^ ,de leur fucceflèur délicat & difficrle. La 
, Cour jetta les yeux fur le Franc de Caix , Se tout 
le Quercî y applaudit. Ce nom lui étoit cher à 
plufieurs titres. Le Franc de- Ca{x defcendoit d'une 
maifon ancienne de la province , dont la noblefle 
remonte jufqu'à Simon le Franc , Chambellan de 
Charles VIII (i). Il étoit fils de Jean le Franc, 

( I ) Franc en Querci , d*a^ur a'i C^r/Rier armé d* argent , tenant 
en main une épétnue, Simon le Franc ^ Chambellan de Charles VIII ^ 
Capitaine de cent hommes d'armes , Franqoi^ du Franc , dont le Mm*- 
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Fréfident de la Cour des Aides, dc petit- fils de Ge- 
raud le Franc, troifîème PréCdent de cette Cour, 
lors de ia création* 

Déjà à cette époque le commerce dans le Querci 
pienoit <l'heureux accroiflemens. La guerre rui- 
ueufe , qui occupoit alors la France , fufpendit quel- 
que temps fes progrès. Cette province fe vît arra- 
cher le peu de bras 8c d'argent , qui lui reftoîent en- 
core , pour fournir à de nomhreufes armées. Ce- 
toit un gouffre qui abforboit tout , 8c dont il ne 
refluoit ritfn dans les provinces éloignées. Mais lorf- 
que TEfpagne devint le foyer de la guerre, les Quer- j^n. i^s^. 
cinoîs (ai&ent cette circonftance avec avidité. Ils 
s'emparent des objets de confommatioû néceffaires 
aux troupes. L'argent circule parmi .eux avec abon- 
dance, & fe répand dans les mains du cultivateur 
8c de l'ouvrier. La guerre voifine des Pyrénées fut 
toujours une mine abondante qui enrichit le 
Querci. 

Les biens qui en réfulièrent furent fiiftoùt fenfi* 
blés pour leshabitans de Cahors. Cette ville n'a- 
voit jamais embraffé Je calvinifme. Elle n'eut rien, à . 
fouffrîr de h dépopulation & deTindigence qui affi- 
gèrent les villes qui Tavoient adopté; Ses campa- 



rickal de Monluc parle Avec tant d* /logés, Mejfins Gt$aud'^ Guil, 
laume le Franc , l'un Prifident , & Vautré Av4>cat général tn la Cour 
des Aides de Montauhan , font fortis de cette famille. La Science 
Hëraldic^iie, traitant de la Noblefle & de Torigine des armes, de 
leurs bUroAS , '&fè. pag. 411. A P^irîs , chez Mabre-CnfnoSr/ 
Imprimear du Rpi.M. DCLXIX » fuçndcjditrçn. 
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gnes également cultivées, enrichiilbieht les pfoptîé- 
laires par le débit rapide & avantageux des pro- 
duôions de leur fol. Temps fortuné pour eux, s'ils 
An. 16^^. n'avoient point eu de larmes à verfet fur la mort 
de le Jai! Prélat pieux & magnifique, il fonda 
riiôpital général xle Saint Jacques , Sc laifla à fes 
fucceffeurs le palais épifcopal ^ïl avoit bâti en 
partie de fon patrimoine. Henri de Briqueville de la 
Luzerne, d'une très- noble famille de Normandie , 
lui fuccéda. 

La mort de Georges de Guîfcard> Lieutenant- 
général des armées du Roi , fuivit de près <:elle de 
le Jai. Il étoit dé èa ■ 1^06 , dç Gabriel de Guifcar4 , 
Seigneur de la6ardélle^<lu Gairou &,deila Bour- 
lie, en Querd. Deftiné à la profeffiondes armes, 
pre(qué au fortir idu beÀreau , il s'y . diftingu2i par foh 
attention à fes devoira& fes bonnes mceurs. Il eut une 
jambe calTée à la defeèntexies îles Sainte Marguerite 
& St. Honorât en 1637 , &t il fut blefle au bras d'un 
coup de pique, à la bataille de Rocroi. La fortune 
fcmbla vouloir lui faiife ^heter eh quelque forte 
; jesr:ifaveurs qu'elle îui préparoit. It obtint uhç peri- 
rfion, & mérita la confiance de la/Reîne Régente, 
'qui le nomma Sous-Gouverneurdu îRôi en 164S. 
La. providence, difent les Hifioriens , parut veiller 
fur la Erance d'une manière particulière, en per- 
^ mettant que dans ce temps de troubles ôt de ca- 
bales, les trois fujets du royaume les plus recom- 
mandables par leur intégrité & leur f^geffe , Vil- 
leroî, Guifcard & Perefixe, fuflem chargés d*un€ 
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éducation fiprécieufe à l'état. Guifcard fut fait, peu 
de temps après, Confeiller d'Etat & Maréchal-de- 
camp. Nommé pour commander à Sedan , place 
importante par fa proximité des Pays bas, &où 
iJ s agiifoit de contenir un peuple peu accoutumé 
encore à la domination françaife , il fut y faire aimer 
& refpeder le Mdnarqoe qu'il repréfentoit, & qui 
pour récompenfer Ces fervices le fit Grand-Bailli de 
cette ville, & enfiute Gouverneur. Devenu enfin 
Lieutenant- général, il fut chargé du commandement 
des villes de Dunkerque , Bergues , Furnes , Grave- 
lines & des troupes qui gardoient la frontière, 
tandis que Louis XIV entroit dans la Hollande 
qu'il conquit en entier dans une feule campagne. 
Mais les revers ayant fuivi de près les fuccès 8c 
prefqiie avec autant de rapidité, les Français furent 
rcpoufles dansJa Flandre, ÔC obligés de fe tenir fur 
la défenfive. Guifcard fôutint le choc des ennemis 
fans fe laiffer entamer. Il eut même quelque avan* 
tage, & conferva avec gloire la partie qui lui avoic 
été confiée. Accablé déjà fous le poids des années , 
& en butte aux infirmités de la vieilleffe , Guifcard 
fe retira dans fes terres , où il jouit , jufqu'à la fin 
de fa vie , de la réputation d'un des hommes Jes 
plus fages du royaume. Il laiiTa un fils qui fuivi t à 
grands pas, dans la carrière des armes ^ la route de 
riionneur qu'il lui avoit tracée , ÔC qui fuc honoré 
du cordon d«s Ordres du Roi. 

Depuis la guerre des Pyrénées, le commerce pre^ 
noir toujours dans le Querci de nouveaux accroif- 
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femens. Henri Lambert .<l*Herbigni y qui avoir été 
nommé en i6pi à rintendance de Montauban^ 
comprit que c'étoit le vrai moyen de rendre florif- 
fans les p^ys fournis à fës ordres , Se de rétablir la 
population. Les Proteftans gémiflbient encore en 
fecret d'avoir perdu là liberté de coafcience , & 
d'être dans le royaume fans état , incapables de 
participer aux honneurs du citoyen , comme un 
peuple étranger ou dès fujets gangrenés, tandis que 
les nations» voifines ieiu' offroient la jouiffance de tous 
ces biens fi chers à l'humanité. Herbigni s'attacha 
à adoucir l'amertume de leur fituation , en forti- 
fiant leur attrait pour une profeflîon qu'ils avaient 
choifie, forcés par les circonftances. Il favorifa 
leurs entreprifcs & encouragea leurs travaux. De 
là dévoient néceiTairement réfulter la circulation de 
l'argent , le débit des denrées , la fubfiftance des 
gens du peuple , & une claffe de citoyens dévouée 
par état à un objet fi important. L^état de fplen- 
deur ôc d'opulence où la ville de Montauban par- 
vint en peu de temps y après les violentes fecouffes 
qui fembloient devoir l'enfevelir à jamais fous fes 
propres ruines , prouve évidemment combien ce 
fyftème étoit avantageux. Chacun aime fa patrie , 
fans doute ; mais on la chérit bien- d'avantage, lorf- 
qu'on y trouve les aifances & ks commoditis de 
la vie. 

An. 1694. Aufiî Jofeph Samfon , qui fuccéda à Herbîgnî, & 
Félix le Pelletier de la Houflaie qui prit la place 

An. 1^98. de ce dernier , fuivirent-ik le même plaa. Leurs 
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foins ne furent pas infrudueux, L'e/prit patriotique 
Scia concorde animèrent tous les citoyens. La paix 
de Rifvik imprinia le fceau à cette heureufe ré- 
volution i elfe ruina en entier les efpérances que la 
jguerre nourriffoit peut-être encore dans le cœur de 
quelques Protcftans. Cette paix & ravénement du An. lyco. 
Duc d'Anjou, au trône d'Efpagne, où il fut appelé 
par le teftament de Charles II, fembloient mettre 
le comble à la profpérité de Tétat , & devinrent au 
contraire le germe de fes plus cruels revers dans le 
/iècie fuivant. Néanmoins le Querci prend une nou- 
velle vie- Les champs en friche font cultivés , les 
terres ftériles fécondées , la campagne couverte d'a- 
bondantes moiffons ; des édifices fins nombre for- 
teni rapidement du fein de la terre , & ornent Ten- 
ceinre des villes; les ateliers regorgent d'Artiftes ; 
GO améliore les fonds; on forme des établiffemensj 
la population s'accroit de toutes parts : eflfers infé- 
paraWes du commerce. Né des befoins , il dirige les 
premiers cfForts de Tinduftrie vers les arts ncceflai^ 
res à la fubfiftance de l'homme, & la conduit en- 
fuite comme par degrés à la culture des arts def- 
tinés à lui procurer une exiftence agréable. 
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CHAPITRE V. 

LegenJré ^ Intendant de Montauban. — Les Pro-' 
téjians du Querci refiifent Centrer dans la ri-- 
yolte des Protefians des Cevennes. — Hyver 
rigoureux. — • Famine. — Bourfe commune des 
Marchands établie à Montauban. — Théodore 
de Rieupeyroux. — Antoine Lagaroujie. — Jean 
Gishert. 

Après avoir été fi longtemps le théâtre d'une 
guerre fanglante, le Querci vit tomraencer le dix* 
huitième fiècle fous de plus favorables aufpkes. Le 
fànatifine écrafe ou du moins fortement encfaainé j 
ne lui caufoit plus d'alarmes. La ville de Montau* 
ban depuis tant d'années Tefelave de ce monftre re- 
doutable, & qui depuis fa fondation n'avoit prefque 
jamais goûté les douceurs du repos , ne foupiroit 
plus qu'après le maintien de la paix , dont elle fen- 
toit alors les avantages ineftimableç. L'efprit de fes 
habitans étoit ençièrement changé, La guerre avoit 
alors pour eux autant d'horreurs qu'elle avoit eu 
autrefois de charmes. Le calvinifme cependant n'y 
étoit point entièrement éteint. Un grand nombre de 
citoyens y étoient encore intérieurement attachés. 
Mais.plus éclairés fur leurs devoirs & fur leur vrai bon- 
heur, ils abandonnoieat à l'Etre- Suprême le foin 

de 
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de leur deAinée , & déceftoient les indignes manœu< 
vres qui avoient rendu Jeurs pères coupables. Ce 
fentiaient eft refté fi profondement gfavé dans leur 
cœur, qu'à quelques mouvemens près , ils n'ont 
plus tenté de fe fouftraire à l'autorité légitime. Ces 
mouvemens même , éphémères & légers , n'eurent ja- 
mais pour objet que des circonftances particulières, 
& n'enveloppèrent qu'une très-petite partie des Pro- 
leftans défavouée par Je plus grand nombre. 

Là fè termine la chaîne des grands & finîftres 
cvénemens , dont le Querci avoir été un des princi- 
paux mobiles , ôc qui avoient ébranlé la nation en^» 
rière. Le triomphe de la religion & l'afFermiffement 
de l'autorité royale en formèrent l'heureux dénoue-- 
ment. On ne reconnut plus qu'une feule puilTance 
dans Je royaume. Tous les petits tyrans furent 
abattus, le germe des guerres civiles étouffe, & les 
peuples heureux. 

Nos dnnales ne fourniront prefque c-»-' formais 
d'autre aliment à la curiofîté que des faits peu ia- 
térefTans pour une ame convuifîve, que les révolu- 
tions ôc les cataflrophes feules peuvent attacher. 
Mais ces faits, ravifTans pour le citoyen que la raifon 
guide, fruits précieux du calme 8c de l'harmonie^ 
parleront hautement en faveur de l'unité de cultd 
dans un état & du gouvernement monarchique, 
le fèul conforme à la nature , le feu! qui garanulfe 
la fociéré des révolutions inséparables des états ré- 
publicains ou mixtes , 8c dont après bien du fang 
répandu , 6c le bouleverfement des rangs & des 
Tofm m. D 
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fortunes , les peuples font toujours les déplorables 
viâimes. 

Gafpàrd-François Legendre, nommé à Tlnten- 
dance de Montauban dans ces heureufes circonf- 
tances , pourfuivit avec ardeur le plan que ks pré- 
dcceffeurs avoient formé d'embellir Montauban 8c 
d'en faire une^ ville confidérable , afin d'engager 
un plus grand nombre de Catholiques à s'y établir, 
ÔC d'y attacher encore davantage fes premiers ha- 
bitans. Trois magnifiques portes, ou plutôt trois 
arcs de triomphe , élevés par fes ordres , remplirent 
le double objet , & de la décoration , & de fixer 
l'époque de trois grands événemens qui avoient rendu 
la fin du dernier fiècle célèbre, 

La première de ces portes fut placée en face 
du faubourg du Mouftier,& fur les fondemensdu 
baftion de ce faubourg. Cette porte de brique & 
d'ordre dorique , étoît chargée de cette înfcription 
relative» à la converfion générale des habitans de 
Montauban à la religion catholique, en 1685: 

Iniquis olim temporibus propugnaculum;; 
_ jnunc urbis catholic-a; ornamentum^ 

positum anno salutis , m. d. cci» 

Régnante Ludovico Magno, 
Urbis Episcopo, Henrico de Nesmônd; 
Pr^efecto Gaspare-Francisco Legendre 

libellorum supplicum magistro, 
Operis authore', et curatore munifico. 

La féconde bâtie dans le même goût, à la place 
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de celle de Montmirat , de même matière Se de 
même architeâure , étoit confacrée à conferver la 
mémoire du grand événement qui plaça Philippe V 
fur le trône d'E/pagne j on y voyoit ces mots ; 

LUDOVICO Magno 
QUOD HiSPANIAS 
EXTINCTIS GENTILIBUS ODIIS, 
C0NC£SS0 NePOTE RlGE 

':£t£Rnum Galli^ devinxerit ; 

CiVIT. MONTAL. 
FaUSTIS AUSPICIIS S^CUH XVIII 

Gaspare-Francisco Legendre 
Per Aquitan. Jurid. Pr^f. 

La trolfième enfin fut conftruîte au bout du pont, 
du côté de Vil/ebourbon , où étoit une vielle tour 
à mofrié ruinée par le canon. Elle eft à deux faces 
du même ordre dorique à boflages. Elle eut la 
paix de Rift^ick pour objet. On lit ces vers fous 
récuflbn d^ armes du Roi , qui remplit le fron- 
ton du côté du faubourg ; 

AUSPICÏIS LUDOVICE TUIS, PAX AUREA MUNBO 
DUM REDIT ET SEQUITUR COPIA L-ŒTA COMES J 

ÇrATUS AMOR POPUU REGALI MUNERE CREaClT 
£tERNVMQUE TIBI CONSECRAT ARTIS OPUS. 

Et ceux-ci fous Fécuffon des armes de l'Intendant 
Legendre, du côté de la ville : 

HaCTENUS INFORMI GEMUIT SUB PONDERE TaRNCS 

iNDIGlfANS TURPI SUBDERE COLLA JUGO , 
MuNERE NUNC DECORATA TUO GeNDR^BE SUPERBUS 
, VlNCLA SUBIT L-fiTlS , ET TlBl PLAVDIT AQUtS. 
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u^^ „Q^^ Lcgendre mît enfuite la dernière main à la 
place royale. Il y avoit quelques vieilles maifons de 
bois qui la déparoient. II engagea les propriétaires 
à les rebâtir en brique , au moyen de quelques fé- 
cours qu'il leur procura. Il rendit par là cette place 
' une des plus belles quil y ait en province, non par 
rétendue , mais par la régularité. De doubles por- 
tiques en forment Tenceinte j toutes les rtiaifons font 
de brique peinte, d'une architedure uniforme , à pî- 
laftres d'ordre dorique. Elle eft fituée prefqu'au mi- 
lieu de la ville , Sc fert de débouché à huit rues 
parfaitement allignées. 

A peine ces monumens étoient élevés que la 
guerre pour la fucceffion d'Efpagne fe déclara bien- 
tôt. Toutes les puiflances de l'Europe , jaloufes de 
la maifon de Bourbon , fe liguèrent contr'elle. La 
fortune fuivit conftamment les drapeaux français 
pendant les deux premières campagnes , & ne parut 
vouloir les abandonner qu'en 1704 , époque affli- 
geante où commencèrent les affreux revers qui 
remplirent d'amertume les dernières années du rcgn© 
de Louis XIV, 

Déjà Nefmond, Evêque de Montauban, avoit été 
transféré à l'Achevêché d'Albi , & François- Jofeph 
de Hauffonville de Vaubecourt , fécond Ris de Ni- 
colas , Comte de Vaubecourt , Baron 4'Orne , 8c 
4^. 1705. fi'è*'^ d^ Nedlancourt de Hauffonville, Lieutenant- 
général des armées du Roi , fut nommé à fa place. 
La douceur , la bonté , & la bienfaifance montè- 
rent avec lui furie fiége épifcopalj ôc ces heureufes 
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qualités ne contribuèrent pas peu à déterminer la 
conduite louable que tinrent alors les Querci- 
nois* 

La rérolte des Proteftans des Cevennesjvenoît d'é- 
clater. Les habitans de ce pays qui confërvoient 
l'apreté des lieux qu'ils habîtoient , confervoient 
aufll leur ancien fanatifme. Les lumières qui eh diA 
fipent le preftige , les charmes de la fociété qui en 
dévoilent les noirceurs, n'avoient point encore péné- 
ué les monts (àuvages où étoîent renfermés ces peu- 
ples ftupides Se grofliers. Ceux qui fomentoient 
la fédition Se cherchoient à l'étendre au loin y en^ 
voyèrent des Emiflaires dans les différentes provin- 
ces du royaume pour les foulever. Ils fe flattoient 
d'engager fuhout daîis leur facrilège révolte les Mon- 
talbanois , dont le nom dans leur parti étoit le cri 
jde rhonneur Sc des fuccès. Un de ces EmifTaires fe 
rend à Montauban , demande une entrevue fecrète 
aux Proteftans , Se leur tient ce langage forcené : 

« Généreux Montalbanois 9 l'honneur de notre 
» parti, notre foutien Sc notre gloire, la religion 
» réclame en ce jour votre appui. Déjà le Calvi- 
w nifme triomphant en France , étonnoit l'univers 
w de fes rapides progrès j déjà aflîs fur le trône de 
» nos Rois, il contemploit avec dédain fa rivale humi- 
» liée , confondue j déjà les Catholiques en foule , 
» leurs Prêtres même, abjuroient une religion fu- 
» perftitteufe, Sc rendoient hommage à la piu*eté 
yy de notre cuhe ^ déjà fur les débris de leurs tem- 
p pies proftitués à l'idolâtrie , s'élevoient de toutes 
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» parts des temples , où brûloit pour la Divinité 
» un encens digne d'elle. Eh ! par quel funefte fe- 
» tour, qui peut-être n'eft dû qu'à notre lâcheté, 
» notte religion eft-elle aujourd'hui plongée dans 
» l'ignominie? Le Cabinifine eft honteufement prof 
» crit, fa voix eft étoufFée , fes monumens renver- 
» {es. O intrépides Machabées ! illuftres défenfeurs 
» de la foi de nos pères, fupporterez-vous plus 
» long-temps cet opprobre ? Le Ciel vous remet 
» le foin de fa vengeance j languir dans Tinaâion, 
» c'eft abandonner lâchement Tes intérêts , & trahir 
)j fa caufe. Notre fuccès eft dans vos mains, & l'on 
}} doit tout ofer pour venger la religion. » 

A } eine ces mots fanatiques & fédiiieux éioîent- 
ils achevés , qu'un frémiflernent mêlé d'indignatioa 
fe fit entendre dans l'affemblée. « Quelle erreur té- 
» méraire vous abufe , dit l'un de ceux qui la com- 
» pofoient , de croire trouver en nous des corn- 
» piices de votre révolte ? Ils ne font plus ces temps 
» déplorables , où entraînés par un coupable délire, 
x> nous penfions devoir étendre notre culte les ar* 
» mes à la. main, La première obligation d'un fujet 
» eft une foumiflion entière à fon Prince* Concen- 
» trons nos fêntimens religieux au-dedans de nous- 
» mêmes , & ne les manifeftons au-dehors que 
» pour faire éclater notre fidjHté aux lois de l'état. 
» Telle fera déformais notre conduite inviolable; 
» Se s'il eft des Proteftans dans les autres provin- 
» ces qui ofent la contredire , nous ne partagerons 
» jamais leur forfait. S'il en eft même parmi nous 
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» à qui la religion ferve un jour d'infâme prétexte 
» pour troubler la tranquillité publique, et feront 
» des citoyens vils & ob^urs que démentira tou- 
» jours la partie la plus faine & la plus éclairée. 
î> Peut-être même ne fommes-nous déjà que trop 
» coupables pour avoir fi long temps prêté Toreilk 
M à un difcours fi criminel ? Peut être devrions- 

» nous Mais nous nous flattons que vous défii* 

» buferez vos concitoyens de leurs folles erreurs p 
».en leur retraçant les fentimens qui nous animent} 
» ce n'eft qu'à ce prix que nous vous accordons la 
» liberté de revenir vers eux. S'ils perfiftent en- 
ï> core dans leur aveuglement & leur opin arrêté, 
î> qu'ils n'aient pjus l'audace d'implorer notre fe- 
» cours. Celui qui feroit aflez téméraire pour le ré- 
» clamer en leur nom , nous le livrerions , fans balan-. 
y) cer au châtiment que mérite tout fujét révolté, a» 
Ainfi agifibîent avec force , parmi les Prote(^ 
tans du Qucrci , ces principes de modération dont 
les gens en place avoient pris à tâche de leur don* 
ner l'exemple. D'ailleurs prefque feuls en pofTeffîon 
du commerce , ils ne voulurent point en intercepter - 
les utiles opérations en s'engageant rndifcrétement 
dans de nouveaux troubles. Le commerce fut très- 
avantageux , en effet , pour cette province. Il ga- 
rantit oe pays de la détrefle où fe trouvèrent ré- 
duites bien des provinces du royaume pendant tout 
le temps que la guerre d'Efpagne continua. Si les 
impôts furent exceflîfs , le débit aîfé des denrées y 
fit circuler l'argent , & donna la facilité de les 
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payer, tant que la terre ne fe refula point aux tra- 
vaux du cultivateur 6c aux avances du proprié- 
taire. 
An. 1709. Mais le Querci devoît bientôt être la proie d*lin 
redoutable fléau qu'elle partagea avec toute l'Europe 
Se qui dévafta les campagnes. L'année 1709 fut re- 
maïquable par l'hiver le plus rigoureux dont l'hif- 
toire ait confervé le fouvenir. Le Querci , quoiqu'au 
midi de la France , en éprouva toutes les rigueurs. 
C'éioit peu que de voir les rivières glacées à plu- 
fieqrs pieds de profondeur, & la glace même ré- 
filter aux fardeaux les plus lourds. On entendoit 
dans les forêts les chênes fe fendre avec un bruit 
épouvantable ; la terre étoit jonchée de gibier & 
d'oifeaux de toute efpèce ^ les animaux domeftiques 
mouroient dans les étables. Les hommes mêmes ne 
furent point à l'abri des effets meurtriers de cet 
hiver défaftreux. Les uns confervèrent toute leur 
, vie une partie de leur corps engourdie , & les au- 
tres virent leurs membres glacés tomber par lam- 
beaux. Les fruits de la terre périrent prefque tousj 
les vignes furent emportées. Perte immenfe pour 
les habitans de Cahors , dont le revenu confifle 
furtout dans le. produit de leurs vignes, & d'autant 
plus douloureufe qu'elle ne pouvoit être réparée de 
plufieurs années ! Les gens en place Se les Officiers 
municipaux (îgnalèrent leur fageffe & leur bienfai- 
fance dans toutes les villes du Querci. D'abondantes 
largefles, Se des feux fans ceiTe allumés dans les 
rues Se dans les places, vinrent au fecpurs du 
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pauvre 8c de Tartifan à qui le froid avoit fermé les 
ateliers, où il trouvoit auparavant fa fubfîftance. 

A ce iléalu déjà (i terrible en fiiccéda un autre An. lyzo. 
encore plus redoutable, qui devoit en être la fuite 
. naturelle. Les produdions de la campagne rui- 
nées par les rigueurs de Thiver , une difetce affreu/ë 
affligea le Quercî. Les foins & la vigilance des Ma- 
giftrats redoublèrent. Les Evêques de Montaubaa 
& de Cahors les fécondèrent avec zèle j leurs pa- 
lais furent ouverts à tous les pauvres, fans diflinâiom 
A Montauban furtout , Vaubecourt fembla , dans 
cette cîrconftance , témoigner encore plus d'affec- 
tion pour les Proteftans. 11 accùeilloit ces brebis 
chères à fon cœur , qu'il efpéroit ramener plus fa- 
cilement au bercail , en leur faifant aimer une re- 
ligion qui verfe, fans diftindion, fes bienfaits for 
tous les hommes, égaux à Ces yeux, lorfqu'il s'agit 
de remplir les premiers devoirs de l'humanhé. Il 
n'épargna rien pour foulager les malheureux. Re* 
venus , effets précieux , argenterie , il (àcrifia 
tout généreufement à ce noble emploi. Cette con- 
duite , digne des beaux fiècles de l'églife , lui gagna 
tous les cœurs. La mémoire s'en confcrva long- 
temps , & les Proteftans ne la rappellent encore 
qu'avec vénération. On vit fouvent ce Prélat fè 
tran(porter fecrétement chez Tindigent , préyenir 
fès befoins , & rendre à la vie des familles entiè- 
res qui préféroient une mort prochaine à la trifte 
humiliation de découvrir leur indigence. 

Pourvoir à l'extrême néceffité des pauvres ôÇ 
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partager avec eux fes reffources , étoit beaucoup 
fans doute. C'étoit la dette de la claffe opulente 
qu'elle acquitta avec générofité. Mais le peu de den- 
rées , qui reftoîent des années précédentes, entiè- 
rement abforbç , qu'importoient l'or & l'argent du 
riche , pour prévenir les horreurs de la famine ? Il 
étoit indifpenfàble de fournir le Querci des cho»^ 
fes néceflaires à la fubfiftance de l'homme. Le Né-- 
godant adif & infatigable fe chargea de ce foin 
important, (ans lequel les libéralités des riches ÔC 
tous leurs tréfors euffent été inutiles & à eux-mê- 
mes & aux pauvres. Dépofitaire d'un or ftérile Sc 
iniuffifant par lui-même aux befoins.de l'humanité, 
il vole au loin dans des contrées où l'hiver avoit 
moins étalé (es ravages, en enlève le fuperflu & le 
tranfporte dans fa patrie impatiente du fuccès de 
fes opérations. Les villes du Querci devinrent ainfi 
Fentrepôt des objets de première nccçffité , & les 
versèrent dans les campagnes. Le riche 8c le pau- 
vre , le citadin & le payfan eurent le grain nécef- 
feire pour leur nourriture journalière, & pour en- 
femencer les terres qui , fans ce moyen inattendu y 
auroient été condamnées l'année d'après à une fté- 
rilité générale. 

L'extrême befoin où fe trouvoît réduit le Querci , 
fut un nouvel aliment pour fon commerce , qui fe 
foutint avec éclat dans cette crife violente, tandis 
qu'il langi^iflbit dans les autres provinces du royau- 
me où le riche, moins éclairé ou plus avide, aur 
jroit craint de faire circuler Ces tréfors. Lcgendre 



Digitized by LjOOQIC 



VUQVERCI. Sf 

(êntit combien la proteôion accordée au com-. 
merce, refluoît fur toutes les clafles des citoyens. 
Il voulut encore lui donner un nouvel encourage- 
ment 5 en érigeant dans Montauban un Tribunal 
qui vidât promptement les concertations élevées 
entre les Négocians , leur épargnât les frais & les An. 1712. 
longueurs inféparables des voyages, & {êr\'it en 
même temps de décoration à la ville. Il obtint , à - 
cet effet , l'établiffement d'une Juridiâion Confu- 
laire , ou Bourfe commune des Marchands , créée 
à Montauban par un édit du mois de mars 171 2. 
Elîe eft compofée d'un Juge, de quatre Confuls & 
de huit Confeillers choifis annuellement par le Juge 
& Confuls parmi les Négocians & Marchands. On 
y ajouta un Syndic gradué pour donner fon avis 
fur les points de loi , & ce Syndic fut rendu per- 
pérueJ par un arrêt du Confeil du 1 1 oâobre 17 11. 
Le premier qui occupa cette place fut Antoine Ca- 
thala-Coture Avocat , qui s'étoit rendu recomman- 
dable dans la charge de premier Conful en 1709 
& 1710. 

Ce Tribunal juge fouveraînement 8c eh dernier 
leffort Jufqu'à cinq cents livres. Lor/que la fommc 
qui fait la matière du procès eft au-deflus , Tappel 
de fes jugemens va au Parlement 5 ÔC cependant 
fes fentences doivent être exécutées par provifîon , 
nonobftant Tappel & fans y préjudîcier. Il rend 
la juftîce gratuitement, ôc fes condamnations font 
toujours par corps , lorftjue la fomme demandée 
e/î de cinquante livres & au-deffus. Son reflbrt s'é* 
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tend fur toute la généralité de Montauban. De 
cet établifTement il en réfulta de très grands avan* 
tages. Les manufaôures qui exiftoient déjà devin- 
rent plus brillantes, & il s'en forma de nouvelles. 
Montauban fut le centre Se le rendez-vous de la 
généralité. Le nombre de fes habitans s*accrùt con- 
fidérablement , fuite ordinaire du commerce, ÔC 
d'un féjour gracieux 8c fertile. 

Tandis que le Querci avoit à s'applaudir de fes 
fuccès domeftiques , le refte de la France gémiffoit 
fous le poids d'une guerre calamiteufe. lettons un 
voile épais fur les trilles revers qui marquèrent les 
années précédentes , & fixons nos regards fur trois 
Quercinois diftingués par leurs talens & leurs ver- 
tus , Théodore de Rieupeiroux , Antoine de Laga- 
roufte 8c Jean Gisbert , que la mort moiffonna 
dans ces circonftances. 

Théodore de Rieupeiroux, fécond fils de Rieu- 
peiroux , Avocat du Roi au Sénéchal de Montau- 
ban , étoit né dans cette ville en 1664 , 8c fut élevé 
dans la religion proteflante. Il montra de bonne 
heure , de grands talens pour la poëfie 5 il eut à 
peine fini fes études , qu'il donna une Tragédie au 
théâtre. Cet ouvrage le fit connoître de Foucault, 
alors Intendant de Montauban , qui prit de Tamitié 
pour lui , 8c Rieupeiroux fut une des brillantes con- 
quêtes que fit alors la religion catholique. Ce Ma- 
giftrat l'engagea à abjurer fa religion , 8c à prendre 
l'habit ecclélîaftique.Ilmena avec lui à Paris ce nou- 
veau profélite , 8c le préfenta au Père Lachaife Confef 
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feur du Roi. Les fecours que Rieupeiroux trouva 
dans cette ville Sc dans le commerce des Savans, for- 
mèrent fon goût Se épurèrent fon ftyle. Il donna un 
poënie français très- ingénieux 9 intitulé Y Ame des 
Bétes , qu'il dédia au Père Lachaife , & qu'il lui 
préfenra avec un traité des médailles. Son Mécène 
ne Toublia point , Sc il lui fit donner un canonicat 
à Forcalquier. La proteôion de ce Jéfuite eût pu 
amener Rieupeiroux aux dignités de l'églife , s'il eût 
répondu à fes vues. Mais peu appelé à cet état, 
pofledé du démon de la poëfie, & entraîné par fon 
talent, il fe livra au genre dramatique. Il donna 
fucceffivement trois tragédies. Hypermnejire y qui 
eft la dernière, eut un grand fuccès, & s'eft con- 
servée au théâtre. Plus propre encore à ces petites 
pièces de /bciété qui caraâérilènt l'homme aima: 
blc & de goût , il en compofà une infinité remplies 
d'agrément & qui décèlent une facilité furprenante* 
Son génie iè plioit à tous les genres. Alliant fans 
peine la pompe & la majefté du drame avec la 
douceur & la fimplicité de l'églogue , les écarts 8c 
leiublime de l'ode avec la précifion du fonnet, il 
fe fit un nom dans le fiècle le plus éclairé de la 
monarchie françaife , & mérita la bienveillance 8c 
la proteftiondu Prince Philippe, du grand Condé, 
des Marquis de Créqui 8c de Barbefîeux. Ce der- 
nier lui fit quitter rhabit eccléfiaftîque, 8c le nom- 
ma Commiflaire des guerres. Le tour aifé , élé- 
nz & délicat de (es ouvrages, Ta fait comparer 
Pavillon. Rieupeiroux avoir, comme cet homme 
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iliuftfe, l'art de plaire ,à tout le monde. Galant, 
aimable 8c enjoué , il eut le fuffrage & Teftime de 
la Cour Se de la ville. Trop défintéreffé, on pour- 
rolt lui reprocher peut-être , fi c'étoit toutefois un 
défaut furtout dans un homme de lettres , dont les 
bienfaits énervent pour l'ordinaire le génie, de n'a- 
voir pas affez penfé à fa fortune. Il la négligea tel- 
lement que le Comte de Rochefort , qui l'aimoit 
tendrement , pour le mettre à l'abri de l'indigence , 
lui affigna dans fon teftament une penfion viagère , 
& un appartement dans fon hôtel , dont il jouit 
jufqu'à fa mort. 

Anjtoine Lauricefques, Sieur de Lagaroufte, d'une 
noble & ancienne famille du Querci , naquit à 
Saint Géré en 1644. Dès fes premières années, il 
fe livra entièrement à l'étude de la. phyfique & des 
mathématiques , malgré les obftacles infurmonta- 
bles qui fembloient s'oppofer à fon goût , & qu'il 
n'écarta que par une efpèce d'opiniâtreté à fe roi- 
dir contre les difficultés. Il manquoît des machines 
néceffaires , 8ç d'ouvriers affez habiles pour lés exé- 
cuter. Il entreprit de les fabriquer lui-même, fans 
autre modèle que les defcriptions qu'il en trouvoit 
dans les livres. Tel fut le premier effort de fon vafle 
génie pour la méchanique. C'efl auffi avec le, feul 
fecours des livres qu'il exécuta fon miroir ardent , 
qui lui coûta plufieurs années de travail. Forcé de 
le rompre & de le refondre plufieurs fois , pour 
emporter les taches caufees par le mélange des divers 
métaux qui en compofoient la matière y il ne fe 
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rebuta pas , & il le rendit enfin tel qu'an le voit. 
Le Roi défira de l'avoir, Louvois écrivit à ce fujet 
à Lagaroufte , Se donna ordre à l'Intendant de Li- 
moges , de le faire tranfporter à Paris. Lagaroufte 
obéit à cet ordre , à regret , mais fans fe plaindre. 
Dans le deflein encore de préveni? les accidens pref 
que inévitables dans une route longue 8c en même- 
temps très-difficile, il inventa un charriot inverfa- 
ble y au moyen duquel le miroir arriva heureufe- 
ment. L'Académie des Sciences , chargée de l'exa* 
miner 5 en rendit le compte le plus avantageux, & 
l'honora de fes fui(Frages. Le favant Blondel ne ceP- 
foii de direcgp'il n'en avoit jamais vu de (î parfait i 
& lorfqu'il eui été dépofé à l'obfervatoire , f illuftra 
Ca/Tîni fe hâta d'écrire dans les pays étrangers , que 
la France poffédoit le plus beau miroir qu'il y eût 
au monde. Lagaroufte devint bientôt un des plus 
grands Méchaniciens de fon fiècle. Obftiné à vivre 
en province , il faifoit de fréquens voyages à Paris, 
& t(jujours avec quelque nouvelle machine de fon 
invention , qu'il foumettoit au jugement de l'Acadé- 
mie des Sciences. Nous n*en entreprendrons pas le 
détail (ùivi , il fuffira de rapporter les principales. 
On peut .placer dans ce nombre ks deux leviers , 
l'un , qui porte fon nom , deftmé à enlever les poids 
ks plus lourds , & Tautire à les traîner 5 un moulih 
à fcie -, un moulin à bras proprie pour les places 
ée guerre , dont la pièce principale étoit fon levier, 
au moyen duquel deux hommes faifoiént mouvoir 
quatre meules , enfemble ou féparément , fçlon le. 
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befoin; une machine beaucoup plu$ aifêe que celles 
qui étoient connues , pour ôter les fables , décom^ 
byer les ports de mer, ôc les entretenir en bon 
état. Le Miniftre Pontchartrain voulut qu'on s'en 
fèrvit pour recurer le port de Toulon en 1703 , 8C 
que l'opération fe fît fous les yeux de Lagaroufte. 
Elle réuflit au delà de fes efpérances ^ mais il fut 
forcé d'abandonner l'ouvrage avant qu'il fût fini. Les 
foins pénibles qu'il fe donna, lui causèrent une fiè- 
vre dangereufe qui dégénéra en maladie de langueur. 
Il fe retira à Saint Céré, & y mourut en 17 10. 
Outre ces machines utiles, il en avoit fait une uni- 
quement pour le plaifir. Il l'appeloif Pandolyre.. 
C'étoit une efpecede Parnaffe fur lequel paroiflbient 
les Mufes 8c Apollon. Il y avoit cinq autres figures 
de Nymphes , dont trois jouoient de la flûte , & 
deux de là harpe. Au-deflus de ce Parnaffe étoient 
placés trois claviers d'orgue avec des foufflets. Lorf- 
que Lagaroufte , caché dans la machine , touchoit 
ces claviers , toutes ces figures étoient en mouve- 
ment; Apollon & les Mufes chantoient, & les 
Nymphes jouoient de leurs inftrumens. Cette ma- 
chine fit long- temps l'admiration de la province, & 
fut regardée comme un chef-d'œuvre de méchani- 
que; le Querci s'en glorifia long-temps. Elle n'a été 
effacée que par les fameux automates de Vaucôn- 
fon 5 qui fans clavier 8c par le feul jeu de la machine , 
font fortir les fons des inftrumens mêmes , & exé- 
cutant des fymphonies avec la dernière précifion. La- 
garoufte fut marié deux fois dans de grandes mai- 
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fôns , d'abord dans celle de Lavalette-Parifot , 8C 
enfuite dans celle d'Alègre. 

Jean Gisbert naquit à Cahors en 1639, & fît 
fes études au Collège des Jéfuites ^ dont il prit Tha* 
bit en 1654* Après avoir profeffé la philofophie 
& la théologie; à Tournon> fes Supérieurs rap- 
pelèrent à Touloufe pour remplir une chaire 
de théologie à l*Univerfité. Gisbert vit bientôt fon 
école remplie. La Société a eu peu de fujets qui 
rayent furpafle , foit pour l'infirudion , foit pour 
la folidité des ouvrages qu'il a donnés au public. 
L'un des principaux a pour titre : Scientia religio- 
nis univerfa ^ feu théologies chrijrianœ cum hifto- 
ria ecclefiafiica fodiatœ. 11 n'a écrit qu'en latin; 
cette langue Jui étoit plus familière que la fran* 
çai/è. D'un zèle extraordinaire , il donnoit tous 
les momens qu'il avoit de libres à l'iaftruâion de^ 
gens de la campagne ÔC des pauvres. Il leur expli- 
qaoit les premiers élémens de la religion , avec au* 
tant d'attention & d'intérêt , que lorfque dans 
fon école il traitoit les queftions les plus fublimes 
de la théologie. Son mérite l'éléva à la dignité de 
Provincial i mais les foins du gouvernement n'ayant 
pas ftifpendu ies travaux ordinaires du cabinet , il 
vieillit de bonne heure , 8c tomba dans une efpèce 
d'épuifement. Il quitta alors tois fes emplois , 8c ie 
retira dans la maifon du Noviciat de Touloufe, où 
il mouruL 
On voit conftamment dans le Querci le com- 
rce s'allier avec les feiences & les lettres , & leur ^ 
Tome IIL E 
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conomuDiquer iës progrès. Vainement a*^on pié* 
ceridu qu'il amortit les feux du génie , 8c qu'il 
ff^jtient les élans de l'imagination ^ inconciliables 
avec les opérations minutieuiës du calcul. Cett» 
aflertion eft fondée pour une république commer- 
çante pareiTence, dont tous les membres (ont obli- 
gés de fe vouer au commerce afin d'entrer dans les 
vues du gouvernement auquel ils coopèrent^ enforte 
que jG l'on a vu quelquefois , dans un état républi- 
cain & commerçant 9 le goût de la littérature aller 
de pair avec celui du commerce y c'eft un phéno- 
mène extraordinaire qui n'eft'dû qu'à la iàgefle de 
Tes lois. Mais dans un état monarchique, dont les 
rênes font dans les mains d'un feul Souverain, fous 
les auspices duquel les membres qui le compofent 
peuvent tranquillement fe livrer à leurs goûts & à 
leurs talens divers , fî le commerce paroit d'abord 
négliger les ouvrages d'efprit qui ne font point du 
refibrt de Tinduidrie, Sc qui ne tiennent point im- 
médiatement à nos befoins ou aux commodités de 
la vie, lui feul enfante cette heureufe abondance 
gui fart germer les talens & prépare leur triomphe. 
Nos faftes dépoferont en faveur de la vérité de cette 
maxime. 
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CHAPITRE VL 

LesProtefians du Querci fournis de bonne foi. — 
Les trois frères Vialettes - d'Aignan étahlif 
ftnt une célèbre ManufaSure d étoffes. — Mort 
de Finéloru — Démembrement de la généralité 
de Montaubaji* 



Aux tnalbeurs d'une guerre funefte qui épuîfoît An. T71,; 
rétdt, la mort vint ajouter fes ravages dans la Fa- 
m/fie roya/e. Le% ennemis de la France enorgueillis; 
dti bonheur de leurs armes , enivrés de leurs fuc* 
cès^non-contens d'avoir forcé Louis XIV d'aban- 
donner fôn petît-fils 8c de refufcr obftinément tous 
/es moyens de conciliation 8c de paix , fe flattèrent 
trop aifêment que le moment étoit venu de fe ven- 
ger d'un Monarque qui tant de fois les avoit humi- 
liés. Ils le crurent abfolument abattu par tant de 
revers. Mais ia providence veilloit fur le royaume, 
8c jeta fur ce Prince un regard favorable. Elle flé- 
chît Topiniâtre fierté de la Reine Anne & des An- 
g^<Sis^ qui accueillirent les propofîtions de paix. Met^ 
tant enfin* le comble à fes faveurs , elle fit triompher 
avec éclat Louis XIV à Denain ; tandis que ranî- ^n^ j^,^ 
niant le courage du Roi d'Efpagne abandonné de 
Tes. alliés , elle hû donna la force de fe fourenir 
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glorîeufement avec fes feuls fujets. Une révolatîofl 
auffi fubite-& auflî ineipérée auroit-dle pu être 
Touvrage des hommes ? 
An* 1713 La patK fe fit enfin à Utrecht , 8c elle fut même 
moins défavancageufe qu'on n'avoit lieu de s'y 
attendre. Le Roi d'Efpagne contre qui la guerre 
Vétoit principalement allumée, ou qui en avoir éié 
du moins lefpéeieux prétexte, refta paifible poiTef- 
feur de fon trône. Les Proteftans des autres pro- 
vinces de France, dont les puiflances ennemies 
avoient adroitement fait revivre les efpérances , fu- 
rent feu!s facrifiés. Ils s'étoient vainement flattés 
d'être compris dans le traité j on n'y fit aucune 
mention d'eux. Il ne leur refta que la honte d'avoir 
fervi d'indigne iaftrument à la politique contre leur 
Souverain légitiçne.. Ceux d'entr'eux qu« la gloire ^ 
toujours attachée à la perfécution , avoit entraînés 
hors du royaume, déploroient leur démarche im- 
prudente &c précipitée. L'amour fi riatufel à tous 
les hommes pour leur patrie , pour leurs enfàn5 i 
leurs foyers , leurs habitudes , agiffoit^ vivement ea 
eux -, ils fûllicitoient avec ardeur leur retour en 
France. La faine politique réclamoit fans doute des 
fujets qui demandoient à rentrer dans fobéiflance> 
ÔC. élevoit fa voix en leur faveur. Mais le gouverne- 
ment invariable dans fes principes de rigueur & de 
féycrité, profcrivit encore d'une manière, folennelle 
des citoyens qu'il auroît dû , ce femble , rappeler 
^' "pçr toute forte d'invitations 8c de bienfaits. H fut. 

rendu yne déclaration qui défendoit aux Proteftaçis. 
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ïcïugœs de rentrer dans Te royaume fans permîflîon 
du Roi, malgré la liberté du commerce ftipuléç 
avec les étrangers. Ce dernier anathème , frappé 
contre les Proteftans fugitifs , jeta dans l'abattemeriè 
les Proteftans du royaume qui perdirent dès- lors 
tout efpoir, & furent entièrement foumis, ou du 
moins le parurent. 

Les Proteftans du Querci étoiènt déjà fournis de 
bonne foi. Les lumières que la culture des lettres y 
avoir déjà répandues , 8c Taftivité qu'y avôit enfanté 
l'induftrie. leur faifoient abhorrer les troubles & 
les dUTenfions, fruit ordinaire de l'ignorance & de 
foifîveté. Ils ne s'occupoient depuis long- temps que 
du commerce. La févérité des édits , qui leur inter- 
dîfoient toute autre profeflîon , tourna à l'avantage 
des Montaibanois j elle répara les malheurs qui les 
avoient affligés fi long- temps. 

Une noble émulation enflamma la claffe com- 
merçante. Un nom déjà trop fameux dans ces 
te.Tîps malheureux, où Montauban, entraîné par 
Jïiiu/ïon 8c le preftige , ofà prendre les armes contre 
fbn Souverain , figure avec honneur dans cette^ 
dafle fi utile à la fociété. Les trois frères Vialettes- 
d'Aignan , dont la mémoire fera toujours recom- 
niandable pour les bons, ciroj'ens , établiflent une 
grande Manufaéèure d'une excellente étoffe de laine 
■appelée de leur nom j Cadis d^Aignan. Cette Ma- 
nufaâure fixa l'attention du gouvernement, Scoié- 
rira dans la fuite d'être érigée en Manufacture 
royale. Des rivaux dignes d-eux , entrent '^en lice 
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dans la même carrière , partagent leurs travaux, Sc 
foiitiennent la gloire des Manufa£liires de Montau* 
ban 9 malgré le décrl où fembloit devoir les jeter la. 
perfide manœuvre de quelques Commerçans fubal- 
ternes ,^ui plus fenfibles à Tappas d*un gain Ibrdide 
qu'à rhonneur de leur profeflîon & de leur patrie, 
couvroient d*un nom célèbre à jufte titre des mar* 
chandifes altérées. 

Ces'Manufaéiures fe perfeâîonnant tous les jours 
néceflîtèrent de perfeâionner auffi lart d'apprê- 
ter & de teindre les étoiFes. Montauban devint 
bientôt pour cet objet l'entrepôt général du haut- 
Languedoc. Trop reflerrés dans l'enceinte de la 
ville , la plupart des Commerçans fixèrent leur fé- 
jour dans le faubourg de Villebourbon , dont l'heu- 
reufe fituation fur les bords de la rivière , favori* 
foit les différentes opérations de leur négoce. L'o- 
pulence & le luxe , qui en eft malheureufement in- 
réparable, les y fuivirent. De nombreux édifices 
élevés avec pompe & magnificence fervirent d'ate- 
liers, où plus de huit mille ouvriers trouvoient déjà 
leur fubfiftance aifurée. Enfin les Montalbanois, en 
reprenant les fentimens de fidélité qui les avoit ca- 
raftérifés fous leurs différens maîtres , & que le fa- 
uatifine avoit trop long- temps éclipfés, virent les 
arts utiles 8c les arts agréables réunis , enrichir Se 
décorer leur ville , qui jadis fière & enorgueillie de 
fes murs audacieux né préfentoit qu'une république 
guerrière , infènfible à tous les charmes de la fociété, 
& dont les faâions étoient l'unique aliment. 
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L^induftrie 9 fruit heureiuc de la paix , ne fe. boros' 
pas à la feule ville de Mootauban. Le sefie du. 
Querci eut part à fès reflburces Se à (es avantages^ 
Chaque produâion de fon fol forma une nouvelle 
biaoche de commerce. Ses blés , fes vins ^ fes fruits^ 
fes chanvres , les animaux domeftiques étewés pour 
la nourriture de Thomme^ des objets même uni- 
quement propres à fatisfaire la fenfualité^ mirent i 
contribution les autres provinces du royaume , ainfi 
que TAngleterre 9 la Hollande , TAUemagne , les 
Colonies 9 Se firent pafler dans fon fein les tréfors 
des deux mondes. L'encouragement donné au com- 
merce du Querci , influa fur le bien général de l'état. 

Louis XIV ne fùrvécut pas long-temps au traité xn. 171 ^ 
d'Utrecht. U mourut le premier feptembre 171$ t 
& après tant d'agitations Se de fecouflës laiflà le 
royaume tranquille à fon arrière-petit-fils Louis XV 
qui lui fûccéda à l'âge de cinq ans. 

^ La mort enleva cette même année l'illuftre Féné- 
lon à la France y à la religion Se aux lettres. 
François de Salignac de Lamothe Féoélon ^ na- 
quit au Château de Fénélon, d'une malfon noble 
Se ancienne 9 en 1651. Il fit fes Humanités à Ca- 
hors. Se fut enfuite à Paris continuer les études 
néceflairesàrétateccléfiafiiquequ'il avoit embrafTé. 
Le Marquis de Fénélon fon oncle , Lieutenant gp- 
nétal des armées du Roi, le reçut dans (a maifon / 
avec la tendreffe d'un père; Se c'cft peut être i 
fes confeils qu'ell dû l'éclat qui accompagna la vie 
de fon neveu. Les progrès de l'Abbé de Fénélon 
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furent brillans & rapides, 8c à peine forti de Ten- 
fance, il commença d'intéreffer le public A Tâge 
de dix-neuf ans il prêcha avec applaudiflemenu 
Mais par le confeil de fon oncle, il fe condamna 
au filence jufqu'à Page de vingt- quatre ans, qu'il 
fut ordonné Prêtre , Sc qu'il fut aflbcié au miniftère 
eccléfiaftique dans Téglife de Saint Sulpice de Paris. 
Il fe livra alors à fon goût pour la chaire , 8c 
il fe fit en ce genre une réputation affez éclatante 
pour fixer fur lui , non- feulement les regards de fa 
paroiffe , mais encore ceux de fes Supérieurs , des 
grands du royaume & du Roi même. Le fameux BoC 
fiiet voulut le connoître, & devenir fon maître dans 
rétude des fciences facrées. De Harlai, Archevêque 
de Paris le fit Supérieur des nouvelles Catholiques j 
& quelques années après le Roi l'envoya faire des 
miflîons dans la Saintonge & le pays d'Aunis , où 
il refta plus d'un an. De retour à Paris , il reprit fes 
études ôc fe livra avec une nouvelle ardeur à fes 
' taicns pour la chaire. En 1689 , le Roi le nomma 
Précepteur d^s Enfans de France ; ce choix fut 
univerfellement^ applaudi. Nourri, en eifet, delà 
plus délicate fleur des belles- lettres, & des princî* 
pes dç la, plus faine morale, avec la plus folide 
piété , l'Abbé de Fénélon fembloit feul être deftiné 
par 1$ providence pour^ remplir] avec fruit cet em- 
ploi délicat. Il le fit avec une fupéfîorîté qui lui valut* 
Teftime ÔC l'amitié de Madame de Mainrenon , qui ' 
l'engagea à faire en fa préfence des conférences de 
piété .d^as la maifon de Saint Cir. Ce 'fut là que ' 
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rAbbè de Fénélon connut Madame Guyon , femme 
entêtée de fpîrîtualité , & qui faifoit profeflionde la 
plus hme piété. D devint fincérement fon amL' 
NéaoQioins bien loin d'être enveloppé dans fa dif* 
grâce, lorfqu'elle fut enfermée à Vincennes pour 
avoir voulu dogmatifer , le Roi le nomma à l'Ar- 
chevêché de Cambrai en 1695. Il n'accepta ce ri- 
che bénéfice qu'à condition qu'il réfideroit neuf 
mois de Tannée dans fon diocèië , Se qu'il ne feroit 
obligé d'être que trois mois auprès des Princes j ôC 
par re/peâ pour les canons, il fe défit dans le mo- 
ment de fon Abbaye de Saint Valeri ÔC de fon 
Prieuré de Carennac, qu'il remit entre les mains du 
Roi. L'époque de l'élévation de Fénélon fut auflî 
prefque ceUe où commencèrent fes diigraces. Bofliiet, 
qui avoit condamné les erreurs de Madame Guyon, 
voulut engager l'Archevêque de Cambrai , à les 
condamner auflî. Celui-ci n'ayant pas voulu lui fa- 
crifier fon amie , il s'éleva entre ces deux hom- 
mes célèbres, les deux plus grands Prélats de 
Féglife de France , une vive dîfpute qui n'eft que 
trop connue. Fénélon alors expliqua fès idées fur 
la matière controverfée entr'eux ,-dans /on livre des 
Maximes des Saints. L'Evêque de Meaux attaqua 
vivement cet ouvrage , & accufe hautement l'Ar- 
chevêque de Cambrai de "quiétifine. Le Roi en- 
traîné par la grande vénération qu'il avoit pour 
Boffuet , éloigna Fénélon de la Cour, & follicira' 
Jui-même,à Rome, la condamnation du livre des 
Maximes des Saints. Le Pape Innocent XII cédant 
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aux follicitatioos du Roi, condamna ce livre ^ 
ÛLùs pourtant comprendre dans la condamnation les 
écrits publiés pour fa défenfe. Dès que TArche- 
vêque de (^ambrai en fut inftruit , il fe fournit iàos 
j^fsftriâion. Il donna dans Tinflant un mandement 
à ce fujet , monta lui-même en chaire dans £i 
cathédrale pour le publier , & empêcha avec 
foin fës amis d'écrire pour fà défenfe. Fénélon ne 
fortit plus de fon diocèfe , où il ne s'occupa 
qu'à étudier 9 à écrire 8c à remplir les fondions de 
fon état. Sa diigrace ne lui fit perdre aucun ami ; 
il s'en fit au contraire de nouveaux par fa politeffe, 
fà bonté 8c fa candeur. On n*a jamais douté que 
ii le Duc de Bourgogne eût vécli , il n'eût été rap- 
pelé à la Cour, Se ne fût entré dans le miniflère* 
Né avec un cœur tendre , dont la paffion la plus 
forte étoit d'aimer Dieu pour lui feul , d'un amour 
défintérefle & indépendant de l'efpoir des récompen- 
fès 8c de la crainte des cbâtimens, il crut trouver ces 
fentimens dans Madame Guyon j cette conformité 
fit naître fon amitié pour elle , Se fut la caufè de 
ÙL difgrace , ou plutôt de la plus grande partie de 
ià gloire i le triomphe fur foi-même 8c fur fes 
propres fentimens, étant le comble de l'héroïfme, 
& le plus beau de tous les triomphes aux yeux 
de la religion & de la vertu. Toute l'Europe l'ad- 
mira ^ fa foumiflion 8c fon humilité lui firent 
plus d'honneur même aux yeux du monde, que ne 
lui ec avoir fait la beauté de fon génie. En i<^93;9 
il avoit été reçu à l'Académie françaife à la place 
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de la plusieadreScdela plus folide piété. Ses pria* 
cipaux ouvrages font i^ le Télémaque; i^ Traité 
de renftence de Dieu i 3^. Dialogues fur l'éloquence ^ 
Se &tr celle de la chaire en particulier ; 4^. Œuvres 
^irituelles y 5^« Les Maximes des Saints , Se les 
écrits pour la défeniè de ce livre, 6^. Plufieurs 
écrits en faveur de la conftitution Unigenitusi 
7^ Traité de l'éducation des filles i 8^ Abrégé [des 
vies des anciens Philofophes } 9®. Dialogues des 
morts i 10^. Recueil de fermons. 

Legendre avoit déjà quitté l'intendance. L'admi- 
niftration ôc la retraite de ce Magiftrat furent mé-* 
morables. Des monumens éternels dépofent dans le 
Querci de fes ibins 8c de fes travaux. Il chérifToit 
Montauban d'une manière particulière. Il y vécue 
en iimpk citoyen , toujours également accompagné 
de la vénération & de l'amour des habitans j fen- 
timéns d'autant plus flatteurs pour lui y que l'adulft- 
tion où l'intérêt ne pouvoient alors en être le prin* 
cipe* 

Les Montalbanois ne penfoient point devoir ua 
jour retraâer lew reconnoiflance. Legendre , 
nommé à l'intendance d'Auch , trouva plus difficile 
de (e borner à une autorité moins étendue , que de 
s'en être dépouillé en entier. Accoutumé à un vafte 
département, la généralité d'Auch lui parut ttop 
reflêrrée. Ij repréfenta que les cinq Eleâions de 
I^omagne , de Rivière- Verdun , d'Armagnac , d'Af- 
tarac & de Comminge dévoient être diilraites de 
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llntendaoce de Moncauban ^ que le paiTage des 
rivières .8c Tâpreté des chemins rendoient le recours 
au Cotnmiflaire départi très difficile & très*diipen« 
dieux; que ces E}edions par leur fituation 8c leur 
proximité formoient une dépendance naturelle de 
la généralité d'Auch; que ibumiiès à rinfpeôion de 
fintendant de cette généralité , les Communautés 
lui féroient parvenir avec plus de facilité leurs re- 
préfentations, 8c en recevroient plus promptement 
les ordres 9 dont l'exécution feroitplus aflurée 2c 
moins fujette à des inconvéniens. 

Ces motifs expofés au Gouvernement par Le- 
gendre , dont les Montalbanois ignoroient les dé- 
marches fecrètes, n'eurent point de contradiôeurs: 
Ils étoient peut-être fondés j ils étoîent au moins 
4>écteux 8c triomplièrent. La diftraâion de ces 
cinq Eleâions fut ordonnée. On les incorpora à la 
généralité d'Auch j 8c Jean-Baptifte-Louis Lau- 
geoîs, fucceiTeur de Legendre, n'eut dans fon dé- 
partement que^ le Querci 8c le Rouergue. * 

Cet événement occupoit tout le Querci , non 
moins intéreffé que Montauban à ce fâcheux dé- 
membrement qui diminnoit la confommâtion de 
{es denrées , lorfque la France avoit les yeux ou-' 
verts fur le Parlement de Paris , qui alloît pronon- 
cer fur la validité du teftament de Louis XIV. Plus 
les Rois ont été abfolus pendant leur vie , moins 
leurs dernières volontés femblent refpc^ées après 
leur mort. On diroit que les peuples foufFrent 
prefque toujours impatiemment une puiffance 
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^i'on cherche à étendre au-delà même du tomr 
beau. I^uîs XIV avoit confîgné dans fon leftament 
la fàime qu'il vouloit être obfervée pour le gou- 
veruement de Tétat , <& pour la tutelle du jeune Roi 
pendant fa minorité. Ce teftament fut caffé, 
& le Parlement qui avoit déjà donné, deux fois la 
Régence , la déféra encore fans reftriôion à Phi- 

j lippe. Duc d'Orléans, petit- fils de France, à qui 

[ elle appartenoit par fà naifTance. 
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C HA P IT R E V II. 

Précautions contre la pejle^ dont te Querci eji 
menacé. — Cathala. — Françoife de BoiJJz. — 
Réparation des chemins. — Embellijfemens & 
police de Montauban. 



JuE Duc d'Orléans, l'un des pluls beaux génies 
qu'ait produits la maifon de Bourbon , né avec un 
caraâère fenfible , compatiiTaiit Sr généreux, adopta 
le fyftème de maintenir la paix , comme le ièul 
remède propre à guérir les plaies de l'état. Un Mi- 
niftre d'Efpagne , par le plus étrange de tous les 
plans , l'obligea d'en fortir. Le Cardinal Alberoni 
excita des féditions pour donner à Philippe V la 
Régence d'un pays où ce Monarque ne pouvoît 

'An. i7i8, régner. La France prit les armes contre le petit- 
fils de Louis XIV. Mais ce feu , d'abord violent , fè 
diflîpa bientôt. Le Miniftrc ambitieux fut facrifié 
& la concorde rétablie entre l^s nations par le 
projet du double mariage du Roi avec l'Infante 
d'Efpagne, & du Prince des Afturies avec la fille 
du Régent. 
La paix n'étoit pas encore faire lorfque Lefranc , 

Aa. 1719. PfcniJ^f Préfident de la Cour des Aides mourut à 
Montauban, lai^Tant des enfans trop jeunes pour 
lui fuccéderdanis cette place importante. Les grands 
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fervices 90*11 avoit rendus à Técat , 8c qiii lui avoienr 
mérité de la Cour une penfion devenue héréditaire 
Aans Cà famille y engagèrent le Régent à mettre 
cette charge comme en dépôt fur la tête de TAbbé 
Louis Lefranc, leur oncle , quiétoic déjà Préfident 
de cette compagnie. 

Le moment de la rupture avec rEfpagne avoît 
vu luire les premières étincelles du fameux fyftème 
de Law y qui enrichit quelques particuliers y 8c 
mina un nombre infini de familles. Quoique bien 
éloigné du centre de ce jeu phrénétique, le Quercî 
eut fa part des revers Se des défordres quUl caufà dans 
rétat. Le riche fut réduit à la mendicité y le pauvre 
nagea dans Topulence j 8c par un caprice bizarre 
de la fortune, mais qui devoit réfulter de ces opé- 
rations infenlees, quelques-uns de fes favoris de* 
Tinrent les Seigneurs des terres mêmçs qu'eux ou 
leurs ayeux avoient labourées. 

Les mouvemens que ces événemens finguliers exci* 
tèreot dans le Querci y firent bientôt place à des foins 
plus importans. La pefle étendoit alors fes cruels 
ravs^es à Marfeille. Ce fléau, qui porte reifroî avec j^ j^ji. 
lui-même 8c que la frayeur propage , contre lequel 
les fècours de Tart font prefque impuilTans y 8c qui 
ne s'éteint que lorfqu'il efl fans aliment 8c qu'il n'a 
^plus de viôimes Â dévorer , fàifoit déjà de rapides 
progrès. Le Languedoc fembloit oppofer une foible 
barrière. Le vent chaud 8c brûlant du Sud , f! or« 
dinaîre dans les pays' méridionaux de la France ^ 
pouvoît à chaque inftant porter la contagion dam 
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le Quercî. Le commerce, lui-même , qui avoit déjS 
airaché ce pays aux malheurs preffans dont le me- 
naçoient un hiver défaftreux Sc la famine , augmen- 
toit les inquiétudesé La communication des Quer* 
cinois avec la Provence, faifoit craindre que de^ 
marchandifes imprégnées du miafme vénéneux ne 
fuflent introduites furtivement par des hommes 
avides que la cupidité met au-deffus des terreurs 
de la mort, & qui ne balancent point , en élevant 
leur fortune, de creufer leur propre tombeau avec 
celui de leurs concitoyens» 

Le Maréchal de Bèrwich , Commandant en 
Guienne, alarmé pour tous les peuples foumis à foa 
autorité , crut fa préfence néceflaire fur la fron^ 
tière de la province , ÔC fe rendît à Montauban 
pour veiller de plus près à fà fureté. Tout intérêt 
céda à fës yeux à celui de la confervation du pays» 
De concert avec Louis Bafile de Bernage , qui ea 
1720 avoit fuccédé à Laugeois , il prit les mefures les 
plus fàges , Se fît les règlemens les plus utiles pour 
prévenir Feutrée du mal contagieux. Les lois les 
plus févères défendirent toute communication avec 
les endroits peftiférés. Ces arrangemens deman- 
doient des coopérateurs fubalternes qui veillaiTeot 
aux détails multipliés de l'exécution. Les Officiers 
mianicipaux en furent chargés par état, & tous dans 
leurs départemens refpeôifs i remplirent Fattentc 
publique. Nul cependant n'égala k] Maire de 
Montauban.il montra une intelligence & unefer- 
lueté qui naéritèrent les éloges du Maréchal de 

Berwich. 
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Betwicb. Cétoit Antoine de Cathala-Çoture , Ma- 
gîftrac reconimandable par (es talens 8c fa grande 
probire. Il naquit en 1652. de Pierre Fortis de Ca-' 
ihala y Avocat-général de la Cour des Aides , 5c 
d'Anne de Coture, D fit, dans FUniverfité de Tou- 
lou(b , les études convenables à f état qui fembloic 
lui être deftiné. Cet état lui échappa par la mau- 
vaifè économie tfun père qui, après avoir diflîpé 
tOMS fes biens , fut forcé de prendre le parti, du 
barreau , affez ordinairement la reffourcc honora- 
ble des Magiftrats déchus de ieur dignité. Le Chan- 
celier Poyet, lui-même, eût voulu fe confbler de 
iès diigraces, en repàroilTant fur ce théâtre qui 
avoit fervi de baze à fbn élévation Sc à fa gloire. 
Antoine Cathala-Coture chercha dans fon génie les 
moyens de réparer fa fortune. Le barreau où il^ 
n'étoit entré d'abord que pour i'inftruire, lui pa- 
rut le vrai moyen de fe fouftraire à' l'indigence dont 
il étoit menacé, II s^y livra tour entier, ôc y puifa 
Jes /ecours qu'il donna à la vieilleffe d'un père cher 
à fon cœur. Le Ciel récompenfa. cette picré filiale; 
Catfaala jouit toute fa vie de la plus grande coiiii- 
dération. Il mérita l'amour du peuple dans les di- 
verfes Magîftraturçs qu'il exerça dans des temps dif- 
ficiles & critiques, ÔC notamment en 170S, 1709, 
17x1 & 17x1. Les gens en place ne purent; lui refu- 
fer toute leur eftime. Nommé Subdélégué de l'Inr 
tendance de Montauban $C en même- temps deceile' 
d'Aueh , il fe couvrit de gloire dans cet emploi , par 
û douceur éclairée , fon exa(Slitude 6c fon définte- 
Tome m. F 
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reffement. Génie heureux , il s'exerça avec fuccès 
dans les divers genres d'éloquence , de poëfîe 8c 
d'hiftoire. 11 eft Auteur d'un mémoire hiftorique 
fur la généraUté de Montauban , dont il fut cbar^ 
parle Comte d'Eu, Gouverneur de la Province , 
& qui a été inféré en partie dans Tétât de la 
France par Boulaiovilliers. Il termina fà carrière 
1724. 
Âu'iTii. Françoîfe de Boifll mourut bientôt après. Elle 
ciaquit à Cahors en 1641 d une noble & ancienne 
famille du Querci, féconde en perfonnages recom* 
mandables par les qualités que Famour de la teli- 
^ gion 8c.de la patrie fait naître. Charles de Boifli, 
fon ayeul 9 Procureur du Roi au Préfidial de Cahors^ 
tnanifefta fon intégrité Se ùl fageife dans les fonc- 
tions de fa charge 9 ainfi que fa fermeté Se ion 
courage lorfque la néceflîté des temps le força de 
fe mettre à la tête des troupes. Il étoit connu fous 
le nom de Procureur général du Çtierci , parce 
qu*en kt qualité de Protureur du Roi au Préfidial 
de Cahors , il faifoit la fonôion de Commiffaire 
du Roi aux Etat du pays, Sc y préfidoit tous les 
autres Procureurs du Roi dans les villes mêmes de 
de leur fiége j droit qui lui fut à la vérité contefté, 
«lais qui lui fut confirmé par arrêt du Parlement 
en ï6oz. Pierre de Boiffi , père de Françoife de 
Boidi , auflî Procureur du Roi au Préfidial de Ca- 
hors, ar laifleune mémoire éternelle defes vertus, 
qui font encore l'objet de la vénération publique, 
inouis de Bgiifi, fon ftère, Jéfujte, fe confeera de 
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bonne heure aux miffions du Levant y dont il fut 
fait Siipérieur général ^ Se devint fi cher aux Grecs , 
qu'ils lui avaient donné le nom de Saint Homme. 
Cesexemples domeftiques agirent fortement fur Fran- 
çoifc de Boifli. La plus émînente piété caraâérifa 
fes premières années j mais cette piété fut éclairée ^ 
& ne refta point concentrée en elle-même. Fran- 
çoife de Boiffi en répandit au dehors les précieux 
effets. Le vice prend fouvent fa fource dans le dé* 
faut d'inftruâion 8c de lumières j jaloufc d'étendre 
le domaine de la vertu , elle jette à Cahors les pre- 
miers fondcmens de la Congrégation des écoles 
chrétiennes. Nommée Supérieure générale de ce 
nouvel ètabliflement, elle s'y diilingua.par la régu-^ 
Jarité de fa conduite, la pratique de ks devoirs, Se 
ne piérira pas moins la confiance des habitans de 
Cahors que de fês inférieures. Sa mort fut un objet 
de deuil pour les habitans de cette ville. On a im- 
primé le détail de fa vie, dans lequel on lui attri* 
bue piufieurs guérifocs miraculeufès 0[ éiées fur fon 
tombeau. Les Boiflî établis à Touloufe font le$ 
arrière- neveux de Françoife de Boiflî. 

Bernage quitta l'Intendance de Montauban la 
même année , Se fut remplacé- par Pierre Pajot. 
Les alarmes du Querci cefsèrent avec le danger, 
& lorfqu'il ne parut plus de trace de pefte en Pro* 
vexîce, le Maréchal de Berwik fe retira à Bor- 
deaux. Pajoi: trouvant la tranquillité rétablie dans 
le Querci j tourna tous fes foins vers le commerce. 
Les Quercinois atteadoient ai^çç^jirpatience cec 

" Fï 
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lieureux moment pour en reprendre les opérations. 
Ils slrrîtoient en fecrei de J'inaâicn à laquelle des 
temps de crainte & d'inquiétude les avoient con- 
damnés. Leur aâivité fe déploya alors avec plus de 
vigueur ; Pajot dopna un nouveau relTort à leur in- 
duftrie. 

Les chemins dans le Querd étoîent encore in- 
formes. La plupart extrêmement étroits ^ coupés 
par des ruifTeaux , Se fe précipitant dans des val- 
lons couverts de bois y gênoient le concours, étoient 
fouvent impraticables une grande partie de l'année , 
êa livroient 1% voyageur au pillage des brigands qui 
}es infeftoient. Cette communication libre &,fûfe, 
que le commerce exige , avoit été négligée ju/qu'a- 
lors. Un objet auflî important n*avoit point échappé 
fans doute aux prédécefleurs de Pajot qui avoiexit 
eu tant à coeur les progrès du commerce. Mais 
diftraîts encore par^ d autres fdîns , ou peut-être 
effrayés des moyens difpendieux que la conftruâion 
des chemins rend inévitables , ils attendirent des 
çirccnftances plus favorables, Pajot eut le courage 
de s'en occuper. Il traça de nouveaux chemins, 
répara ceux qui exiftoient déjà & les rendit plus 
praticables Se moins dangereux. 

Les routes de communication avec la capitale 
lui parurent furtout mériter une attention particu- 
lière. Une partie du chemin qui y conduit , fe trou- 
yoit,près de Cahors, dans une vallée profonde entre 
deux montagnes efcarpées , dont le paflage étoit 
t^èsdifÇcile en hiver, pat rapport aux torrens qiâ 



Digitized by 



Google 



jyuQusÀci. 8s 

le rotnpoient fréquemment. Pajot en traça un à 
mi-côte d'une de ce?'montagnes,& le fit foutenir, 
dans /'étendue de près d'une demi Iteue 9 par un 
mur de maçonnerie trcs-folide j ouvrage digne des 
Roipaîns , &• «jui doit d'autant plus immortaliser 
fon Auteur, qu'il fut exécuté fans être à charge au 
peuple. Le lyftcme des coivées pour la conftruôion 
& Tentretien des grandes routes dorraoît encore. Les 
corvées jùlqu'alors n'avoîent été adoptées que par 
quelques Seigneurs affez peu .éclaires fur leurs vrais 
intérêts pour fe départir d'un droit dont les inconvé- 
niens retombent fur eux-mêmes etj ruinant leurs 
vaflaux.* 

Quelques figes mefures qu'eût pris Pajot pour 
que ces chemins ne fuflent point à charge aux peu- 
ples de fa généralité , il efluya cependant des con- 
tradiâîons. Les Adminiftrateurs des provinces ne- 
toient point encore âutorifés à înde'mnifer les poÂ 
feurs des fonds à qui on enlevoîrune partie de leur 
fol pour cet objet; moyen pratiqué depuis & plus 
• conforme aux règles d'une adminiftration équita- 
ble. Le propriétaire paroîffoit afiez dédommagé 
par Pavantagc qui dévoie Véfulter furtput pour Ini 
d'un chemin dont la* plus grande proximité favori- 
feroit davahtage le débit de fes denrées. Néanmoitu 
le poffefleur d'un héritage , trop aveugle ou trop peut 
généreux pour trouver fon intérêt partîcuKer dane 
Tîntérêt général', s'indignoit qu'on violât le droit 
fzcré de la propriété , dans la vue de fatiçfaire uni- 

F3 . 
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^ quement l'avidité du Commerçant. Le peuple re- 
doutant toujours la cherté des vivres , avantageuie 
néanmoins pour lui , lorfqu'elle eft reflfet de la cîrcu- 
iation Se non celui de la difètte , ne voyoit daos 
ces nouveaux chemins qu'un moyen. inévitable de 
lui arracher les cbofès de piemière nécefllté. Les 
principes économiques de .la fociété pouvoient- 
ils être connus des Quercinois , que les troubles 
avoient prefque toujours concentrés dans l'enceinte 
dç leur pays, & avoient exclus de toute commu- 
nication au- dehors ? Pajot ne fut point ébranlé par 
ces murmures. Il accueillit avec bonté les repré- 
fentations qu'on lui fit , 8c il ramena les mécontens j 
fans déployer l'autorité qu'on compromet , fi on 
l'emploie pour combattre dés préjugés qui tiennent 
à Texiftence ou au droit de propriété. 

<c Vos alarmes , leur dit ce fage Magiftrat ^ font 
» vaines Se faufTes. Indépendamment que dans toute 
y) fociété l'intérêt général doit l'emporter fur l'intérêt 
» particulier , le bien public qui/éfultera des chemins 
» réjaillira plus particulièrement fur vous. S'ils fdvo-. 
5> rifent le commerce , ils favorîferont par là même 
ï> l'agriculmre, en accélérant le débit des produc- 
» tions du fol 8c augmentant 'leur valeur. Le bas 
« prfac des denrées eft deftruôif de tout rapport 
» entre le cultivateur & l'arrifan , le Souverain Se 
» les fujets. Dans cette cîrconftance calamiteulè ^ 
» tout'Janguît , tout eft dans l'inadKon, Se la ibc^éte 
» eft fans mouvement Se fatis vie. Le poffeffeur de 
» la denrée, triftement réduit au plus abfolu nécef- 
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» faire, eft fouyent hors d'état d*y fournir, s*il ne 
» le trouve point dans les fruits mêmes: de la 
9> terres l'artifan n'a plus de reiTource dans fon tra« 
T» vaili les ateliers ne réclament plus^fes bras, 8c 
» S manque précifèment de pam , parce qu'il eft 
-» trop facile d'en avoir. La mendicité, fource fu* 
«) nèfle des vols ii des brigandages , afflige néce(^ 
i> fâirement un pays qui regorge de denrées doiçt 
)) eWe ûe peut décharger le fuperilu au-dehors. Le 
» recouvrement des impôts devient alors difScile, 
» 8c les frais pour l'accélérer en doublent fbuvtoc 
» la maflè. Les terres enfin reftent incultes , dés 
y> que le produit compenfe à peine la dépenfe ; Id 
» découragement s'empare de tous les eiprits , Sc 
y^ l'efpèce diminue fenliblement. Au contraire , 
» ajoura Pajot , le tranlport libre Se aifé donne de 
» la vakut aux denrées, 8c de cette valeur dépend 
y^ Talfance du cultivateur 2c de Tartifàn. L'argent 
» fondant dans les mains du propriétaire ouvre 
1» les ateliers , & tous les bras font occupés. L'<5u« , 
» vrier pour acquérir les objets de première né- 
>) 'ceffité , rend au pofTeifeur des fonds le falaire 
» qu'il en a reçu , Sc celui-ci le lui prodigue à kn 
» tour de nouveau pour . acquérir des objets de 
» luxe ^ heureuiè réciprocité qui établit la circula* 
^ tion néceflaire au maintien de Tordre public , Sc 
y> entretient un -jufte équilibre , la richeffe & le nerf 
» des états. Les impôts font. payés avec facilité; 
» tous les héritages foiitt cultivés 8C la population 
» augmente».» 

F4 
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L^événement-viniàrappiii de ces raironnémôn^ 
Ttàis & folides de Pajot. La claffe commerçante 
ne fut pas la feule dans le Querci qui reffentît Jes 
avantages de la réparation des chemins. La facilité 
du trânfport augmenta le <lébit & la valeur des 
objets de confommation. Uagrîcplture prît une nou- 
vëlle faveur. Le laboureur , efpérant un falaire pro- 
portionné à fon travail , s'y porta encore avec plus 
Qîempreflement. Sûr de retirer une partie de fes avan- 
ces pour l'amélioration des fonds , le propriétaire ne 
tiégligea point cette partie importante, & le peuple 
trouva fa fubfiftance dan3 la cherté même des 
denrées. 

Le Querci clfengea entièrement de face , & (br- 
tput Montauban ^ qui acquit en peu de temps une 
fopériorité marquée fur toutes les villes de la pro- 
\iaçe: Le Duc de Duras , depuis Maréchal de France, 
&.qui;.fucçéda au Maréchal dé Berwik , dans le 
commandement de Guienne , y établit fa réfidence 
8c appuya les vues éclairées deTIntendantPajor. Ce 
Magiftrat , après avoir achevé les ouvrages public» 
marqués au coin deJ'utilité , fit bâtir la porte appe-: 
lée la porte des Carmes j en forme d'arc de triom- 
phe, d'ordre ionique à pilaftres. Afin de cacher les 
objets défagréables à la vue que forinoient à cette 
îSIie de la ville , la roldeur de Ja defcente vers la-^ 
rivière du Tefcou , ôc les monceaujc de décombres 
épars des fameux battions du MouflierBc def^aîllas 9 
il fit jeter les fondemens d'un mur xr-èi- épais qui 
pût foutenir la mâfle des terres deftînées 4- former 
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une terrafl&de plus de quarantg pieds d'élévation, 
où fe trtHive aujourd'hui une magnifique prome- ' 
nade, * . . 

A ces embeUliTeniens fe joignoic une exaâe po- 
lice. Tout concourut pour rendre le féjour de Mon- 
caubao agréable aux citoyens naturels Se aux étran- 
gers qui s*y rendirent en foùle , attirés ou à raifon 
du commerce , ou par là falubrité de Tair 8c les plai- 
firs de la fociété. Le peuple y étoit auflî affable & 
au/H tranquille qu'il avoit été fier ÔC turbulent. Oa 
tiê trouvoit dans cette ville aucun veftige de ob^ 
qu elle avoit été dans le fiècle précédent. La beauté 
du ciel Se de la Ctuation fembloit ièule s'y être con- 
feivée. On eût dit qu'elle étoit peuplée de nouveaux 
habitans, Se que la race de fes premiers colons 
étoit entièrement éteinte. 

Le Duc de Duras acheva d*opérer cette elpèce de 
prodige. D'une févérité impartiale pour le maintien 
de l'ordre Se de la tranquillité publique dont une 
molle condefcendancè dans les gens en place an- 
nonce la ruine prochaine , indulgent 4'ailleurs par 
caraôère, julïe Se compàtiffant, il fit le bonheur* 
des Montalbanoîs Se de la province. L'efprit fac- 
tieux fut àbfôlument étouffé. 



'%^î# 



' i 



Digitized by 



Google 



•CHAPITRE VII L 

River rigoureux. — Vaubecourt abdique tEviché 
de Montauhan. -'^Guillaume de Lavaur. — Jean 
de Montaudier. ^ — Blaife Gisbert. — Le Duc de 
Duras fe rend à Varmie d Allemagne. — Fra/z* 
çois Boutaxic. 

JL A paiii qu'après tant d'agitations ^ toutes les puif* 
fancej de TEurope femblèrent refpeûer , fubfifta 
a(r$z loog-temps pour donner au royaumç le loUîr 
de reprendre ies forces. Le mariage du Roi fe fît 
dans ces heureuîès circonflances, Se peu d'années 
AÂ, vjv). après la naiiEmce d'up Dauphin mjt le comble aux 
vœux de la nation; 

Le Querci éprouva à cette époque un hiver fort 
rigoureux qui^laça toutes J^ rivières , & ruina une. 
partie des produâions de fon fol \ mais il fut çe- 
' pendant bien moins déiàftreux que celui de 1709. 
Montauhan eut des regrets particuliers à former. 
Cétoit un temps d'effervefcence qui entrainoit tous 
\t% efprits. Des difputes théologiques altéroient la 
tranquillité du royaume. Les défenfeurs de la bopne 
caufe, non coatens d'avoir fait triompher la vérité ^ 
pourfuivoient avec acharnement ceux-là même qui 
ne s'étoient jamais déclarés contr'elle* Leur conduite 
inquiétanje feitibloit ne chercher qUe des adverfaî* 
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Tts à combattre, & des viâimes à immpler. Ne 
point cœtraflfer leur querelle , c'étoit être leur en-. 
nemi déclaré y c'étoit trahir la religion Se Tétat. 
Vauôecpurt, ennemi de tout efprit de divifion & de 
paru,, fut foupçonné de vouloir garder la neutralité. 
On le preiTa de fe décider^ mais il aima mieux 
abdiquer fon évêché que de fe départir de fes fenti- 
mens pour la paix Se la concorde. Il fe retira à 
Paris où il vécut encore plufieurs années , con- 
fervant le fouvenir des Montalbanois qui luf 
étoient chers , 8c qui eurent toujours pour lui la plus 
grande vénération. Il mérita Teflime des Protefians 
mêmes par la douceur die Ces infiruâions , fe con- 
ciliateur bienveillance par fes largeiTes Se leur en 
impofa par fes exemples» Il avoit fu leur commu- 
niquer cette modération qui Tanimoit lui-même y SC 
il eut la âtisfaâipn d'en recueillir les fruits. Michel 
de Verthamon de Chavagnac , d'une famille noble An; 1730. 
du Litpoufin , Se alors Archidiacre de Tégliiè de Li- 
moges y fut nommé à fa place. 

Deux Quercinois dignes d'orner nos faftes , La- 
vaur Se Montaudier moururent Tannée d'après. 
Guillaume de Lavaur, étoit fils de Noble Paul de 
Lavaur 5 Avocat au Parlement , Seigneur de Boif- 
lière , Se naquit à Saint-Céré en 1653. Il fit d'excel- 
lentes études à Touloufe j 8c après avoir pris les 
grades néceffaires , il fut envoyé à Paris par fon 
père, qui lui trouvant d'heureufes difpofîtions le 
deftinoit à la proFeflîon d'Avocat, poqr laquelle il 
avoir lui-même beaucoup d'attrait. Arrivé dans la 
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capitale , il entra au barreau du Parlement , & par 
une étude férieufe de la jurisprudence 8c fes talens 
naturek, il acquit une grande réputation dans ce 
premier tribunal du royaume. Mais il abandonna 
cette brillante carrière , qu'il avpit fournîe avec diC- 
tinâion, pourfé livrer tout entier aux charmes fé- 
dufteurs des" beaux arts. H avoit pafle quelques an- 
nées dans leur ivreffe enchanteréfle , aimèôc cftimè 
de plus d'un des Héros de la littérature , lorfque 
fur \ts ordres réitérés de Ton père il revint à Sainte 
Céré, où il fe fixa y & y donna le fpeftacle d\m 
favant fans orgueil , d'un citoyen défintéreffé & bieti- 
faifant , d'un philofophe chrétien , aiofi que de la 
grande confidcration que peut acquérir la vertu'dans 
une vie privée. Il goûta des Jours fereins & tran- 
quilles , dans le commerce des Mufes à qui il fa- 
crifia aflîdupient, dans le iilence de fon cabinet, 
dans la fociété de fes concitoyens dont il fut le con- 
ïèil Se Tarbitre , & celle de fa femme Charlotte de 
Maynard, fille du poëte Maynard , & héritière de 
l'efprit & des talens de Tes ayeux. Sans fe fixer à 
aucun genre, il fut à la fois, jurifconfulte , poëte, 
hiftorien & philofophe. * On n'a cependant que deux 
ouvrages de lui : rHiJioirc fecrhu dé N&on , & la 
Conférence de la Fable avec HHifioire. 

Jean de Montaudier- naquît à Cahors en 1669- 
Il étudia le^ humanités, & fit fon cours de droit à 
rUniverfité de cette ville. Ses études finies , il 
s'établit à Touloufe, & fut reçu Avocat àii Par-, 
lement, moins pour avoir un état que par un attrait 
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puiffant qui le portoit à embrafTer cette profeflîon, 
dans lafielle il fe promettoit des fuccès. Le bar- 
reau de Toulou/è , toujours fameux y étoit rempli 
àehn temps d'une foule d'Avocats d'un mérite 
éclaunu Ce fut poiu: la nation un des beaux fié* 
cks de ce genre d'éloquence^ les Boutaric^ les 
A/lruc y amis &C rivaux de gloire , en faifoient l'or- 
nement. Quels champions à combattre ! Montau- 
dier lutta toute fà vie avec eux fans dcfavantage^ 
& mérita une place diftinguée dans les faftes du 
barreau. On vit plus d'une fois le public l'interrom- 
pre par des battemens de mains y qui eulTent paru 
hien indécens dans le temple de la juftice y s'il^ 
n'avoient été arraches par une admiration involon- 
xaire. Non moins excellent écrivain que grand Ora- 
teur^ iës Mémoires étoient lus avecemprcfTémenr, 
& étoient regardés comme de parfaits modèles 
de ftyle. Avec ces talens qui font le grand Avo- 
cat y il avoir à un degré éminent les qualités du 
cœur qui caraâ:érifen« le vrai défenfèur de la veuve 
& de Torphelin. Quoique (à fortune fût médiocre, 
il ouvrit fouvent fa bourfe à des Plaideurs indigen? , 
qui fans ce fecours n'euffent pu réclamer l'appui des 
lois. Il fe paflîonnoit pour fes cliens, fans èpéufer 
leurs paflîons. Jamms on ne le vit fe livrer à ces 
cmportemens, malhçureufement trop ordinaires, 
qui déshonorent l'éloquence ôç l'orateur j & (î quel* 
qnefois il fut forcé pour la défenfe de fa caufe ^ 
de rapporter des faits humilians pour Ces adver» 
faites , ou de dévoiler leur ^ turpitude j loia de 
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charger les portraits en déclamateur outré 9 il lut 
les rendre reflemblans en cachant avec adrefle ies 
traits les plus hideux. Montaudier mérita ^ à jufie 
titre 9 Teftime & la confiance de la ville Se de Ja 
province. Il fut Juge de la temporalité , Capitoul 
en 17 14, Chef du confiftoire en 17 19, •& Député 
aux Etats du Languedoc en 1710. Malgré Tes gran- 
des occupations , il n'avoit pas négligé l'étude des 
beaux arts , & occupa dignement une place à l'A- 
cadémie des Jeux Floraux. Il mourut fans poftérité , 
& a laifle d*excellens Mémoires , plufieurs ouvra- 
ges imprimés dans les recueils des Jeux Floraux , 
& une colleâion manufcrite des décifions du Par- 
lement de Touloufe. 

Blaife Gisbert Jéfuite furvécut peu à Montaudier i 
fon compatriote. Iffu d'une famille bourgeoîfe de 
Cahots, il naquit dans cette ville en 1657, & fit fcs 
études au Collège des Jéfuites en 1671. Chargé 
félon Tufàge d'enfeigner les humanités , il fe fit un 
nom dans cette carrière, qui 'en paroît peu fufcep- 
tible , par fon attention à connoître & à dévelop- 
per les difFérens talcns des enfaus qui lui furent 
congés. Ce fut le fruit de plufieurs méditations 
profondes flir cette partie Q intéreffante & peut- 
être trop négligée , qui Tamena à un fyQème 
d'éducation , uniquement à lui , qu*il donna au pu- 
blic , en trois parties publiées féparément , fous 
ce titre : rArt d'élever un Prince; PArt de former 
Tejprit & h cœur d'un Prince , & la phiLofophit 
d'un Prince. DQfiméT^QTks Supérieurs à la chaire. 
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il émdla avec foin les règles de ce genre â*élo« 
quence y 6c donna le réfultac de fon travail dans 
un oi/^rage intitulé , le bon goût de téloquenct 
Chrétienne y qu'il rendit plus parfait dans la fufte^ 
fous le titre de T éloquence chrétienne dans Vidée fir 
ions la pratique , dont il fut fait plufieurs éditions 
en France 5c dan$ les pays étrangers. En fuivant les 
confeîls qu'il y donne à ceux qui fe confacrent à la 
chaire y il devint lui-même un grand Prédicateur ^ 
& acquit une haute réputation dans les princin 
pales villes du Languedoc , où il parut fucceflive- 
ment. Aux approches de la vieilIelTe^ il fe retira 
dans la maifon de Montpellier , Se s'y occupa à 
mettre en ordre une quantité confidérable de ma- 
tériaux ^u'il avoit rafTemblés pour une Hiftoire cri- 
tiqué de la chaite en France , depuis 1515 jufqu'en 
1714. Sa mort arrivée en 1731 Tempêcha de finir 
cet ouvrage. 

La mort d'Augufte , Roi de Pologne , fil renaî- 
tre la guerre en Europe. Le Roi Stanijjas, beau- An» 1733, 
père de Louis XV, légitimement élu une féconde 
fois , fut encore renverfé de ce trône par TEmpe- 
/cur , qui y plaça fon gendre ,*aidé par les armes 
des Ruffcs. Ces derniers étoient trop éloignés pour 
leur faire fentir l'indignation de la France j tout le 
poids en tomba fur FEmpereur. Le Duc de Duras 
quitta alors Montanban , pour fe rendre à l'ar- 
mée d'Allemagne , fuivi des regrets & des vœux 
de ia ville entière j Se jamais il n'y eu eut de plus 
légitimes. * 
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Le fameux François de Boutaric mounic auiÏÏ 
Cette anhée. U naquit à Figeac en 1671 , de Fran* 
çois de Boutaric 9 Préfîdent du Bureau de FElec* 
'dop. Il donna dans Ton enfance les plus flatteufes 
eipérances y il parut les démentir dans la finte. En- 
voyé à Bourges pour y étudier les langues Vivan- 
tes, il n'y fit aucun progrès ^ 8c il prit Tes grades 
en droit à TUniveriité de Cahors^ d'une manière 
très-ob/cure. Aurpit-on cm alors que Boutaric fe- 
roit un jour un des habiles Commentateurs des lois 
'romaines 8c du droit fi-ançais ? Rien de plus équi- 
voque pour Tordinaire que le fiiccès des études pu* 
bliques. Rarement le génie & le jugement y trou« 
vent un aliment digne d'eux. Tout y eft prefque 
fubordonné à la mémoire 8C à une ÙLuSé logique. 
On a vu le grand Mallebranche n'être qu'un homme 
médiocre tant qtfil fiit occupé des études claffi- 
ques, La rencontre fortuite des Méditations fur 
thomme réleva au-deffus de Defcartes même. Bou- 
taric que n'avoient.pu attacher la fcience (lérile des 
mots p & l'art frivole de concilier des lois fouvent 
inconciliables, art mallieureufement néceflâire dans 
Jes écoles de droit^ émdia la jurifprudence dans les 
fources, & la fcience de l'Orateur dans les grands 
modèles. Son début au barreau du Parlement de 
Touloufe fut brillant, & mérita les éloges, l'au- 
dience tenant, du Premier Préfident Morand. Mal- 
gré ce fuccè$ diftingûé , Boutaric abandonna quel- 
que-temps ta profe/Cpn pourToyager. H la reprit 
eflfuite, ôc jouît ào^ la plus grande réputadon. Toujt 

annonçoic 
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annonçoU eii lui le grand Orateur. Avec une belle 
figure 9 le maintien noble , un organe fonore^ 
une éloquence niâle^ & beaucoup de précifion^ 
îl avoit refprit jufte, vif, aifé & ornéj Tiina- 
gination élevée & forte ; Se Turtouc une douceur SC 
une anaénité qui fe faifoit toujours ientir dans fes 
difjours & dans fes ouvrages. La chaire du droit 
français ayant vacqué en 1709, tout le monde le 
déilgna pour remplir cette place à laquelle le Roi 
le nomma avec éloge. II fè livra tout entier à fes 
nouvelles fonâions; il lesYemplit avec tant d'éclat 
& une (î grande fupériorité , que les cahiers de fer 
Ecoliers furent dans peu recherchés avec empreA 
fement par les curieux & par Jes amateurs de la. 
bonne jurirprudence. C'eft ce qui lui valut fans 
doute la gloire bien rare , dont il jouit long-temps, 
tfêrre cité, de fon vivant, dans les plaidoyers ÔC 
les écrits des plus fameux Avocats de ion temps, 
comme devant faire loij car il ne voullit jamais/ 
fc faire imprimer. Ses excellens ouvrages n'ont été 
livrés à l'itopieiTion qu'après fa mort» 

La guerre ne fut pas de longue dprée. Le Roi 
Louis XV, devenu l'arbitre de TEurope par fa mo- An. u^ê^ 
dération ^ diâa les conditions de la paix. Jamais 
le royaume ne fut plus floriflant. Le Duc de Duras 
revint à Montauban j il ne fit, pour ainfi dire, que 
s'y montrer , ÔC il partit pour laFranche-Comté dont 
le Roi lui donna le gouvernement. Il quitta à tegret 
les Monta Ibanois , qu'il chérîflbît comme fes enfans, 
te les Montalbanoi^ ne voy oient, en lui qu'un père 
TomcilL Q 
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de famille. Cette réciprocité de fentîmcns attchd les 
hommes en place qui n'exercent leur autorité que 
pour faire des heureux, & fera toujours le prix Je 
plus flatteur de leur* tra?au« , aux yçux d'une amc 
fenfible & généreufe , ainfi que le gage aflliré de la 
tranquillité publique. S'il eft indifpenfable , pour 
maintenir l'harmonie -& l'équilibre de Pordrç focial y 
pour le garantir des altérations Se des vicifTitpdes ^ 
trîfte appanagc de l'humanité dégradée, qu'il y ait 
dans les peuples une fuborditiation confiante qui les 
rende dociles «ux Impulfions de ceux qui comman- 
dent-, il faut auffi que ceux qui font établis pour 
commander, faflent chérir leur autorité, en n'excé- 
dant jamais le^ bornes du pouvoir toujours cîrconf- 
crit dans les lois fondamentales de l'état. Ceft alor? 
que la fociété, cet aflëmblage fortuit d'une foule 
d'unités partielles , voit les parties éparfés , & , pour 
ainfi dire, hétérogènes qui la compofent, rappro- 
chées 8t identifiées par l'empire de la loi, fe con- 
fondre dans un tout individuel fous les auf^^ices de© 
chefs qui la préfident; c'eft alors que tous les mem- 
bres fe correfpondent fans interruption & fans in- 
tervalle par une communication libre & non in- 
slQirompue de leurs bienfaits réciproques. 
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C H A P 1 T|l E J X. 

AfemhUcs itÉ ^ProUfianS, ■— ^g-///^ cathédrale dt 
Montâubaiié — ' Académie des BelttS-lettres. — • 
'Etahlijfement dti cotvic$. — » Vnivtrfité de Ca^ 
hors fuppriméeé — Xd commerce de cette viUt 
gêné. , 

» 

A- peine le Duc de Duras ^ C\ habile â maînfentr An. ty^tf, 
les peuples dans la fubordination, eut-il quitté Mon* 
tauban, que quelques légers mouvements fe firent 
fentvr dans le Querci. Les. Pfoteftans 'de ce pays , 
ibumis en général -aux volontés du Prince, ne fe 
permettoienr plus aucun exercice public de leur 
culte depuis la révocation de Tédit de Nantes. Le 
Calvinifme même paroiflbit devoir s'éteindre dans 
leur cœur) fi des MilordsAnglois, jaloux peut-être 
de la tranquillité de la France, n'avoient eu recours 
pour 'la troubler à un moyen perfide couvert des 
ombres de la générofité & du zèie pour les pro* 
grès ^de leur religion. Ils avoient fondé à Lau- , 
zanne des penfions gratuites en feveur des Propo- 
sas français qui voudroient sUnftruîre des dog- 
mes du proteftantifme,. Ces Propofans revêtus de . , 
la qualité de Miniftres du Saint Evangile , fe répan- 
dirent dans^les autres provinces du royaume où leur 
miflîon n'eut qu« trop de fuccès# Ils voulurent 
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cffayer de l'exercer «dans Ip Querci. Ils fe rendirent 
aux environs de Montaubàn , &c choifirent des en- 
droits oiontueux Se couverts de bois , pour le théâ- 
tre de feurs prédic acions qu'ils faifoient à la faveur 
de la nuit. Les payfaos Se quelques citoyens trop 
faciles y accoururent: Ces aflemblées noâurnes fe 
diflîpèrent bientôt. L'on arrêta un grand nombre 
des coupables \ les hommes furent envoyés aux ga- 
lères , Se les femmes rafées SC enfermées dans des 
maifons de force. Les Miniftreâ échappèrent à la 
vigilance des Magiftrats ^ Sc toujours mdnis des ' 
pouvoirs du Confiftoife de Lauzanne y attendirent 
une occafion plus favorable pour exercer leur mi* 
niftère. 

Cependant Pajot perfeâîonnoit les routes fans 
relâche, Se étoit d'une très-grande attention fur 
tous les ouvrages publics. Ils languirent rarement 
fous fon adminiflratibn *, Se il parvint enfin à ter- 
miner celui de l'églife Cathédrale par les foins de 
^ l'Archîtefte Larroque. Cet Architeâe habile, pour 
Aa« X739. ^° accélérer l'exécution ^ abandonna le plan dan- 
gereux d'élever un grand (flocher fur la coupole 
du milieu de l'églife, Se en fubftitua à la place deux 
plus petits ou /campaniles, d'une àrchiteâure élé- 
gante Se agréable , qui accompagnent le frôntiipice 
fans l'embarraffer. - 

Cette églife, l'une des plus magnifiques de la pro- 
vince , mérite une defcription particulière. Elle eft 
conftruite en forme de croix à la grecque. Elle a dans 
œuvre quaraate^cinq toiiès de long, fur vingt de large. 
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Viagt piliers de pierre de taille , ornés de pilaftres 
d^ordre dorique & de quarante-cinq pieds d'élé-^ 
yadon^ y compris les focles & Tentablepient , por- 
tent une voûte de ihic de foixante-dix-fept pieds de 
l^aut au-deflus du pavé. Seize grandes arcades fur- 
montées d^ grands vitraux , donnent entrée de la 
nef dans les bas-côtés y qui font bordés de cha- 
pelles en enfoncement, vis avis chaque arcade. 
L'autel eft ifolé fic placé entre le chœur & la nçf 
fous la coupole où aboutirent les quatre branches 
de la croix, 8c n*eft fermé que par une belle 
grille de fer qui laifle voir à découvert toutes les 
cérémonies. La chapelle de la Vierge où eft la ré-, 
ferve, eft dans le rond points Se fiir le côté on 
trouve une belle facriftie d'une architeâurô noble, 
quoique /impie, très bien éclairée, précédée d'un 
grand veftibuie. On ent^e dans cette églifè par cin^ 
portes, deux aux deux bouts; des branches de la 
croix, & trois au frontilpice, pu on monte par ua 
perron de pierre , de onze marches , qui règne 
fur toute la façade. Là principale porte eft ornée 
de deux colonnes ifolées Sc accouplées de chaque 
côté , d*ordre dorique j les deux autres portes pliis 
petites, font accompagnées de deux pilaftres da 
même ordre , avec des niches dans les entre-deu«. 
Sur ce premier ordre , il s'en élève un fécond qui 
eft ïoniq^ue & de la largeur leulen^ent de la grande 
nef, cojiipofé de deux pilaftres auflî accouplés de 
chaque côté d*un grand vitrau ;qui donne du jour à 
l'orgue, placé en dedans fur un arc, en ^nfe à pa- 
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nien Au-devant des pilaftres & à Faplomfi des co* 
lonnes font placés les quatres Evangéliftei , ftatuey 
de dix pieds de haut y fur un focrg de fixi- Tentre- 
deux des pilaftres eft orné dans toute fa longueur , 
de trophées d*églîfè en bas-relief qui méritent l'at- 
tention des connoifleurs. Au-deffos de rentablement* 
eft uh fronton furmonté par une croix placée entre 
les ftatùes de la Religion & de l'Efpéraûce , aflifès 
fur la corniche rampante , 8c couchées fur le côté. 
. Les petits clochers ou campaniles accompagnent ce 
fécond ordre, ÏC font terminés par des flèches bom^ 
bées couvertes de plomb ^ & furmontées d'an globe 
• doré qui porte une croix dorée. Sur tout l'édifice 
règne une magnifique charpente en arête , d'une 
grande élévation , & couverte d'ardoîfe , arec qua- 
tre grandes croix de fer dore aux quatre extrémités. 
Les Chapitres réunis fuient tranférés à cette égli- 
iè, érigée en lîathèdrale, 8c dont l'Evêque Vertha- 
ihon fit îà dédicace; ' ^ 

Ayant enfin terminé ce grand ouvrage défiré dc- 
puis'lî long-temps par tous les catholiques en gé- 
rréràl qui vôuldient par ce beau monument effacer 
fes outrages faits à leurs églifes , Pajôt paffa à Tin- 
^M* 17^04 fetîdàrfce d'Orléans.' Son fucceffeur Brrçonnet, qui 
mourut un mois après fa nomination à llntendance 
de^Montaubân, fiît remplacé par Galpard-Céfar- 
Charfes L^fcalopier. Bertrand Jcan-Baptifte-René du 
Guefclîrï , fuccéda auîH alors à rE\'êqlie.Ia Luzerne, 
quFàvoit occupé le fiége épifcopal de Cahors pen- 
dant quarante huit ans. *. ' 
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La même année vit luire Taurorc d'une nouvelle 
décoration pour le Querci. Le célébrç collège que 
les Proteftans avoient à Montauban fous le nom 
^'^cadé/nie^quoiqae détruit, avoit laifle dans cette 
Ville des traces de goût pour les beaux arts , des 
pÉroduâion^. dignes du fiècle même d'Augufte , 6c 
un grand nombre de livres excellens. Ces tréfors J 
littéraires y fruâifioient dans le fecrec du fîfence 
parmi un certain nombre d'amateurs; mais c*étôient 
des riçheffes perdues pour Ig fociété. L'Evêque 
Colbert & l'Intendant Foucault avoient autrefois 
formé le plan de les fortir de robfcurité , & de les 
fendre utiles ^ tous ks citoyens , par rctablifTement 
d'un corps littéraire. La trop prompte tranflàtion 
àa preipier à r^rchevêché de Touloufe fit d'abord 
languir ce pfQJet^ Se la retifaite du fécond le fit en- 
tièrement oublier. ^ 

Quelques particuliers , diftingués par leur talens, 
qui avoient à leur tête le célèbre le Franc , alors 
Avocat Général à la Cour des Aides, s'occupèrent 
de le faire revivre. Paflîonnés pour les lettres, ils ré- 
solurent dç fe rçunir toute? les ftmaines pour tenir 
.des conférences de littérature & fe communiquer ^ 
leurs ouvrages 5 ( telle fut l'origine de l'Académie 
françoifejj Cette fociété naiflante eut des appro- 
bateurs ôÇ des critiques , ainfi que tout ce qui a un . 
air de nouyauté. EUefe foutint; cependant avec dif- 
tinàion y & fes aflemblées qui avoient été difcon- 
rinuées par.|'abfence de plufieurs membres qui les 
CQmpgfoieat fe renouèrenf 5c devinrent aflez nom.: 
I G 4 
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breufes pour lui inipirer le défir d'un établîflêment 
fiable & folîde. 

Ce projet fut communiqué aux gens en place 8c 

à la ville, "qui par une délibération du'Confeîl- 

général voulut en affurer le fiiccès. Elle préfenta ea 

7 mai fon nom une requête au Roi j dans laquelle 

'^'**' , elle lui demanda des lettres- patentes pour l'érec- 
tion d'une Académie, Sa Majefté accueillit cette re- 
quête , 8c- approuva d'abord par une lettre du Ml- 
xjiftre, les affemblées de la fociété littéraire, fe 
17 fep* propofant , difoit le Monarque , de lui accorder 

ttmbre. ^^^^^^ [^^ marqucs de fa proteâion. Il lui permit 
en eflfêt , l'année d'après , de tenii; des affemblées 
publiques , ainfi qu'il eft d'ufage dans les corps lit- 
téraires. La première de ces aflemblées eut lieu 

An. 1742. dans la falle du palais épifcopal , que TEvêque Ver- 
thamon s'emprefTa d'ofirir pour cette augufte céré- 
monie. 

La mort de l'Empereur Charles VI , arrivée eu 
1740, avoit fait reprendre les anmes à toutes les 
Puiflances de l'Europe , ainfi que l'avoient fait au- 
trefois la mort de Charles II , Roi d'Efpagne , 8c 
celle d'Augufte , Roi de Pologne. La fîicceffion de 
la mai fon d'Autriche fut la caufe de cette nouvelle 
guerre. Plufieurs Souyerains prétendirent avoir des 
droits fur les différentes parties qui la compofoient; 
la fbiblefle apparente de la Princefle Marie-Thé- 
refe , fille unique du feu Empereur , les leur faifoit 
parcître encore plus légitimes. Le Roi Louis XV 
étoit le feul qui ne réclamât rien pour lui. Il joua 
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cependant le plus grand rôle dans cette guerre , 8c 
la foudnt prefque feul. Son unique objet étoit de 
domier Tempire à FEleâeur de Bavière , pour lui 
faire oublier ce que fon père 8c lui avo'ent eu à 
fouffrir de leur attachement à la France. II voulut 
aufli faire un établifTement eo Italie , à un fils du 
Roi d'Efpagne. ' , . 

Ces deux objets réuffirent , mais avec diffërens 
fuccès. L'Eleôeur de Bavière fut éluEmpcreur fous 
le nom de Charles VII , au commencement de 
1741. Il fut d'abord heureux, 8c mourut en 1745 , 
après avoir éprouvé les revers les plus cruels. Pour 
foutenir fa querelle, le Roi Louis XV s'étoit mis 
à la tête de fon armée de Flandres ,- où tout plia 
devant lui. La rapidité de fes conquêtes ne Tem* 
pécha pas de porter fes regards for Piàtérieur du 
royaume , 8c de la même main dotit il ceuilloit des 
lauriers aux champs de Mars , il éleva un temple 
aux Mufès dans la ville de Montauban. Ce. fut à 
Dunkerque , que par des lettres patêntès-dnmoîsde An. 1744; 
juillet 1744, vérifiées au Parlement de Touloufe, 
dans le mois d'août fuiv^nt , il érigea la (ociété litté- 
raire en Académie de belles-lettres. Enfiiiteà Metz, 
où il étoit accouru pour défendre fon peuple contre le 
Prince Charlé^s de Lorraiile ^ qui avoit paffé le Rhin, 
8c étoit entré dans4''Alface , ce Monarque profitant ^ 
des premiers nrKMnens de (a convalefocnce, après 
line cruelle maladie- qui dVôit jerér les plus vives 
alarmes dans le cœur de tous les Fraînçàîs', s*em- 
prefla de 'ligner ^u-^ moi$ 4^ fèpteix^ô ie règles 
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ment qu'il vouloit êtrç obfei:yé par la nouvelle 
Académie. Eile fut fixée alors à trente Académicien* 
ordinaires , non compris le M^iire de la ville, 
Académicien né , fiC à dix Affociés étrangers , avec 
un Proteâeur qui doit être choifi parmi les Prince^ 
du Sang, les Cardinaux, ks Minières Se les Gou* 
verneurs "de la province. A Tindar de TAçadémie 
Françaiib, dont elle a tous les privilèges, à Texcep- 
tion du dcoit de Committimus , elle n*a point d'Ho*» 
soràires. Tous les membres, y font d'une igaliiç 
parfaite, Se on n'y reconnoit d'autre prééminence 
que celle que donnent les talens. L'Evêque Ver- 
thamon qui. fut un des trente Académiciens , fà* 
ttsfait de cet utile établiffement , Sc zélé pour les 
progrès de la rdigion Se d^s mosurs, s'obligea à 
donner tou$ leô ans un prix d^ la valeur de deux 
Génts cinquante livres à une Pièce d'éloquence, dont 
lé fujet ferott rëlatif,à quelque point de morale tiré 
. des. livres fainrs , Se adjuge par l'i^çadémie, qui ^if- 
tribue ce'prixà j(à fëaiice publique du jour de la 
Saint Louis» * 

Cette générofité épliauya des penfeurs^ elle pa- 
juTà j^eques Jdupides zoïles n'être poin( aflèz ana* 
'logue à là dtipçnfation de bienfaits que la lelir 
^on.prefcrit à un Prélat charitat)le. ce La corrup* 
» tion, répondit le vertueux' 'V/erthamon à ces vil^ 
d> détiaâeitrls ,'.a fou plncipe dans l'ignorance Se la 
9!i vertu dans les lumières. II n'appartient qu'à l'honiv- 
-»r.iiteiiârmtxi!épurer dans fa raifon, comme dans 
« un cseu&t y. toutes ki ^^ms:à^ jaimpr^ie , d'etn- 
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^ bn^r fans confuficm Se fans troiâ^te les deux 
>) extrémités de la chaîne iminenfe de nos devoirs , 
, ë de ne jamais perdre de vue ce fil heureux 9 la 
» conformité avec l'ordre , qui conduit Thomme 
9^ dans le labyrinthe dé fes obligations. Ce font les 
» lettres qui éclaif<*nt Teiprit ôc règlent le cœur ; 
jo ce font les lettres qui* répandent x:e'tte aménité 
» 8c cette douceur devant lef^uelfes ftiieftf les vices 
jy qui dégradent l'humanité^ Auffi* les fiècles de la 
» littérature , 6rit-ils toujours été les fièclés de$ 
» moeurs. Que ne doit-on pas donc attendre d'uft 
» corps littéraire dont les palmes hofiorables ne 
yy feront décernées qu'au feul génicy eo'nfecré à 
yy développer lès lois de la morale |)U*fées dans 
yy les /burces mêrAes dé là feligîon?)> • 

Tandis que LbUis XV aflbciôit le tfioi^phé des 
arts au fuccès de ï& armes , toujours coiiflant par- 
tout où ce Monarque combattit en perfônfcé^ elles 
éprouvèrent de grands revers en Allëmâgdè • 8c en 
Italie. La France foutint. cependant feule tout le 
faix de cette guerre dont le pdids fè fit fcntîr dans 
rihtérieur du ro/aàmé; foit par fe 'dimniKion du 
commercé , fôît par f augflnentatîoBi ittâîCfenÇahïe 
aes impôts; '. * '•"'• '-"^ '- ' ^ - ' — - 

On doit rapporter à certe •ê{>d(|tTfc le ftmefte éta- 
bliflèment des côr^?eéi^^l}èfe feràHdes routés étoîent 
d'uxie utilité gériéràleriièrTt'ifetoHtJiiè/Ott s'écettpôit 
de toutes' palets àf réparer®? ewfrëtferiirlefs' ancien- 
lie^', 8c à en oti^rir 'dé rioùvéHës. ^feis'les fbndii^ 
fleftinés pour cet^obj^t înlportarit étbîent iatisdôiit^' 
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ab/brbés pStt les frais de la guerre. Le miniflère 
imagina d*y fuppléer par le travail gratuit du peu- 
ple jefpèce d'impôt nuifible à l'état mêhîe,en arra- 
chant à ragricuhure,le;centre des vraies richefles^ 
& la baze du comme;rce , les bras qui lui font ab- 
folument néceffaîres j ruineux pour le propriétaire; 
à qui, félon l'évaluation dfes éconpmiftes, elle caufe 
une perte de. fix mille pour centj particulièrement 
onéreux à la claiTe indigente fur laquelle il tombe 
d'une manière direâe Se immédiate ,* infuffifant enfin 
pour remplir fon objet. Quel zèle , quelle vigueur 
espérer d'un manœù^frier dont le travail pénible Sc 
forcé eft fruftré du falaîre néceffaîre à fa fubfiftance 
ia à celle d'une famille défolée ? Vainement on aura, 
recours à ia'févérité. La violence ne prévaudra 
point fiic la nature révoltée. Epuifé de langueur, 
fiiccombant d'inanition, rçngé par le défefpoir, ou 
le traîne foible 8c languiflant, pâle & défait fur 
l'atelier qu'il arrofe de fes larpics. L'ouvrage languit 
Se refle Imparfait. 

L'Intendant Lefcalopier , Adminîftrateur vigilant 
Se habile , fut forcé d'employer ce moyen malheu-: 
reufement alors néceffaire. Une partie de fa géné- 
ralité femhloit féparée.de l'autre par une barrière 
prefque infurmont^le. 41 ouyrit un grand chemin 
pour la communication du Rouergue. avec le Querci, 
i&ns être ébrpplé par lef difficultés Se les obfiacles. 
Luttant avec courage (^ntce les clameurs du peu-, 
gle obftîné à fermer les yeux fur les avantages 
qui dévoient réfulter un joiu: de ces utiles opéra- 
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làons,*pour n'envirager que le mal préfent , ilfe 
prépara la reconnoifTance de ceux-là mêmes qui ac* 
tabloieiic d'inveâive^ & de murmures fà- bienfai* 
ùnte adminiftration. 

La Cour des Aides perdit dans ces circonftances A«. 1745; 
fon Prçmier Préliilent TAbbé le Frané , Magiftràc 
recommandable à jamais par Ton caraâère pacifia 
que , l'égalité de fon ame , fa modération , fa bien- 
faifance & fon affabilité. Sans hauteur, fans fafte , 
pas un de (es prédéceffeurs ne fbutint plus no- 
blement que lui , ni avec plusde fermeté, les droits 
de fa place & les prérogatives de fa Compagnie. 
Il fut généralement aimé & refpeâé. Après quel- 
ques difficultés que la malignité fit naître , le Roî 
tendit à Jean Jacques le Franc , cette grande charge^ 
J'héritage de fes ayeux , & que le Régent , comme 
on Va dit , n'avoit mifè qu'en dépôt fur la tête de 
l'Abbé le Franc , fon oncle^ Jamais plus de talens réu- 
nis ne fe trouvèrent enfemble dans un Magiftrat. 
Érudition vafte & profonde , génie foblime , efpric 
ju&e & vif , cœur noble & compatiffant , tel fes 
compatriotes & fà compagnie le virent monter à 
cette place ^ tel il eft gravé dans tous les cœurs. 

La guerre continuoit avec des fuccès divers y fa ' 
durée enhardit quelques Proteftans du bas Querci. 
Leurs affemblées d'abord fecrètes devinrent pu- 
bliques, non dans les villes, mais en jafe cam- 
pagne. Une vafte prairie leur'fervoit de temple. Là 
un Miniftre leur prêchoit , les marioit & baptifoit 
leurs enfans* On qrut j)Quvoir arrêter, cq fanatiibè 
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renaiflant par des amendes décernées contre les che&' 
, de famille. Ce moyen mis en ufege plus d'une fois, 
fut infufïîiant. La Maréchauffée eut ordre de diffi- 
pcr ces attroupemens , & éprouva de la réfifiance^ 
Plufieurs des mutins furent arrêtés ^ pourfuivis cri- 
fninellement Se flétris. Les Calviniftes ienies applau- 
dirent eux-mêmes à ce châtiment mérité^ & pro^ 
teftèrent par» écrit de ne jamais fevorifer ces fortes 
.d'alTemblées. 
Aa* 174^. La paix enfin calma reffervefcence des eiprits, 
.& rappela le bon ordre dans le Querci. Elle 
fut faite à Aix-Ia Chapelle, & Louis XV en régla 
les conditions. II qe réclama rien pour lui ; mais il 
afliira le Trône de Naples à Dpm Carlos^ fils du 
Roi d'Efpagne. Il fit rinfant Dom Philippe , 
Duc Souverain de Parme , de Plaifànce & de 
.<3uaftalla, H rétablit le Duc.de Modéne dans fes 
états. Depuis la mort de TEmpereur Charles Vil , 
l'Allemagne n'attiroit/plus fes regards; le fils de ce 
Prince infortuné avoit été forcé de faire fon ac- 
commodement , & éioit très-content qu'on lui eût 
reftitué* fes poflêffions. , 

Jamais l'Europe ne fut plus flprîffante que dan^ 
les années qui fuivirent cette paix , & dans cette 
félicité générale, la ville de Gabors fut prefque la 
feule qui eût à gémir. de deux finiftres événemcnsr 
qu'elle éprouva. Son Univerfité , décoration hono- 
rable dont fe glorifioit le Querci , 6c en même- 
temps très-utile en particulier aux habitans de Ca- 
hors y par le concours nombreux dê$ Etudians que 
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Taffembloît cette école célèbre , qui depuis plus dé 
quatre fiècles fe fôutfenoit toujours avec un nouvel 
éclat, & qui avok donné à la théologie k fameux 
"Navarre, & à la jurifprudence les Benediâi , les 
Cujas, les Grégoire, les Govean, les Roaldes, les 
Dominici, ïut fupprimée 8c réunie à l'UniverfitéAn. 175»* 
de Touloufe. Ge fut Fouvrage du Premier Prési- 
dent Maniban. Ce Magiftrat , jaloux d'étendre la 
gloire de la «ville qu'il habitôît, & d*écarter tout ce 
qui pouvoit lui caufer quelque ombrage, repréfenta^ 
que rUniverfîté de Cafaors nuifoit par fa grande 
~ proximité à celle de Touloufe. Envain TEvêquedu 
Guefelin étala fon zèle & fa fermeté ordinaires 
pour détourner Forage qui menaçoit la ville épif^ 
copale , fes efforts furent inutiles j Tavis de ce Ma- 
gifirat prévalut. 

Il eft vrai qu'en générai les Univerfités rappro- 
chées les unes des autres fe nuifent réciproquement 
& retardent le progrès des lettres. Il s'établit en- 
tr'elles, non une rivalité d'honneur & de gloire, 
mais une rivalité dé gain 8c d'intérêt. On fe relâche 
de la févérité des épreuves & les grades font plu- 
tôt le prix de l'argent que celui du fevoîr.- L'emploi 
de l'enfeignemeht, fi honorable par lui-même lors- 
qu'il eft rempli avec dignité, devient alors, à la 
honte de l'efprit humain ,ime profeffion merce- 
naire, dont la cupidité eft l'infâme mobile. 

Cet échec avoitété précédé d'bne difgrace non - , 
moins meiirtffère pour* la villts^de Cahors, & qui 
cnvelopp*'un$ partie du haut-Querci. Un arrêt du 
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Confeil , revêtu de lettres-patentes y accoràoh k 
tous les Marchands en général le privilège de l'en* 
trepôt d'une année dans les ports de mer en faveur 
des marchandifes deftinées pour les Colonies* Les 
Bordelois s'opposèrent à ce que les habitans de 
Cahors jouiffent de ce privilège pour leurs vins 
dont ils craignoient la concurrence. Soit que la ville 
de Cahors fût mal dèfepdue , foit que la religion du 
Confeil fut furprife, un fécond arrêt- ordonna que 
les vins de Cahors ne pourroient entrer dans Bor« 
deaux qu'après la .Noël , ÔC qu'ils ne pourroient y 
refter que jufqu'au huit feptembre. Cet arrêt ruina 
prefqu'entièrement le commerce de ces vins, la prin- 
cipale reffouce de Cahors. A l'époque où Us peuvent 
être portés à Bordeaux , le plus grand nombre des 
vaiiTeaux eft parti pour les liles. Il faut attendre ks 
cargaifons de la féconde (àifon , qui traînent fou* 
vent jufqu'au mois de feptembre. Le proprié- 
taire craignant d'être furpris dans le port au terme 
fatal , fe hâte de vendre fes vins à des Armateurs 
^ui ont paru auparavant indiffërens pour les 
acheter. 

Le gouvernement fentira un jour combien il lui 
importe de favorifer l'exportation, indiftinâement 
pour tous les fujets du Royaume , des objets fur- 
tout qui ne font point de première néceflîtè. Les 
privilèges exclufifs font une fource fatale de rivalités 
odieufes, de querelles interminables, fans cefle re- 
naiflantes , 8c de déprédations même que fe per- 
. mettent fouvent ceux qui font prépofés pour leur 

exécuÛQH* 
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exécution. Les prohibitions , les gênes éteignent Ter 
mulaiion 6c rallentiffent Tadivité. La liberté -^ft ' 
l'anie du comn^erce ^ Iç rçflgft de .rinduftrie & 1§ 
germe des talens. 

On diroit que Cahors touche au momçnt réfervé 
à tous les peuples dont la gloire eft parvenue à fon 
comble. Remarquable par l'antiquité de fon pri- 
gine qui fe perd dans U nuit des tçmps^ çélé- ^^ 
bre chez les Romains par fon comn^ierce , fes arts, 
fes monumens publics y diftinguée fous les Gôts , 
au temps defquels on y battoit monnole , ainfi qu'il 
confie d'une médaille d'or où l'on voit une fête Founiaç\ 
gothique & à la légende Cadurca^ 8c au revers une ^•^^'"j'û 
croix avec le mot FrancuIus^i^VL on croit être le nom d'^w^ 
du Gouverneur ou du Monétaire ^ décorée enfin 
d'une Univerfiié , & même d'une Société littéraire., 
cette wiWe fembloit tout réunir^ rien ne manquoit 
à fon illufeation. Elle perd infenfiblement tous ' 
ces avantages. Condamnerait- on encore à l'engouf- 
diffement 6c à l'inaâion k% habitans laborieux, 
donr Jes travaux & l'intelhgence ont arraché du 
fein des rochexs même une riche produftion , par 
Jes entraves que l'on met à la branche intéreflaniç 
4e commerce quelle produit? 
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CHAPITRE X. 

Filer ie de foie à Màntauban.-^^MaJJîp. — Trem^r 
hlement de terre. — Ouvrage^ publics. — Ca^ 
hufac. — Emeute de Caujfade. — Louis Siriis^ 
— Collèges de Montauban ù de Cahors rétablis. 



X AN DIS que le commerce de Cahors éprou- 
voit des obftacles , celui du bas-Querci acquéroit urjç 
nouvelle branche Bien importante par la culture 
des mûriers blancs. Cette efpèce d'arbres n'étoit 
point entièrement inconnue dans ce pays. Quelques 
particuliers en cultivoient depuis quelque- temps & 
élevoient des vers à foie , mais plutôt comme un 
objet de curiofité que comfne une produâion utile. 
La beauté & la vigueur de ces arbres qui croiflbient 
aux environs de Montauban avec rapidité, fît juger 
à riotendant TEfcalopier que le terroir & le climat 
leur étoient propres. Il entra dans les vues de quel- 
ques Cultivateurs, aflurés du fuccès par des expé^ 
riences réitérées, & il planta, aux dépens du Roi, 
des pépinières de mûriers qui furent diftribués gra- 
tuitement aux bientenans de la généralité. C'étoit 
le moyen d'avoir de la foie ^ mais il f.illoit la 
rendre commerçable. Alors le même Intendant en- 
gagea quelques citoyens , bons patriotes , à faire 
venir des Ouvriers d'Avignon pour rétabliffement 
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d'une fileiie. On diftÎQgue furtQyt parmi ces çi« 
toyeas le généreux Izarn de Grezes , Geniilhqqfiine 
Montaibanois , à qui l'on doic particulièremeqf 
cette produâion. '/iélé pour toutes les parties de 
i'agricu/ture , il ne fqt jamais rei^uté ni par les dér 
peo/es^ ni par l&$ difficultés, ni par i^s çontrar 
rfidions même pour en accélérer les progrès. Ce 
fênciment devenu héréditaire dans fa famille ôc digne 
de la reconnoifTance de Ces concitoyens , rehau^fe 
i'éclat d'un nom que la valeur & les talens avoient 
déjà rendu recommandajîle dans les armées Otto- îf/ae Brû! 
mânes. Les mûrjers font devenus depuis dans l'Elec ^^^^^ \ 
tion de Montauban, une produôion non moins né- trois 
ceflaire pour le peuple qu'elle occupe, que pour le (pus Baj», 
propriétaire qu'elle enrichit. Si on fe plaint qu'elle ^^' *^- 
n'eft point d un G grand rapport qu'elle Tétoit autre- 
fois , ne doit-on pas plutôt Tattrihuer peut-être à 
une avidité peu éclairée , qu'à la variatiop du cli- 
mat ou à rintempérie des faifons ? On raffemble 
dans un petit atelier une trop grande quantité de 
vers à /oie j les bras ne font pas gffez nonîbreu>f 
pour leur donner les foins néceflaires ^ la nourri- 
rure leur eft difpenfée 3vec une perfide économie ) 
la contagion infefte l'atelier , & le yçr périt ou ne 
fe traîne qu'avec lenteur à fon ouvrage. 

Montauban s'applaudiffoit de fes progrès , lorf- ^n 1752» 
que la mort lui enleva un citoyen qui fut un des bra- 
ves de fbn fiècle. MaflSIp étoit fon nom. Né à Mon- 
tauban d'une famille honnête , il perdit fqn père & 
ià mère de borine heure. Ses paren§ voulant mettre 

V Hz 
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à profit beaucoup de vivacifcc, Se quelques étînce 
de génie , qui avcient paru dans (on enfance , firi 

. de vains efforts pour lui infpirvT le goût de 1 etui 
rien ne put fixer fon ejprit turbulent 8c didipé. 
n'aimoii que les exercices violens, 8c des qu'il ei 
atteint Tà^e prcfcrît , il s'enrôla dans un Régime 
d'infcnterie. Avec beaucoup d'intelligence , un tei 
persment robufte, Se du goût pour le métier qu 
avoir choifî , il fe diitingiia bientôt par fon exai 
tirade à remplir Ion devoir, Sc une brave ure qi 
rien narrêtoit au milieu des plus grandes fatigu* 
, Se des plus ruvies travaux. Il étoit d'une gaité q 
le fit généralement aimer des Officiers 8c de 
camarades ^ Planrerole (c'étoit fon nom de guerre] 
faiibit les plaiàrs de tous les^ détacheraens où il 
trou voit. Infatigable £c même avide de péiiis , 

.avoic à peine fini fon ieivice qu'on le voyoit voli 
aux Volontaires avec une ardeur qui fiit taxée foi 
vent de folie; mais il avcit fos vues. Des qu*il eut 
funl à la main , quelque éloigné qu'il fût des hani 
grades , il ofa y afpirer ; un fecret preffentimei 
nourrilibic fes efperances , mille exemples l'encoi 
fagoient. Les Fabcrt, les Duguay-Trouin, ks Jea 
Barth confondus d'abord dans la foule, ne de 
voient leur élévation qu'à leur feule bravoure. CettI 
louable ambition anima toutes les démarches di 
Maflîp. Il falloit faire montre d'un courage extraor 
dinairequife fit remarquer ^ de là fon empreffémeni 
à fe trouver par tour. La guerre qui embrafoil 
yip, .., -- _ '..; fQ^jj-j^jj jg fréquentes occa- 
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îions de Ce faire connoître^ il fut fait bas-Officier. 
Cette première faveur de la fortune enflamma fon 
émulation 5 mais ce n'étoit pas dafis fa patrie 
qu'elle lui préparoît fes plus grandes faveurs. 11 fer"* 
\it en Memagne en qualité de Caporal , fe trouva 
à la uialhcureufe affaire d'Hochfter^ y fut fait pri- 
fonnier & envoyé en Saxe avec un bon nombre 
de fes camarades. Ces braves foldats y furent ou- 
bliés.- Après plufteurs tnois de prifon & n'ayant 
aucune nouvelle de la Cour dé France , foit pour 
fortir de la misère , foit qu'il s ennuj'ât d'un repo» 
peu compatible avec la grandeur de {es projets ^ 
Maffip repréfenta avec force à fes compagnons , que 
dans l'abandon total où ils fe trouvoient , ils pou- 
voient reprendre les armes fans crime , dès qu elles 
ne (èroient pas tournées contre leur maître Icgiti-i 
rae , & leur pcrfuada de prendre parti avec le Roi 
de Pologne , Augufte , qui en forma un régiment de 
dragons. Ce Prince avoir befoin de,, troupes pour 
oppofer au farrieux Charles XII^ Roi de Suède ^ 
qui Tattaquoit avec vivacité^ & il avoit peu de con- 
fiance dans les Polonois. Il fut fenfible au fervice 
que Martlp lui avoit rendu; il le fit Officien Ce ré- 
giment le fèrvit bien ^ en effet , jufqù a la bataille 
de Frayenftad . où il fe défendit avec valeur^ quoi' 
qiie abandonné par les Saxons & les Polonois , & 
ne fe rendit au vainqueur qu'après avoir perdu fon 
Colonel. Cet événefnent qui ôta la Couronne à' Au» 
giifte, fit changer de maître aux foldats Français^ 
wne feconde fois. Dès le même jour ils s'enrôlèrent 
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Foiis lés drapeaux Suédois ^ & s'y rendirent celé- 
bres. Avoir fervi en Suède , foit pendant que la for- 
luné rit à Charles XII , foit après qu'elle lui eut fait 
éprouver (on inconftanee , c'eft avoir été néeeflaire^ 
filent cKpofé à des périls fans nombre. Maffip en 
triompha avec gloire; Il mérita bientôt les éloges 
dii Roi Si la confiance des Généraux, lorfquepen- 
tààiM l'abfedee dé ce Moharqùe , après la bataille 
Be Pultavâ , la Suède êpuifée , fut inondée de Ruf- 
kè y de Saxotis & de Danois. Maflîp qui étoit déjà 
pafVenu à la tête de fon fégimerit^ rendit les plus 
grâtids ferviceS à cette courontiei il fe diftingUa fur- 
tout à la bataille qup le Général Steinbock gagna 
fur les Danois dans la Scanie* Le Roi à fon retour 
îiii en témoigna fa fàtisfaâion , aihfi que fon favori 
te Baron de Goerts. Ce Miniftre goûta la tournure 
rfefprît de Maffip , & l'employa dans plufieurs né- 
gociations fecrètes en diverfes Cours; Maflîp s'eri 
acquitta avec une intelligence qui lui valut la bien- 
VélUahcè du Roi. Dans cette pofition agréable, là 
ibftuiie voulut encore lui faire fentir uti de fes re- 
Vëfs. Le Roi Charles mourut, & Goerts qui' avoii 
hiéritê la haîné de la nation ^ périt fur un échaf- 
faiidi Maflîp fe crut perdu ^ cependant la révolution 
i^bi fchangea la face de la Suède-, lui fut plus fa- 
VoMblë qu'il ne l'avoit efpéré. Le Prince de Hefley 
ïiiaH dé la Reine & devehu Roi par un eflTet de la 
léndjfeflb conjugale^ fà femme l'ayant ftiit élire à fâ 
iiià'cé§ chél-cha à s'attacher leis Officiers d'un mé- 
iilë fécdtiniij éi fuftout les étrangers dont il avoir 
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B moins i redouter les pratiques que celles des nation- 
L naux, entêtés alors plus que jamais de leurs privilé- 
f ges. IJ approcha Maflîp de ia perfbnne. Malgré la 
r paix que ce Prince donna à la Suède, notre brave 

Monralbanois fe foutint dans la confidération que la 
guerre & fa valeur lui avoient acquife. Le Roi, Au- 
gu/le, qui étoit remonté fur le trône de Pologne, 
mourut quelques apnées après. Le Roi StaniHas, 
légitimement élu Roi de Pologne , une féconde fois, 
fe rendit à Danzik pour foutenir fon éleâion i il y 
fut affîégé & ferré de près par les Ruffes^ qui de 
concert avec la maifon d*Autriche vouloient placer 
fur ce trône le frère de l'Empereur. A cette nou- 
velle , Maflîp fentit Vivement qu*il étoit français. 
Après avoir auparavant obtenu un congé & Tagré* 
ment du Roi de Suède, il offrit fon épée au beau- 
père de Louis XV , fuivi d'une troupe de jeunes 
Gentilshommes Suédois, qui avoiejit voulu faifc 
leurs premières armes fous fes yeux. Arrivé à Dao- 
zick , il fè chargea de la défenfe d'un fort avancé 
qu'on vouloit abandonner , & promit d'y tenir juf 
qu'à l'arrivce du fecours qu'on attendoit de France. 
Ce /ècours trop foible pour être utile à Staniflas, 
ne vint , ce femble , que pour enfanglanter Tépée 
des Ruffes, & pour empirer la frtuation du Roi de 
Pologne. La tête de ce Monarque fut mife à prix*-^^^ 
On le détermina à mettre fa perfonne en fureté. 
MalCp fut du fccret , Se pour favorifer la retraite 
de ce Prince infortuné , il attira toute l'attention des 
HuiTes fur fonpofte, foit par la vivacité de fon feu, 
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toit ért leur faifant craindre quelque vîgoureu(e fof-» 
tiç. II fit durer cette trianceuvre pendant plufieur^. 
heures, & n*abandonna le fort qtie lorfqu'il jugea 
le Roi aflei éloigné pour efpérer d'échapper au3i 
potfrfuites de fes ennemis. La ville fe rendit de fuite ^ 
6t la guerre finit dans cette partie. Le Roi Louis XV^ 
n'oublia pas le fervice que Maflîp a?oit rendu danâ 
cètfe ôccafion ^ & lui fit rerpettre par le Comte dd 
Saint Severin j fon Ambafladeur en Suède, un bre- 
vet dé Lieutenant Colonel à la fuite du régiment 
dô Stanillas dragon, àVec fÎK cents livres de penfion^ 
8t la croix de Chevalier de Saint Louis. Mafîîp 
rëdUt avec tranfport ces bienfaits de fpn premief 
iîiaître , Se ne les accepta cependant qu'avec la pef- 
illiffiôn du Roi de Suède. Ce Prince voulut que la 
tfoik lui fût donnée en fa préfence , & le Comtô 
de Saint Severin donna l'accolade au nouveau Che- 
valier à la vue de toute la Cour aflemblée eri 
gala piDut" Cette cérémonie. Lé Roi de Suède lui- 
hîênlé^ pouf récompenfer fes fervices, ou pour 
é'âttàchér encore d'avantage ce brave Officier , lui 
fif e^ipédier un brevet de Colonel de dragons , l'un 
des plus hauts grades où un Catholique puiffe par- 
venir dans ce royaurrid luthérien*' Là Suède jouiP- 
îatit de la paix, Maffip voulut revoir fa patrie, 8C 
*'y fixa avec l'agrément du Monarque Suédois*, qui 
lui Continua fes penfions» La vielleflè dont il éproU- 
Voit Ie§ première^ atteintes , lui rendit d'abord pré- 
cieux leè attraits du repos dans la fociété d'une 
fèïftmë dé (Condition 5 qu'il aVoit époufée à Lunevillei 
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èônt il eut une fille unique, mariée avec Theron^ 
Médecin , natif de Bioule en Querci. Mais le repos 
n'étoit pas fon élément j il s'en ennuya jaux premiers 
braits de guerre qui fc firent entendre , & malgré 
fes cheveux blancs , il fe crut en état de faire en^ 
core quelques campagnes. Il fe rendit en conféquence 
à Paris, & préfenta au Miniftre le projet d'nn corps 
de troupesicgères, en offrant de fervir à fa léte. Son 
plan fiit agréé ÔC exécuté. Cependant la faveui dé- 
cida du commandement ^ MaiTip refta oublié. Il en 
fut fi affligé que la révolution qu'il en éprouva , 
lui caufa une attaque d'apoplexie à Paris , chez 
le Comte.de Saint Severin , où il étoit logé. Dès 
qu'il fut convalefcent , il fe fit tranfporter à Mon- 
tauban , 8c ne fit plus que languir. II mourut peu 
de temps après. 

Quelques années après la mort de Maflîp, le Comte 
d'Hérouville , nommé Commandant en chet de la 
Guienne, choifit Montauban pour le lieu de fa ré- 
fidence ordinaire. Il rappelloit avec tranfport auxiULt^sf 
habitans les beaux jours qu'ils avoîent goûtés fous les 
aufpices du Duc de Duras, lorfque une alarme affez 
vive , caufée par une fecoufle du tremblement de 
terre, qui détrui/ît Lisbonne. & Lima, vint trou- 
bler la félicité publique. Mais dette fecoufle j arrivée 
à dix heures du foir, dura peU & n'eut point de 
fuite fâchéufe pour le Querci. Les habitans de ce 
pays n'eurent à /ç plaindre que du trop court (éjour 
du Comte d'Hérouviile. Il fut obligé de fe rendre à 
i'armée pour fervir dans la guerre qui jsvoit coiil*^ 
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vasncé en 1755 dans le nouveau monde, 8c qui viiit 
de là embrafer toute TEutope. 
An. 1756. La retraite du Comte d*Hérouville fut bientôt 
fiiivie de celle de l'Intendant TEicalopier , nom- 
mé à l'Intendance de Tours. Commerce, agricul- 
ture , ouvrages publics , rien n'échappa aux foins de 
cet Intendant^ fon aâivité infatigable embrafla toute 
la généralité. On comble aujourd'hui à Tenvi , d'é- 
loges , ces mêmes opérations qui excitèrent tant de 
clameurs injuftes , & qui n'ébranlèrent point la fer- 
meté de cet habile Magiftrat , parce qu'il n'igno- 
rcut pas que l'homme public doit faire le bien pour 
le bien même , & fe mettre au-deffus de l'opinion 
du vulgaire, trop aveugle pour connoître ce qui 
hâ eft avantageux. Les peuples de mos ge'néraiitéy 
difoit-il fouvent , me maudirent \ mais leurs ne- 
veux mt béniront. L'événement a juftifié cette pré- 
éiâion. Le chemin que ce CommifTaire départi 
ouvrit pour la communication du Querci avec 
' le Rouergue, a fouvent porté la vie dans des can- 
tons de la généralité où les peuples voyoient la 
mort s'avancer Air les pas de la £simine. On lui 
a reproché d'avoir démoli les portes de Montau- 
tan ,. qui fervoient de décoration à cette ville. Mais 
le citoyen impartial & éclairé ne voit-il pas aw- 
jourd'huî combien les vues de cet Intendant étoient 
vaftes & réfléchies ? Il vouloit ne faire qu'une même 
enceinte de la ville & des trois fauxbourgs de Vil- 
lenouvelle , Lacapèlle & le Mouftier. Ce plan y 
l'objet de tant de murmures , on l'exécute infenfi- 
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blemem , Se devient Tobjec des vœux des habitans. 
Déjà deux de ces fauxbourgs ne font prefque plus 
difliagués de la ville même. 

On ne doit pas omettre plufieurs autres ouvrages 
publics dont le Quercî eft redevable à l'Efealopier. 
Le pas navigal de Moiffac étoît très-dangereux à 
caufe de la trop gtande proximité de quelques piles 
d'un ancien pont qui ne fubfifte plus 8c qui em- 
barraflent la rivière. La chute de Teau y étoit d'une 
rapidité extrême par la pente trop roide du glacis 
qu*empêchoit d'allongei- l'efpaGe néceffaîre pour la 
manœuvre de la navigation*, manœuvre difficile, Sc 
l^ûi entrainoit fouvent la perte des bateaux. LEf- 
talopier fit conftruire une éclufe qui a obvié à tous 
les incoiivéniens , & qui ne laifTe pas à craindre ail 
commerce tous ces naufrages. 

Le paffage de là rivière d'Aveîron nu Bias expo- 
foit auffi les voyageurs à beaucoup de périls , 8c 
É-endoit moins prompte la communication du Quercl 
avec te Rouergue. Cette rivière^ fujetté à des dé- 
bordemens fréquens, & trop refferré^ dans fes bords, 
mettoit 5 pour ainfî dire , à chaque inftant , dans la 
héceffîté de cbercJier un abordage qui varîoit félon 
la différente crue des eaux , & 'qu'on manquoit 
très- fouvent en courant rifque de la vie. Le même 
Intendant obtint un arrêt du Çonfeil pour y conf- 
truire un pont qui a été èiéctité depuis. Il per- 
feftionna enfin le Quai de Montniirat, qui décore 
la ville de Montauban ^ Se la ville ée Cahors M 
tioit celui de Saint George. 
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*»• i757i Jean- Jacques Lefranc j Tidole des Montalbanois ^ 
quitta la place de Premier Préfident de la Cour des 
Aides. Il emporta avec lui les regrets de fà com-^ 
pagnie & de tous les ordres de la ville. Si quel- 
que chofe put les confoler de fa perte , ce fut de 
voir un citoyen lui fuccéder. Le Roi confia cette 
charge importante à Amable- Louis- André -François 
de Malartic de Montricoux Confeiller de la même 
Cour. 

Lefucceiieur de TEfcalopier^ Antoine Chaumont 
de Lagalaizière , à peiné arrivé à Montauban , s'oc-^ 
cupa d'une réparation plus utile que brillante , & qui 
lui a afluré à jamais les éloges des citoyens & des 
étrangers. Soit que ce fût un défaut dans la pre- 
mière conftruôion du pont de Villebourbon , foif 
que ce fût pour fauver un faux équerie au Palais 
épifcopal 9 le débouché, du pont du côté de la ville 
étoit très-étranglé , 8c avoir été la caufe deplufieurs 
accidens funeftes. On avoit vu des chevaux fou- 
gueux franchir les parapets , fe précipiter avec leurs 
maîtres , & s ecrafer fans reflburce. Pour éviter de 
pareils malheurs à l'avenir., Lagalaifière entreprit 
rélargiffement de l'entrée du pont & la finît. La 
reconnoiflance publique lui confacra une Infcrip- 
tiori qu'on y voit gravée fur un marbre , en ces 
termes : 

Régnante Lut>ôvico XV. 
Gal. Et Nav. Rege, 

ReGUM DILECTISSIMO , 

Albionum ad Maclovicences Ripas» 
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Hanovriensium , ET Hassianorvm y^ 
Ad Luzerbert triumphatore ; 

HaNC NUPER ANGUSTIOREM VIAM , 
p. D. DE Chaumont de LaGALAISIERE j 
CoN. Reg, a libell. supp. 

MaGIST. et in AQ. PRiEF. 
NeC non ad LOTAR. NOV15SIME 

Miss. Domin. 
Ampliando, 

PeREGRINORUM , CIVIUMQ. VOTA 

replevit. 
Majore urb. Protocons. Ant. 
Carrere. Coss. Ant. Forestier. 
» Jac. de Darassps , et Lud. Prat. 
Anno m. a CCLVIII, 

En conservant la mémoire de Tlntendant Lagalai* 
fîere, on avouli; confacrer l'époque de deux éyéne- 
mens remarquables decetteannéejl-afFairede Saine 
Caft, près de Saint Malp , où les ^^glois avoient 
fait une defcente, 6c qui furent repouffés avec honte 
& une grande perte dans leurs vaiiîaux , par le Duc 
d'Aîguilloiî j & la viâoire remportée à Lutzer- 
bert, près de C^Hèl, par le Comte de Broglie, 
fur l'armée combinéç des Heffois . & des Hanno- 
vriens. 

Cette réparation fi néçeffaire venoit d'être ache- An. 175^; 
yée, lorfque Lagalaîfierefut nommé à l'Intendance 
de Lorraine , fa patrie , ÔC eut pour fucceffeur à 
celle de Montauban , Charles- André de Lacoré, 
Parmi les ouvrages dont ce denier Magiftrat dé- 
xora la ville , on compte une jolie Salle de fpeftacle. 



Digitized by 



Google , 



Ïl6 H î s T O I RS 

Louis de Cahufac mourut dans la même année. Il 
étoit né à Montauban en 1706, de noble Louis de 
Cahufac , & d'Anne Pechels de la Boiflbnnade. Dès 
fa plus tendre enfance, il s'annonça par une aima- 
ble vivacité , tel qu'un joqt il dévoit être. Dans le 
cours de fes premières études , rien ne lui parut in- 
différent. Tous les objets qui s'offrirept à lui forent 
également dignes de fa curioiîté. On eût dit qû*il 
vouloir effayer tous les genres , qu'il fe fentoit capa- 
ble de les embraffer tous , pu du moins qu'il étoir 
impatient de connoître celui auquel la nature l'a- 
voît deftiné. Après avoir parcouru rapidement 8c 
avec diftinôion la route commune ôc ordinaire des 
humanités , il étudia en droit & fut de bonne heure 
reçu Avocat. Il entra au barreau de la Cour des 
Aides , où fon père tenoic un rang diftingué , 8c ou 
il plaida quelques années avec applaudiffement. 
Plein de feu , d'imagination & d'efprit , il fe faifoit 
aifément des amis & des protefteurs. Pajot, Inten- 
dant de Montauban , voulant lui ouvrir les routes 
de la fortune , l'engagea à quiîter le barreau & le 
fit nommer Secrétaire de l'Intendance. La fociété 
littéraire , qui a enfanté TAcadémie de Montauban , 
commençoit à éclorre 5 il y fot admis , & il y ap: 
porta divers morceaux qui prouvèrent qu'il n'avoit 
jgmais cefle de cultiver les lettres. Ce fut alors , que 
rempli de cette noble audace qu'infpire une géné- 
teufe émulation , il oùl s'élever tout-à-coup jufqu'à 
la plus noble efpèce des produâlons de l'cfprit hu« 
main, où des fuccès médiocres fuppofent à la fois 



Digitized by 



Google 



V ir Qu E RC I. lij 

du talent & des connoiflknces. Il fie un voyage à 
Paris , où il donna au théâtre la tragédie de P/ia- 
ramond , qui eut quelque vogue , & qui en le fai- 
fenr connoître lui valut la •ptoteftion & même Ta- 
mitié du Comte de Saint Florentin , Miniftre d'Etat. 
De retour en province, il fuivit Pàjot , qui fut tranf- 
féré à riniendance d'Orléans ^ mais il y refta peu, 
Pofledé de la paflîon du théâtre dont Pajot vouloit 
le guérir , comme devant être un obftacle aux vues 
qu^ii avoir pour fa fortune , il quiaa brufquement ce 
Magiftrat ôc fans prendre congé \ c'eft une tâch^ 
dans fa vie. Il s'établit à Paris où il donna pluHeurs 
pièces aux François & à TOpéra, avec dilférens fuc- 
cès \ il fe décida enfia pouf ce dernier fpe£tacle. En 
s'aflbciant avec l6 célèbre Rameau , le plus grand 
mu/îcien de fon fîècle, qui ne voufut preique plus 
travailler qu'avec lui , ne» trouvant point d'Auteur , 
difoit-ii , dont la coupe des vers fut aufli heureufè 
pour être mis en chant que celle de fes poëmes^ 
il fe fit UB grand nom. Quoiqu'en ayent dk fes 
envieux, cir cette préférence de Rânfieau, lui en 
donna un grand noiiibi^^ CabuTac avoit en ce 
genre la fupéi iorité , non feulement fur fes rivaux 
du temps 7 mais encore fur les Auteurs lyriques qui 
l'avoîent précédé , pour l'inveotibn de? fêtes qui 
dans fes opériis: ajoutent toujours à l'aâion en fai- 
fant partie -du. fu jet ou en ^af fTant namrellement. 
Sa comédie de ZétiéHt eii exceUente, Se plaira 
toujours^ Il fût gratifié par le Roi d'une penfion de 
dcuxmilleitvresXur le Mercure de France^ d'une place 
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de Cenfeur royal, & obtint d'être aflbcié à TAca*- 
cadémie des Sciences & Belles-lettres de Pruffe, Le 
Comte de Saint Florentin l'honora toujours dç fes 
bontés ^ mais il eut le'malheur d'encourir la dis- 
grâce de la Marquifede Porrpadour, pour quelque 
indifcrétion qui n'avoit peut-être de réalité que dans 
la malice de fes ennemis. Cet événement empoî- 
fonna le refte de fa vie. « Il étoit , a dit l'Auteur du 
» Dictionnaire des Grands-hommes , d'une fenfibi- 
3) liié qui abrégea peut-être fes jours. L'éloge 8e la 
.» fatyre excitoient également fà vivacité. Un Jour- 
» nalifte ayant beaucoup loué l'opéra de Zoroaftre, 
» Cahufec lui dit en l'embraffant : Ah ! que je vous 
ai dobligatioTU Vous êtes le feul homme en France 
qui ait eu le courage de dire publiquement du bien 
de moi* Ses principaux ouvrages font Pharamond 
& Warwick y tragédies ^ Zéne'ide & P Algérien , 
comédies 5 les fêtes de PHimen & de l'Amour^. 
Zaïs & Zoroaftre , opéras j un Opéra en un a£le 
pour les petits appartemens 5 Grigri , roman dans 
;ie goût du temps , iin traité de la Danfe y en 1 vo- 
Jumçs in- Il j ouvrage efUmé. 
Envain l'alliance iurpi enante desmaifons de Bour- 
bon 8c d'Autriche , fembla devoir anéantir le fa- 
meiut fyftçme de l'équilibre de l'Europe , 8c rendre 
leurs armes réunies fijpérieures à-^celles des autres 
Potentats > cette guerre ne fut pas heureufe, 8c le 
•poids s'en fit fentir dans tout le royaume. Les Pro- 
teftans du bas-Querci.parurent vouloir encore pro- 
^tçr de la calaniiitç générale i mais ce ne fut que 

parmi 
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patmi le peuple. Leurs aflemblées moins fecrètes 
donnèrent lieu à un événement doni on n'avoit pas 
vii d*eiiemp!e depuis loqg-temps, & auquel on ne 
devoit point s^attendre, après la proteftation folen- 
nel/e que le$ Calviniftes fenfés SC éclairés avoienr faite 
àe ne janoais acquiefcer à ces fortes d'alTemblées. 

La garde boutgeoifê établie à Cauflade arrêta 
dans la nuit 8c hors des portes de la ville , trois 
hommes qui 9 par leurs réponfes ^ lui parurent fuf- 
peâs^ elle les conduifit au corps-de-garde. Les Offi- j^„. ^--r, 
der$ municipaux avertis s*y rendirent le lendemain, *3 octwrjr 
& ayant interrogé le plus apparent de ces prifon* 
niers, il répondit (è nommer Rochette, Miniftre 
du Saint Evangile. Il ajouta qu*il venoit du défert, 
àlloit au défert 8c habitoit le défert ^ c*ell aind 
qu'on défignoit tous les lieux où les Proteffans re- 
noient leurs aflemblées. Surpris de cette réponfe 
hardie , les Magiftrats le firent fouiller. On trouva • 
fur lui , ou dans fon porte manteau , plufteurs fer- 
mons, 8C des rcgiftres de baptêmes & de maria - 
ges faits au défert , avec la patente de Miniftre da- 
tée du défert du haut-Languedoc , aînfî que deux états 
de cotîfetions tC de répartitions faites en fa faveur 
fur pluiieurs villages de FAgenols. Les Maire Se 
Confute jugeant TafFaîre ierieufe, le firent conduire 
avec les deux autres dans les prifons royales^ ils y 
mirent une forte garde , 8c fe hâtèrent d'en rend.e ' 
tompce à Alexis François de Gourgue , Intendant de 
Montauban, qui dans lé mois de mai précédent, 
avoît -fiiccédé' à l'Intendant Lacoré. 
Tonu III. 
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Ce jour étoit celui d'une grande foire à Cauf- 
fade. Une troupe d'environ deux cents Proteftans de 
la campagne , munis de difTérentes armes Se d'ou- 
ri!^ d'agriculture , profitant de la Circonflance , 
s'approchèrent de la ville fans obftacle, 5c yen* 
trant avec impétuofité , pénétrèrent jusqu'aux por- 
tes des prifons , en criaot : c< courage , allons déli- 
yrer notre Minijîre.ii> La garde fit ferme , & donna 
le temps aux habitans , avertis par le tocfin^de ve- 
nir a fon fecours. Apres un combat aflez court, 
mais vèsvif , les féditieux furent repouffés avec 
perte de quelques-uns des leurs , qui furent pris 
& mis en prîfon. 

Cette entreprife annonçoit trop aux Magiftrat^ 
ce qu'ils avoient à craindre. Ils firent prendre les 
armes à tous les habitans \ & Ton obièrve avec 
plaifir que \qs notables Bourgeois proteftans, 
qui lors de cette première émeute s'étoienx renfer- 
més chez eux , de peur d'être foup^onnés d'y avoir 
part, fe préfentèrent alors bien armer aux Con- 
fuls , leur jurèrent fidélité , & demandèrent d'être 
employés pour la défenfe de la patrie. Leurs of&es 
furent acceptées \ on leur afiigna ua poftç , 5c ils 
fervirent avec honneurs 

L'Intendant apprit prefqu'au même înftant 8c la 
détention du M^niftre Se la nouvelle de la révolte. 
Il fit promptement expédier des ordres à toutes 
lés Brigades de 1^ Maréchauflee du département , 
de fe rendre à CaufTade. Il fit auifi partir de fuird 
9elle de Montaubaïa. Ces fecours éldignés pou- 
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voient être mutiles pour fauver la ville j elle étoit 
iàccagée iàns lès (âges précautions des Magiflrats. 
Dans la nuit, en effet, de ce même jour, ceux 
qui furent envoyés à h découverte , engagèrent un 
combat avec one troupe de plus de cinq cent? hom« 
mes 9 qui venoient à grands pas au fecours de leur 
Miniiire , 8c qui fe retirèrent à la vue des com- 
pagnies de la ville. Ce prélude fembloit préfager 
des luîtes bien fâcheufes. 

La journéç du lendemain fut tranquille. Un Ca- 
valier de la brig^de de Montauban arriva à Cauf- 
fade y Se apprit aux habitaos que fa troupe avoit 
été arrêtée , à une lieue de là , par cinq ou fix ^ ^ 
cents Pay(àns armés , qui lui avoient barré le che- 
min avec menaces , & Tavoient forcée de s'enfer- 
mer dans Réalville , d*oii par des chemins détour^ 
nés 9 8c au rifque de fa vie , il étoit venu pour 
les avertir de Ce tenir fur leurs gardes. On députa aux 
villes votfines pour demander du fecours. Cauflade 
fut foigneuièment éclaira pendant toute la nuit 
pour éviter le défordre en cas d'attaqup ; & tout 
le monde y refta fur pied. Enfin , le troifième jour 
vers les ijuntre heures du matin, on eut avis quune 
troupe nombreufe, cachée dans un bois voifin, i^ 5ept. 
n'atteadoit que quelques renforts pour venir fondre 
fur la viile. Les Volontaires fouienus d'une com- 
pagnie furent fouiller' le bois indiqué, & n'y trou- 
vèrent perfonne ; mais ils furent accueillis en fer- 
lant d'une décharge de moufquetaîrie qui partoit 
d*un fofle voifin. Ils marchèrent au feu , & virenc 
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fortir d'un autre bois deux ou trois cents hommes 
qui venoient à eux. La compagnie joignît promp- 
tement les volontaires , & ils fondirent enfembic 
fur les Proteftans. Ceux-ci croyant les deux trou- 
pes réunies , plus fortes qu'elles ne Tétoient , fe re- 
plièrent fur le gros de leurs gens qui étolt pofté au 
lieu de Grefels. Emportés par leur courage , les 
Catholiques les fuivîrent & engagèrent le combar 
le plus inégal. Les révoltés étoi^nt dix contr'un* 
On fe battit pendant deux heures , avec achar- 
nement i 8c le nombre étoit au moment de l'em- 
porter, lor(que les Payfans du lieu s'appcrcévant 
du défavantage , fe rangèrent du parti le plus foi- 
ble , & lui aidèrent à diflîper les faâieux. On fit 
quelques prifonniers ; les chefs des Proteftans, 
( les trois frères Grenier , Gentilshommes Verriers) 
étoient du nombre. Ils furent conduits dans les pri- 
fons de Caulfade. 

Les fecours demandés aux Communautés voifi- 
nes, avec toutes les Maréchauffées , le grand Pré- 
fôt à la tête, y arrivèrent dans le même-temps. On 
ne vit plus paroître de révoltés; mais on fiit inf- 
truit qu'ils s'écoient poftés en très-grand nombre 
fur le chemin de Montauban , réfolus de faire tous 
leurs efforts pour enlever les prifonniers au paf- 
(age. Ces prifonniers étoient au nombre de onze. 
Pour éviter un combat inutile & de nouveaux 
' crimes à cette multitule phrénétique , on lui donna 
réchange. On fit partir les prifonniers prompte- 
metJt fous une forte garde compofée de là M^ç- 
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i^aujfêe j tl des compiagoies de Cauffade , Montpe- 
fat , Puilaroque & Mqntdiat* Oa lesxonduifit à 
Cdhors , d*oii on les transféra fans obftacle à 
Touipuiè. La procédure çomaiencée à Cauflade 
par le grand Prévôt, fut continuée d'aucorùé du 
Parjement, i la requête du Procureur-général. Le 
MîniAre fut condamné à être pendu j les trois frères 
(jrenier à être djécapités ^ deux des autres Prévenus 9 An. 1762, 
aux galères à temps ^ un au bannuTement aufll à 
temps 'y 8c les autres mis hors de cour , ou déchar- 
gés de Taccuâtion. L'arrêt. fut exécuté le 19 té<» 
vriér ij6u 

On a rapporté cet événement dans un détail cîr- 
conftancié , cotnn^e une preuve manifefte de ce qui 
a été fouvent dit , que le Roi n'a pas de meilleurs 
fiijets que les Proï;eftaDS du Querci. A Tcxception 
des trois frères Grenier, nul homme de marque , 
nul notable , nul bourgeois ne trempa direâemçnt 
ni enfecret dans cette fédition. Ce ne fut qu*un. 
amas de peuple & de payiàn^. Chaque (iècle a Ton 
elprit particulier dans les différentes feâes y celui 
de la Proteftante en France, eft aujourd'hui , parmi 
les Calvifliftes inftruits des devoirs que toute religion 
împofe, une foumiffion entière à la puiffance lé- 
gitime. L'aventure de Cauflade ne fut qu'un fa- 
natifme du moment j un feu d'abord vif à la vérité , 
qui eut pu autrefois s'étendre au loin, 8c cauièr un 
grand embrafement. Mais ce qui prouve que les 
temps font changés j il fe confuma rapidement lui- 
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même dans un trè$-perit efpace , auffitôt éteint 
qu'allumé , il n'eut aucune fuite. 

L'Evêque Verthânwn voyoit avec une douce fa- 
tisfaéHofl les Proteftàns de fa ville épifcopàle, dé- 
fâvouef cette conduite criminelle , lorfqtfil ferma 
les' yeux à la lumière* Ce 'Prélat fut plui refpeâa- 
ble encore par fts vcttus & fe grande piété , que 
par fa place» On voit da«s tout fon diocéfe , des 
monumens durables de forï amour pour ISbû peuple 
tic de fa magnifieericé. Nombre d'églifes rét>arée$ 
ou bâties à fes frais ^ iine aile entière de Thôpitai 
général qu<é fon prédéceffeur Colbert avoît laiflé 
imparfait, Sc les cafernes de Montauban lui ont 
aflliré l'admiration £c la reconnoiffance de la pof- 
térité , par le graild bieh tfui en a réfulsé Se pour 
la religion 8c pour te fœiété , les feuls objets qu'il 
en^iâgea- toujours dans (es |;randes dépaifes. Il ap- 
pela aufîî à Montaubâft les Frères des école» chré* 
tiennes pour rinftruftion des enfans dii peuple, qui 
fans cet établiffement en euffent manqué pour Tor- 
dînaire. Avec l'extérieur le plus fimple, fa férénité 
fnr le front , l'enjouement même dam le propos ^ un 
accès facile qui bannîffoir au loin le férieux & la 
ccntrîîintë du cérémonbl , il fut être graiïd par feç 
qualirés perfonnelies, & fèns recourir au Fafte, ali- 
meùt nécéflaire d'une fauHe grandeur, il imprima la 
vénérati^on ÔC k refpeâ:. Sa vie ctoit un exôrdîce Con- 
tinuel des- travaux apoftoliques. Très-exaâ: à voir 
tout par iuî-ipême, il fut attaqué du dernier accès 
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9e ta cntetle maladie qui termfaa tés fours dans une 
<l« vlStes tfvCA faîfbît rcguiièremenc tous lÊ ans 
de fou ilSocèCe. Les pauvres ^ avec ^ui if avoit 
toujours partagé fes revenus-, furent fcs feuls héri- 
tkts.^Yie-Si ft mortcaraftéfircnt un véritable Evo- 
lue. Il eut pour futceflèur Anne-François- Viôcr le 
Tofiflelier <Ié Breteuil, nom cfîftingué dans Tétat 8C 
tfaer sux fiâènces Se aux lettres. 

La fBiort de J'Evêque Verthamon laîflbit impar- 
faits daux établtflennens dûs à fês ifbins généreux. Il 
ayoît légué datis un codicille, qu'il avoit ajouté à un 
premier teftament, les fonds nécei&ires pour fen* 
tretieo des Frères des écoles chrétiennes & pour la 
ii^ribution du prix de l'Académie. Il fit un fécond 
teftament, qui ne rappelant point les difp^lltions de 
£e eodfdlle, les rendît de nul eflêt. L'Abbé de Là^ 
tow , Doyen de l'églUè de Montôuban « un des 
t;rente Académiciens c^dinaires , que les lumières, 
les vertus , 8c les bienfaits rendirent chers à tous les 
citoyens, fe Mtâ d'y fijppléer. Il fonda à perpétuité 
un prix d'Éloquence , & il dota les Frères des éco-' 
les chnétiennes *, cengrégatioti édifiatite Se utile,' 
chargée par état de donner au peuple les principes 
4e la rel^on^^ 8c ces premières connoiflbnces né- 
eefiàires à tout hoitime qui remplit un emploi même 
fidoahertie dans une fociété policée. 

Ce dernier bienfait de l'Abbé de Latour a affuré 
ïinibnàSâon au peuple. Mais eft-il utile à la fociété 
que le peuple foit inftruîr ? Quelques obfervateurs 
otic «avî&gé leH écoles deiUnées à cette ctaûe dç' 
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citoyens, comme fimefte à l'état. Selon ei]X> c^eft 
puire aux arts néceflaires Se utiles j arrad^r les bras 
aux ateliers, 8c dépeupler la campagne. On fe plaint 
iùrtouc que dans les villes maritimes on trouve à 
peine des fujets pour les premières manœuvres .d*uii 
vaifleau, depuis rétabliflement de ces écoles.. Cepen- 
dant quel eft le citoyen auquel il ne foit nécefTaire d*a-* 
voir les premières connoiflances qu'on y acquiert î 
Un chacun dans l'emploi même le plus fubalterne 
ne doit- il pas fe rendre compte de fe. propre ad- 
mitiiftration, s'inftruîre de fon art, fç mettre à Ta- 
bri des farprifes , des fraudes & des injuftices ? Ce 
n'efl: point Tindruâion donnée au peuple <pii lui 
infpire du dégoût pour la, profeffion obfcure qui 
Tattend, C'ed rayililS^ment auquel nos moeurs in- 
jures le condamnent. Que tous les arts utiles foient 
honorés , que ceux qui les profefTent avec diftinç"^ 
lion foient encouragés , & on ne manquera d'Ou- 
vriers dans aucun genre. Le Laboureur en Angle- 
terre eft inftruit ^ il voyage même pour étendre Ces 
connoiflances^ 8c l'Angleterre ne manque point de 
Cultivateurs, parce que rétatde Laboureur y eft un 
état honorable & lucratif. 

.Louis Siriès, célèbre artifte Quercjnois, mourut 
la même année j il étoit né à Figeac vers 1675. 
Après avoir travaillé quelques années à l'orfèvrerie 9 
dans quelques villes de province , il fe rendit à 
Ppris , & s'y fit bientôt connoître par fes rares ta- 
lens en ce genre. La correâion la plus exaâe du 
de^ifein, beaucoup de légèreté 8c de précifipn^ une 
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extrême délicatelle de burin, Se la forme élégante 
d$ fes ouvrages 9 rendotent les bijoux qui fortoient 
de {es mains plus précieux par le pariait de Texér 
cytion, que par la matière donc ils étoient faits. En 
niaoiant les métaux^ non en (Impie Ouvrier, mais 
en artifte fupérieur, Se curieux de pénétrer les &^ 
crets de la nature Se de les< lui arracher, il en 
étudioit avec foin, je^ différentes/propriétés. A 
force d'ob/ervations Se d'expériences réitérées , il 
f^rvint à donner à l'or aflèz de dureté Se de force ^ 
pour pouvoir ièrvir à tous les ufàges auxquels on 
emploie l'acier. Ce fecret paroit d'abord plus eu- 
lieux qu'utile par l'ufage borné qu'on peut en faire» 
Il feroit cependant d*iui vrai prix,(i on pouvoit 
guérir les hommçs de la folie de la mode Se du 
goût de la nouveauté. On conièrveroitparce moyen 
les bijoux déjà faits ^ qui feroient d'une très-grande 
durée , Se on dîminueroit la conibmmation de ce 
«nétal en précieufes bagatelles, qui au contraire 
converti en efpèces feroit autant de gagoé pqur la 
circulation. L'Académie des Sciences le pen(à ainfi ; 
elle donna en 1733 les plus grands ^loges.à cette 
découverte. Non content de la réputation qu'il avoir 
acquife en France, Siriès voulut voir les pays étran- 
gers. Partout il trouva fon nom connu Se fe$ 
ouvrages dans les cabinets des curieux de toutaf 
les nations^ par-tout il laifla de nouveaux chef- 
d 'œuvres. Arrivé à Florence , il ne put voir fans 
une refpeâueufe admiration, .ce palais augufte 
où la magnifiicence des Médicis , avoit ouvert un 
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afile aiix arts chafles de la Grèce. II fe rappekr , 
arvec une e/pèce d'enthoufialhie, que nUufbre Laureov 
décoré du beau riue de Père des Lettres j étoit Je 
reftaurateur de la gravure ancienne , par la ncb& 
coDeôion de pierres gravées dont il avbit dé- 
pouillé la Grèce 2c TAfie, 8c,pOûr aiofi dire, te 
créateur de la gravure moderne par les eiicoUm* 
gemens qu'il avoir donnés aux Artiftes , q^i fous ùt 
proteâton égalèrent les anciens dans la gravure en 
pierres dures , 8c les furpafeèrent dans les grandes 
ordonnances d^ defleins gravés en creuK fiir des 
tables de criftaL Le fbuvenir de cette époque gte- 
rieufe pour la gravure en général , 8c particulière* 
ment potM* celle en piertes dures, excita en lui u» 
violent déiir de fe- diftinguer dans tous les genres 
de ce bel art. Il avoir alors Soixante ans accom* 
plis. Cet âge eft peu propre à Ce faire apprentif ^ 
& le feu du génie qui commence à s'éteindre, 
laîd^ peu d*e^oir de devenir grand maîtfe. Il en 
eft ainfi dans iaclafle des hommes ordinaires y mats 
Il en eft auflî qui confervent la vigueur dfe leur ef* 
prit jufqu'à la vieillefle la plus reculée. Siriès fut de 
ce petit nombre privilégié. Il entreprît de graver en 
pierres dures , & fa hardiefle eut le fuccès le plus 
éclatant. Au moment qu'on 8*y aiteodoit te Inoiâ^^ 
le monde amateur fiit enrichi d'un nombre conft- 
dérable de pierres gravées de (à main, d'un fiai 
qui le mit à côté des plus fkmeux Graveurs an- 
ciens 8c modernes. Il en publia un catalogue im- 
primé , qui fiit répandu dans toute l'Europe. Parliû 
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ks portraits de pteCqae tous les Souverains qu*on 
trouve dans cette colleâion y on diftingue fur tout 
celui de Louis XV* Le cœur françois coJbduifbit fa 
maifl. Il eft fur un onyx de troiâ couleurs. L'ha- 
foile Anifte les a fi bien diftribuées dans lès places 
convenables , Scies a adaptées' à fon iùjet avec tant 
d'intelligence 8c de vérhé^ que jointes àTélégance 
des proportions , à la finefTe de Texpreifion , à 
Y^ir gracieux & fublime de la tére j elles ne laif- 
fènt rien à défirer Sc font l'admiration deç connoif- 
fiurs. Les morceaux en ce genre venus de la Grèce ^ 
n'ont t au-defius de cet excellent chefd'oeuviie,drau« 
tre mérite que celui de l'ancienneté. Des' talent fi 
peu ordinaires eurent enfin leur réconfîpenfe. L'Em- 
pereur François I voulut le retenir dans fes^ écats^ 
2c Je nomma Direâeur des ouvrages de fa magni^ 
fique galerie de Florence. Cet emploi honorable, 
8c fi analogue à fon goût, le fixa dans cette viÛe j 
il s'y fit généralement aimer 8c eftimer. Il y mou- 
rut dans un âge avancé , ic trouva un' tombeau 
dfgne de lui dans le même palais qui avoit fetvi 
de berceau aux arts ren^lTans en Europe* 

La paix fit enfin cefler les malheurs de la guerre, 
elle'fe fit en 1763, 8c ne fut rien moins que glô- 
lieufe pour la France. La celfîon du Canada en 
panicuUer ^ porta un coup cruel au commerce de 
MIontauban Se du bas-Querci. 

La perte du Canada que fit la France dans cette 
f^ierre , préjudicia furtout aux manufaôures d'é- 
toâès* L'aâivité des Quercinois répara cet écfafec 
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eh ft livrant au. commerce des farines de minot; 
commerce important pour toutes les claiTes des ci- 
toyens , pour le propriétaire Se pour le manœii* 
vrier, comme pour le Commerçant lui-même. Mon- 
tauban, MoiflaC) Caullàde fe diftinguèrent furcout' 
en ce genre. Leurs farines , à raifon de leur prépa-. 
ration Se .de la qualité des blés 9 remportèrent fur 
celles des autres provinces du royaume, Se trou- 
vèrent un débit prompt Se rapide dans les colo*. 
nies. Les grains augmentèrent aufli tôt confidéra- 
blement de valeur. Ce haulTement fubit , réuni aux 
QQCOuragemens donnés dans la fuite aux défriche- 
mens trop illimités, ranima le cultivateur. Il dé« 
fricha les bois , les prairies , les chenevicrs , ar- 
racha les mûriers , les arbres à fruit, les haies 
mème^ Les terres nouvellement défrichées don- 
nèrent les révoltes les plus abondantes. Ce produit 
inefpéré irrita la cupidttié du propriétaire. 11 força 
le fol, en. épuifa les feis en ne laiflant prefque 
point de terres en jachère , Se femant de menus 
grains fur un champ gui à peine étpit moiflbnné* 
N*eft-il pas cependant à craindre que le Cultiva- 
teur n'ait mal combiné fes intérêts, que fes fpéai- 
lations ne foient fauffes , qu'il ne devienne la vic- 
time de fa propre avidité , Se que même peut-être 
le commerce des farines de minot ne tombe par 
les mêmes caufes , auxquelles on a cru imprudem- 
ment devoir recourir pour lui donner de la faveur? 
Par tous ces défrichemens inconfidérés, les champs 
font £sais défenfe, livrés à la déprédation. On maa- . 
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^e de pacsges, de beitiaux d'engrais, les travaux 
font moins fuivis. On parcourt un plus grand efpacei 
cependant le produit eft inférieur , &C les blés per* 
dent iafenfiblement de leur confiftance 8c de leur 
première qualité ^ les blés même du coteau ne font 
plus à Tabri du charançon. On manque enfin de 
bois, objet qu'on peut regarder comme de prc* 
mière néceflité , objet dont le luxe augmente la 
confommation, 8c particuliètement néceffaire au 
commerce du minot. 

B fèroit donc effentiel de ne pas comprendre 
toutes fortes de terres dans les défrichemeps , ou 
pour acquérir une branche de commerce , on s'exr 
pofe à en perdre plufieurs autres. Le bécail,ies chan- 
vres ^ la laine, les prunes sèches, la foirie , 
ibnt des objets de grand rapport pour le Querci \ 
les verra-i-on avec indifférence ? Cefi une maxime 
certaine qu'un peuple per4 fon commerce , s'il 
ne fait tout ce qu'il peut faire en ce genre. Toute 
branche de commerce fuppofe un befoin foit réel , 
foit d'opinion. Si le peuple qui la cultive vient à la 
négliger ou à la détériorer , il laiffe néceflairement 
un vide ^ & la nation, vers laquelle cette branche 
cft dirigée, répare ce vide en recourant à tl'autre* 
moyens. Un femblable inconvénient ne menacc-t il 
point les farines de minot, fi les blés qu'on y dcC- 
lîne font d'une qualité inférieure , & fi on fc r elâcht 
fur la préparation ? Il eft à craindre qu'elles ne per- 
dent cet afcenAînt de fupérioritc qu'elles ;tvoient 
acquis 9 6c on forcera peut-être les Colonies à l«s 
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abandonner. Moncauban a déjà éprouvé cet ihcoxh 
vénienc pour le commerce de Tes vins. Les coteaux 
qui environnent cette ville ^roduifent des vins d'une 
qualité flipérieure *, ils ièrvoi^nt pour le transport 
dans rintérieur du royaume Se dans l'étranger j &$ 
caux-devie étoient efiimées. L'avidité aveugle du 
propriétaire fit planter des vignes dans les lieux im« 
propres à cette efpèce de culture j la manipulation 
ns fut plus aufli attentive. L'étranger trompé n'a 
prefque plus voulu des vins de Montauban» 

La deflruâion générale des Jéfiiites fijivit la 
paix , Se laifTa {ans exercice les Collèges de Cahors 
& de Montauban. Cet événement que partageoient 
bien des villes du royaume , dont ces^ Religieux oc- 
cupoient les Collèges^ agita diverfemént les efprits. 
Les uns croyant la multitude des collèges d'une 
grande utiliié aux lettres , ou n'envifàgeant même 
dans ces établillemens , qu'un ornement néceflàire à 
une ville j motif frivole , le mobile peut-êtro des 
bienfaits de quelques fondateurs, qui par cette fté* 
rîle décoration ont prétendu venger de leur obfcu- 
rité des lieux prefque inconnus, avoient regret à 
Texiftence de leurs collèges. Les autres plus éclai- 
rés crurent entrevoir le moment fortuné où alloit 
s'opérer dans les études publiques ^ cette révolutioa 
fahitaire que le tien de l'état ÔC le progrés des 
fciences follicitent envain depuis long-temps. Le 
miniftère public la réclamoit. Le gouvernement 
même fembloit s'en* occuper. Mais n'ayant point 
encore les moyens pbur y parvenir Se cédant à ïem* 
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prellement des villes , il remit en exercice la plupart 
des Collèges î ceux de Montauban & de Cahors ft 
trouvèrent du nombre. Les places d'enfeignemcnp 
doivent y être remplies par des Laïques ou des 
Eccléfiaftiques nommés par les Adminiftr^teurs char- 
gés du régime des différens Collèges. Il eût été 
à délirer qu'on eût alîuiettî généralement partout 
ces places au concours. Elles auroieni été plus iU- 
remeut le prix du mérite ; Se on aurcit mis ceux qui 
les occupent dans rheureufe néceflîté de fe préparer 
à une profcnion que la plupart remplifTent^ pour 
ainfi dire 9 fans aucune étude préliminaire. 

Sans doute le gouvernement ne perdra point de 
de vue une réforme que la Magiftrature , le Clergé 
& le gens de lettres réclament à Tenvi j réiforme. 
qui intéreiTe les pricipales clafTes de la nation, 8c 
par conféquent la nation même , dont elles font 
deftinées à faire le bonheur. Le Mîniftre^ dépofitaire. 
de Tautorité du Souverain &: qui en abufe ou la 
dégrade ; le Magiftrat, înterptêce des lois, & qui les 
immole à fon opinion ou à fes caprices j le Pon* 
tife, organe de la Divinité, ôc qui ofe mettre de» 
difputes oifeufes au rang des oracles du Ciel j le 
Général même d'armée, chargé de' la défenfe de 
fon pays , & qui par fa lâcheté on fbn irapéritie eu. 
compromet les intérêts & la gloire j-ne doivent, pour 
Tordinairc , leurs funeftes travers qu'aux vices de 
1 éducation publique- L'enfeignement en France ell 
vicieux dans foi;^ objç^t; Il paroît, félon un célèbre t^j^ ^^^ 
Magîftrat , uniquemeQt dirigé à préparer des fujets Chaiouis. 
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/ pour la Cléricature Se le Cloître j nous n^avons pad 
d'infticurion vraimenr nationale. Il eft vicieux âansr 
la méthode qu'on y fuit : Méthode diamétraleoient 
cppdfee 3U développement de i'efprit humab 8c à 
la coaftitution particulière des enfaos. Il eft vicieuse 
par rapport aux Inftituteurs même dont la plupart 
n'ont jamais été préparés à leur profeffioai Le grand 
art y Tart fublime d'enfeigner, eft>il le feul qui n'aie 
pas bcfoin d^apprentiffage & d'expérieiice ? Il eft 
vkleux enfin par le trop grand nombre de Collé- 
gi^s dont la proximité élide réciproquement les for- 
ces 8c intercepte Iqs opérations. En multipliant lesr 
Collèges fans mefure , on arrache à l'induitrie Se à 
Fagrtculture des fu jets dont les champs Se les ateliers 
réclament les bras -, on groflit cette claile parafite 
qui dévore en pure perte la fubfiftance du citoyea 
utile, Se on nuit même aux progrès des fcience» 
Se des arts. Cûoit , a dit un de nos iiluftres 
M. le concitoyens , aux Légijlateurs , aux économes de la 
de ^l^o^pi* police générale , à prévoir les inconvéniens de ces 
*"*"• fondations illimitées'^ on a détruit l émulation y 
cà il importoip fi fort de F entretenir. Cette mul-- 
titude de petits Lycées y en affoiblijfant les éco- 
les célèbres^ n'a fervi qu'à ranuner dans les pror 
rinces la pareffe^ le relâchement dans les études^ 
fai prefque dit [ignorance. 

Tels font les vices eflentiels des études en Fran* 
ce , Se auxquels il eft néceffaire de remédier à la 
fois pour parvenir à les déraciner. On ne rappelle 
poiiat à la fanté un homme couvert de blelTures, 

ea 
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en ' £é bornant à penfer une de iè plaies. 

La plupart des villes fe plaignent de la décadence 
de leurs Collèges , furtout celles , comme Mon- 
tauban , où le goût pour le commerce , le métier des 
arn3e$9 & la navigation domine^ mais on cherche 
vainement^les moyens d'y pourvoir , tant qu'on ne 
remontera point aux vrais principes de l'éducation. 
Si des profelîîons néceflaires à l'était éloignent de . 
nos Collèges , l'éducation publique éft donc impar- 
faite & vicieuiè en elle-même. L'éducation publi- 
que ne mérite, en effet i ce nom qu'autant qu'elle 
prépare le corps ôc l'elprit de tous les citoyens , à 
remplir leur defiination y ainiH que le vœu de la pa- 
trie 9 Se qu'elle fuit dans l'enfeignement la route 
qu'indique le caraâère général de la nation ^ c'eft- 
à-dire qu'elle éloigne cet efprit de frivolité qu'a 
peut-être fomenté jufqu'ici l'éducation des Collèges , 
trop indifférente fur les objets vraiment utiles à la 
fociété. 

Pour rétablir les études , il faut une inftitutîon 
nationale j il faut des Inftituteurs nourris des mê- 
mes p^qcipes , pénétrés des ' mêmes maximes , 
formés de bonne heure dans la même école , à 
un enièignement uniforme , propre à difpofer les 
enfans aux divers emplois qui les attendent ^ il faut 
làcrifier généreufement tous les Collées hors d'état 
de réunir ce cours complet d'inftruôions que l'infti- 
tution nationale exjge. Ces Collèges trompent l'at- 
tente de la nation ^ ils infeâent la mafTe générale 
des études , Se font de nulle valeur pour l'éducation^ 
TomcUL K* 
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publique. Ce font des plantes malfaîfantes quî ab- 
forbent la nourriture deftinée à des plantes utiles. - 
. Le Français a partout de Collèges ; & il balbu- 
tie pour Tordinaire un peu de latin, après y avoir 
triftement confumé les huit ou dix années les plus 
précieufes de la vie. L'Anglais n'en a que deux , & 
il en fort parfaitement inftruit. L'Angleterre eft ce* 
pendant une nation eflentiellement commerçante ; 
elle a eu les Sakefpear , les Milton 8c les Newton. ^ 
L'Egypte fut le berceau du commerce j elle fut 
auflî le berceau des fciences & des arts. Les Pla- 
ton , les Thémiliocle fe reconnurent redevables à 
fes Prêti>es cle toutes leurs connoiffances. Ce n'eft 
donc point au commerce ou à des caufes fembla- 
blés qu'il faut imputer le dépériffement de nos étu- 
, des. C'eft dans notre éducation publique même que 
réfident les caufes qui la vicient j c'eft cette éduca- 
tion publique qu'il faut reâifier. 

Une telle réforme exciteroit fans doute de vîolens 
murmure^ Mais les contradiâtons doivent* elles em- 
pêcher d'être utiles ^ ni étcrufFer les juftes réclama- 
tions de la raîfon & de I9 vérité ? Tôt ou tard on 
force l'eftime & la reconnoiffance même des détrac- 
teurs de toute réforme commandée par le bien pu- 
blic, quand malgré leurs clameurs impuiflantes & 
vaines , on a opéré le bien général de la nation 
qui reflue fur eux- mêmes. 
. La révolution en ce genre n'eft point auffi difficile 
à opérer qu'on le penfe. Ne pourroit-on pas-autori- 
ftr , par exemple , TUniverfité de Paris à nommer 
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des Surnuméraires pour renfeignement , par 1^ voÎQ 
du concours qui feroit ouvert à tous les particulier^ 
de Fétat, fans diftinâion? Ces Surnuméraires atta* 
chés aux difTérens Collèges de la Capitale^ de plein 
exercice, y fuppléerolent les Irvftiiuteurs pour 1» 
partie de rinftruôion à laquelle ils auroient été def- 
tJnés. Dès qu'il y en auroit un aflez grand nombre 
pour les parties que rin/titution nationale doitem- 
hraflêr , ils pafleroient fucceffivement dans un des 
Collèges- confervés félon Tordre qu'ilauroit plu au 
gouverneaient de prefcrire. Ces colonies littéraires , 
mnû tranfplantées de toutes parts , on entretien- 
droit un certain nombre de Surnuméraires deftinés à 
remplacer les Prpfefleurs des diver? Collèges du 
royaume. 

Tel feroit, ce femble, le moyen aflliré d'avoir 
des Maîtres dont le mérite ne feroit point équivo- 
que ^ des Maîtres , qui aÛbciès en quelque façon 9u 
premier corps enfeignant , envifageroient leur état , 
i^mme un état digne de fixer leurs vceux , & d'at 
ièoir leur renommée ^ dcb Maîtres qui fe feroient 
inftruîts à la même école dans le grand art d'en- 
fèigner, qui auroient puifé les mêmes principes, 
adopté les mêmes procédés ; des Maîtres qui, élevés 
dans la Capitale même., le centre des lumières Sc 
du bon goût , en frépandroient au loin Tenfeigne» 
ment ÔC les connoiffances^ des Maîtres dont le fuc- 
cès défabuferoit de la fauffe opinion où Ton eft que 
les étudec des Collèges de province ne peuvent être 
que défeftueufe? , Çc dètr.uiroit Tanathème général 
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Baiie: porté contre les villes du {ècond ordres des Maîtres 
enfin qui rempliroient à la fois le vœu des gens 
de lettres Se celui de la patrie en propageant dans 
toute la France un enfèignemcnt uniforme , Sc utile 
à toutes les clalFes de la nation. 

L'entretien des Surnuméraires dans la Capitale' 
ièroit pris fur les Collèges iupprimés , 9c bien lom 
d'être une iùrcharge, il en réfulteroit pour Tétat un 
fbulagement fenfible & inconteftable. En confervant 
même lés Collèges des principales villes du fécond 
ordre , il y en auroit environ cent à fupprimer. 
Chacun de ces Collèges , l'un compenfant l'autre , a 
au moins cinq mille livres de revenu. Qu'on ajoute 
à ce produit la vente des vaftes emplacemens 8c 
des effets mobiliers des Collèges iupprimés qui à 
vingt mille livres par Collège donneroient un capital 
de deux millions , Se l'on fe convaincra évidem- 
ment qu'il refteroit un excédant très<onfidérable. 
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CHAPITRE XL 

Débordement du Tarn. — Hiver rigoureux. — 
Emeute. — Invention dune nouvelle machine 
pour la filure de la foie. — ManufaSure de 
fayence. — Charles Beltet. — Prix dagri^ 
culture. 

J^ES arrangemens néceflaircs pour remplir le 
vide que l'expulfion des Jéfuites avoit laiffé dans 
cette partie de rinftitutîon publique , étoient à peine 
finis , que FEvêque de Cahors , Duguefclin , termina ^^^ ,^^^ 
ÙL carrière. Avec les mœurs les plus pures ôc les 
vertus épifcopales , il eut des entrailles de père pour 
tous ks diocéâins en général , 8c pour le Clergé en 
particulier. S'il eût vécu quelques années de plus , • 
iJ auroit exécuté le plan qu'il avoit fait d'une maifon 
de retraite pour les vieux Eccléfiaftiques qui n'a- 
yoîent pas de bénéfice 5 il vouloit la doter de fix 
mille livres de rente. Il fut toujours foucieux d'ani<* 
mer Fémulation , & de procurer aux jeunes gens 
les moyens de faite de bonnes études. Dans cette 
vue , il entretenoit , à fes dépens , une maifon où 
quarante & quelquefois cinquante jeunes Etudians 
vivoient en communauté avec trois Prêtres deftinés 
à les former à l'état eccléfiaftique. Dans les der- 
nières années de fon épifcopat , il choifit tous lei 
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fins dîjc ou douze des Élèves de cette maîfon , qull 
- €Moyâ finir leurs études à Paris , ôc à qui il pro- 
cura des places gratuites ^ ou s'obligea à fournir à 
îeiir entretien. Pour obvier à la pénurie des Prêtre» 
iqUi fe faifoit fentir dans for diocèfe ^ & dont il crut 
^oir la caufe dans rimpoflibilité où étoient la plu- 
part des pères de fournir aux grolfes dépenfes à 
faire pour donner Téiat eccléliaftique à leurs en- 
fens j il donna une fomme de foixante mille livres, 
dont il fonda douze places gratuites dans fon Sémi- 
naire à la tiomination de fes fucceffeurs , avec la 
tiaufe qu'ils nepourroient pas y nommer ks en* 
fans de leurs domeftiques. Il avoit projeté d'en fon* 
der encore un pareil nombre ^ mais il n'en eut paJ 
lé temps. Il établit à Cahots les Frères des écoles 
thrétiènties» Ennemi des difputes ^ il les écarta 
BVéc foin de fon diocèfe^ par prudence & non par 
défaut de fermeté. Il fe montra lorfqu'il crut le de- 
voir. A raffemblée du Clergé de 1760, on Tappe* 
loît à Paris le Connétable de TAflemblée. Jofeph- 
Dominique de Cheylus , lui fuccéda* Il étoît déjà 
Evéque de Tréguier d'où le Roi le transféra à 
Càhors. 

Peu de temps après la mort de cet Evêque , la 
VtMie de Montauban fut en proie à un fléau redou* 
table qui ruina une grande partie des faubourgs &C 
des environs. Là rivière du Tarn s*enfla extraordi- 
nâiifement , 8c fit beaucoup plus de mal encore 
qu'elle ne Tavoit fait en 1652. La crue commenta 
M î4 novembre 1^66 5 avec de« prqgrès fi rapides, 
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^Uè dans peu d'heures-, franchiffant Ces bords, 8c 
fe répandant dans la campagne, au-deffus & au- 
deffous de la ville , à une grande élévation ^ 
elle ne montra qu'un lac de plufieurs lieues d'éicn* 
due, à la place des belles campagnes qui la déco- 
rent du tôré du midi* Le faubourg de Sapiacf 
conime Je plus expofé , fut fubmèrgé dans peu de 
momens \ les habitans curent à peine le temps de 
fe réfugier dans la ville. Celui de Villebourbon j 
plus élevé , le fut plus tard , mais enfin les eaux fe 
faifant une route à un endroit appelé le trou de 
Ldufurij le ceignirent tout entier, & ravagèrent 
celui de Gafferas- qui en fait partie. À la première 
apparence du danger, l'Intendant, à la tête des 
Officiers municipaux , ie rendit où il écoit plusi 
preffant ^ pour donner ordre à la confetvatîon d'un 
peuple peu propre dans fa frayeur & dans fon dé- 
fefpoir j à la vue de la perte prochaine de fes biens, 
à prendre un parti raifonnable. On vit ce MagîP* 
trat s'expôfer aux endroits les plus dangereux , en 
arracher lés-n^alhéureux habitans, les forcer de 
fuir le péril. Par fes foins infatigables, f ordre fuc- 
céda à là prennière tonfufiô'n. 5 tous fés équipages, 
8c , à fon exemple , ceux des principaux de la ville 
avec un nombre infini de charrettes & d'autrçs 
voitures , furent employés à tranfporter les meu- 
bles & les effets qu'on put fortirdes maifons inon- 
dées. La. providence fembla vouloir favorifèr cet 
ouvrage. Les eaux fe foutinrent à la même hauteur 
jufqu'au ic) , qu'elles commencèrent à décroître in* 

^4 
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fenfiWement, Les alarmes fe renouvelèrent le ir* 
Ij3 rivière revint rapidement à 6 première éleva- 
Wn V 8c menaçoit de monter encore plus haut à 
caufè d un violent vent de fud qui fai:bit craindre 
une nouvelle fonte des neiges de la montagne. 
E!le baiffa enfia le zi , & rentra dan* fon lit 
Je >4. Ccll lors de cette dernière diminution 
qu'elle fit les plus grands ravages. Plus de trois cen$ 
maifons de la campagne Sc des . faubourgs furent 
abfolument dctnn'tes, d'autres en partie, ou lézar- 
dées. Une rue entière , appelé*, de Caujfatj difparui 
avec le terrain. Les endroits où les eaux nç paru- 
rent pas avoir parvenu, ne furent.pas exempts de 
cette calamité. Elles filtrèrent fous terre, & plu- 
ficurs édifices croulèrent depuis au moment qu'on 
5'y attendoit le moins ^ on fut obligé d'en abattre 
d'autre? pour prévenir leur chute. A la pitié qu'infpi- 
roit la vge de ce peuple confterné & fans afile, qui 
avec fes ipeubîes rempliflbit toutes les falles des 
palais de la jufticé, tous les cloîtres des Monaf- 
tères , où d'pbord on avoir pu lui ménager 
un abri, vint bientôt fe joindre la crainte de 
îmanquer de pain. Tous les moulins fiiués fur h 
rivière, étoiçnt ou détruits ou hors d'état de fervir 
4^ long tenips. L'Intendant Tavoit prévu , & y avoit 
pourvu de bonne hepre. Du milieu des eaux , pour 
mnfi dire , & pendant qu'il étoit le plus occupé à 
jf^uver ce^ infortunés , il donna des ordres pour faire 
veplr dçs farines des villes voifines , H étendit fes 
Ù^kf fur t<W çeujç à <jui fon ieçpurs ppqyçip èm 
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néceffaire. Au travers des flots 8c de mille périls , 
il fit parvenir du pain partout où il crut que le be* 
foin pouvoir fe faire fentin La reconnoiflance pu- 
blique donna alors à ce digne Magiftrat le titre glo- 
rieux de Sauveur du. Peuple. Dans les temps héroï- 
ques on lui eut élevé des ilatues. Les dommages 
caufés par cette inondation à la ville de Montau- 
ban 8c à celle dç Moiflac dont une partie fut 
preCjue fous les eaux, montèrent à des millions, 
foit par la ceffation des manufactures & la def- 
tniâion des bâtimens qui y étoient néçeffaires , foit 
par la perte des maifons, des effets & des beftiaux 
de toute efpèce. On crut qu'il faudroit des fiècels 
pour remettre Montauban dans l'état de fplendeur 
où il étoit avant ce cruel événement. Ag moyen 
cependant des reffources du commerce, feul en 
état d'opérer de pareils prodiges, & des fecours que 
l'Intendant de Gourgue procura, toutfe trouva ré- 
tabli dans peu d'années j avec cette feule différence , 
que les bâtimens détruits furent reconftruits avec 
aflèz de folidité pour n'avoir plus à craindre un pa- 
reil malheut. En effet, peu d'années après {en 
177) ) dans une nouvelle inondation , les eaux 
montèrent de quelques pouces plus haut qu'en 
17^ f & ne causèrent que des alarmes , fans aucun 
dommage. 

Cette inondation avoit été précédée d'un hiver 
rigoureux , , qui dura long- temps. Les fortes ge- 
lées continuèrent pendant deux mois fans inierrup- 
lioa, 8ç les vignes périrent dans le Querci, partie 
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ctilférement aux environs de Cahors ; nduveîîe pef« 
confidérable qu^éproùve cette ville infortunée qui 
ileptiî^ quelque- temps ne fembte deftinée qu'à de 
nomemx malheurs , 8c que tout précipite à Fenvî 
dam le découragement» 

A peine revenue de la confternaiîori que Itrf avoil 
caufèe rinondaiion du Tarn , & pas encore ab- 
fotornent rétablie de ks pertes , la ville de Mon- 
taubas eut à craindre d!en faire de nouvelles 8£ 
him plus douloureufes. Par un nouveau fyftème 
àêim Fadmrniftration de la juftice , plusieurs tribtf- 
ifôux fupériewrs furent fopprimés , d'autres créés. 
La Cow des Aides de Paris avoir été détruite j pa- 
rdi fort menaçoit celle de Montauban. 

A ces? alarmes fe joignirent des troubles qu'é- 
fïmwB prefque tout le royaume La récolte dôtn 
tyjptmi tes plus heureufes efpérances , les greniers fem- 
Woienf devoir fiïffire à peine pour contenir les pro- 
daïfliions de la campagne , lorfque les arti&ns d'uiJ 
m^rtopoleafifreux répandolent , par de fourdes^ ma- 
Oâftïvre^ dans les différentes villes, qu'une àïktie 
générale menaçoit la France. Le peuple , toujours 
ifréfléchî dans fes démarches ôc naturellement fédi- 
' ikwif fe croît déjà auxprifes avec la famine aumi- 
Ifeu des grains qui Tenvironnent , & fe livre aux. 
flm grands excès. Il fe porte avec fureur dans h 
fîKe Se dans la campagne , enfonce les greniers, 
pîfle les blés Sc les. farines de minot , enlève 
àmî les halle» & dans les boutiques des Boulan- 
pt§ le pain deftiné à Tapprovifionnement , couvre 
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rfopprx)bres & de malédiâions fes propres bie»* 
feiteurs , ces . coitîmefçans dont rinduftrie^ le ga» 
nantit de rindigence eh occupant fes bras. Mon* 
tauban, Moiflac & Négrepeliffe , étoient funout 
en proie à ces violens <ié(bf dres. Les- troupes mar- 
chèrent contre les féditieiix , & ne firent remrcr 
k popuiace datis le devoir qu*en faifant feu fur les 
plus mutins, Pîufieurs relièrent fur la place 8c 
tfa^tres furent bleffés» 

Cependant cet événement avoît porté rèfTroi dans 
fefprit des Négociais. Quelques-uns d'enrr -eux crai- 
gnant à Tavetiir ces finifîres accidens, fembloîent vou- 
loir renoncer au commerce du mihot, fi utile pré- 
cifément pour qu'un psrys n'ait point à redouter la 
difette des grains ou les obftacles que les inonda* 
tions ou la féchercffe apportent à la mouture 9 
parce qu'il forme dans un pays un entrepôt de fa- 
rines toujours fubfiftant , propre à obvier à ces in-» 
convéniens j entrepôt falutaire qui a été ouvert 
avec géûérofité dans toutes les circonftances cri- 
tiques. 

Le gouvernement comprit combien il étoit eflên- 
liel de redonner la fécurîté 8c de faire renaître la 
confiance , en affurant furtout dans Montauban une 
exaâe police. C'eft alors que le Comte rfEfpar- 
bès (i), Comifiandant déjà ^ fous les ordres du Gou- 



(i) Le Comte d'Efparbès de Luffari eft né à Montauban ve» 
1714. D'abord Colohel du Régîtnent ée Soiffonnois, en fuite de 
cthû de Piémont, il fut fait Brigadier fen 1759, Maré<:hal de' 
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verneur^le la province, dans cette ville qui fe glori- 
fie de lui avoir donné le jour, fut chargé particuliè- 
rement par le Roi d'y veiller au maintien du bon cr- 
oire & de la tranquillité. . 

Antoine- Jean Terrai , à cette même époque , fut 
nommé à Tlntendance de Montauban. Ce nouvel 
Intendant décela à fon arrivée fonr^moiir pour les 
lalens utiles. Antoine Soulier , natif de Mpntauban y 
avoit conftruit un moulinage de foie , qui par le 
moyen d'une mécanique très-peu compliquée & 
qu'un feul homme dirige fans peine, feit mouvoir 
quatre plantes de moulin de foie de cent foixanre* 
huit fufeauK chacune. 

Cette invention étoit d'une grande importance. 
Elle facllitoit la main-d'œuvre , la rendoit beaucoup 
moins difpendieufe , & donnoit plus d'égalité à la 
filure. I^'Intendant faifit cette occafîon d'encourager 
faâivîté des citoyens induftrieux, & obtint à l'In- 
venteur de cette nouvelle machine, une gratification 
confîdérable. Décerner des recompen fès aux inven- 
tions des artiftes ; c'eft préparer le germe des nou- 
velles découvertes. L'émulation entraîne les lefprts, 
le génie s'enflamme, & la nature fe replie fur elle- 
même pour fournir un aliment à fa brûlante aftivité. 
. Bientôt fe forme une nouvelle branche de com* 
roerce. Il exiftoit depuis quelque-temps des manu- 



Omp en 1762, Commandmt à Montauban en 1770, Infpec- 
teur des troupes de la Guieunç en 1779 , & l^ieutenant-géaéral 
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fâàutes de fayence à Ardus & dans Montauban 
même. Mais ces mahufaâures , encore imparfait 
tes , ne fervoient que pour la confommation de la # 

ville > 8c ne di/penfoient point même les habirans de 
recourir ailleurs pour cet objet. On s'attacha à per« 
feôionncr cette partie* On fabriqua une fayence 
plus follde Se à l'épreuve du feu 3 au coloris Se au 
brillant de la peinture , elle réunit une forme plus 
élégante 8c plus variée. Dès lors la fayence de Mon* 
tauban fut recherchée avec emprefTément^Sc il se* 
tabiit de nouvelles manufaâures en ce genre. 

La mort de Louis XV, arrivée à Verfailles dans An. 1774. 
la cinquante- neuvième année de fon âge, changea 
la face des affaires. Louis XVI , fon arrière-petit-fils, 
étant monté fur le trône , rappelle les anciens Magif- 
rrats , Se les alarmes que le Querci avoit conçues 
pour la Cour des Aides de Montauban s'évanouif- 
iènt. 

Quelque- temps après cette époque, les Montai- a„, ,_^^ 
banois eurent une fatisfaâion bien douce pour des 
cœurs français. Monsieur , frère du Roi , Prince gé- 
néreux Se magnanime , en qui réfide cet amour pour 
les peuples qui caraôérife les Bourbons , paffa à 
Montauban. Il lut conduit au palais épifcopal fous 
un daîs porté par les Officiers municipaux , Se il"" 
admit, à l'honneur de le haranguer, la Coyr deéi^ 
Aides, le Chapitre 8c TAcadémie* 

Charles. Bellet furvécut peu à cet événement. Il 
naquit à Saint Céré vers Tan 1701 , de parens dont 
il o'avoic jriei^ à attendre. Se qui rabandonnèxeot 
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bientôt après fa naîflahce. Là nature deilinoît EeU 
let à ne deyoir tout qu'à lui-même. Admis au Chapi- 
tre de Montauban en qualité d'Enfant de Chœur, il 
décela ce qu'il devoit être un jour. Aux amufemens 
ordinaires de l'enfance , entraîné par un attrait vio- 
lent Se prefque invincible , il fubftituoit la lefture 5 
il étoir déjà confumé par l'ardeur du favoir. Le 
feniiment intérieur de fes forces l'avertifibit qu'il 
n'étoîr point fait pour la clafFe obfcure qui fcm- 
bloit l'attendre. Mais pour s'y fouftraire , il crut 
devoir apprendre le latin , 8c la fortune cruelle 
lui raviflbit les moyens d'y parvenir. Sa louable 
ambition s'avifa d'un moyen qui lui réuflît. Il reçut 
d'un Bénéficier du chapitre des leçons de la langue 
i^tine , en échange des leçons de mufique qu'il lui 
donn^. Ses progrès en ce genre furent tels qu'oa 
devoit les attendre des heureufès [difpofitions qu*il 
avoit reçues de la nature. Mémoire heureufe, per- 
ception aîfée , finefle d'elprit , goût ardent pour 
l'étude jufqu'à 4a paflîon même , jugement fain 8t 
réfléchi, il réunifToit tout ce qui eft le gage des 
fucccs dans Iq carrière des lettres. Il embraifa en- 
fuite l'état eccléfiaftîque , obtint un Bénéfice dans 
TEglife de Montauban , ÔC fut ordonné Prêtre. Zélé 
pour la religion, & jaloux de remplir les devoirs 
dd fon état , il consacra d'abord fes talens au 
miniftère de la chaire. Il rempliflbit cette profeilîon 
avec honneur 8c avec fnjît. Des Auditeurs choifîs , 
qui accouroient en foule pour l'entendre , admi- 
roient dans ùj fern^pas une connoiflantie profonde 
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de récriture & des Pères , une dialectique juftc 8c 
iblide , ôc une manière d'écrire exafte ôc correâe. 
Mais 'une complexion foible ôc délicate , & les 
pré^'eniions que l'envie peu^êçre avoit fait naître 
fur ÙL manière de penfer , lu; firent abandonner une 
carrière qui lui promettoit des fuccès brillans» U 
ièmbla alors fe livrer en entier à la littérature. Les 
Académies du royaume 8c les Académies étrangères 
lui décernèrent > pour ainfi dire , à Tenvi leurs pal* 
mesj Sa c'ell preique avec ce feul feçours , bien 
honorable fans doute 9 qu'il acquit les. moyens d^ 
former une bibliothèque choifie & même volumî- 
neufë. La fociécé littéraire de Montaubàn , encore 
dans Ton berceau ) fe bâta d'admettre Bellet dans fon 
fein. Lorfi|ue cette fociété fut érigée en Académie, 
a fut un des Académiciens nommés par le Roi, La 
place de Secrétaire perpétuel ayant vaqué en 1769, 
tous lés fuffrages fe réunirent en fa faveur ^ il 
remplit cette place dignement. Aflîduité aux féan- 
ces î exaâitude à porter fon tribut académique j 
^ çorre/pondance intime avec les divers corps litté- 
aires & les favans du royaume ou de l'étranger j 
elles font les qualités qui le caraâérisèrent dans 
^'exercice de cet emploi honorable. Mais le goût 
pour les lettres qui étoit dans Bellet le ' goût 
lominant , ne prenoit rien fur ce qu'il devoir à la 
pratique 8c à la défenfe de la religion. De mœurs 
pures & irréprochables^, d'une conduite égale, 
ji'uo caraâtçre modéré , il préfenia toujours en lui 
I MioiAre de^ autels, également religieux âc écUi* 
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ré. Les devoirs de fon état & l'étude , firent conf'* 
tamment fon unique occupation \ Se il mena une 
vie douce & tranquille^ parce qu'il fut fe fuffire à 
lui-même , 8c qu'il n'eut jamais befoin de recourir 
à ces plaifîrs bruyans que la fbciété met en ufàge 
pour aiguifer des fens émoufTés. Parmi le grand 
nombre d'ouvrages imprimés Se manufcrits qui font 
fortis de la plume féconde de Bellet , on diftinguc 
les Droits de la religion chrétienne & catholique 
fur le cceur de thomme en deux volumes in iij 
ouvrage lumineux Se fblide dans lequel l'Auteur 
Logicien exaâ, Théologien érudit, Ecrivain pur Se 
correâ opère d'autant plus furement la conviâion 5 
qu'il réunit à ces qualités une profonde connoiifance 
du cœur humain \ que c'eft dans la nature & les fenti- 
mens de l'homme même qu'il puîfe des armes en 
faveur de la religion , Se qu'il établit fon triom- 
phe. L'Abbé Bellet avoit ramaffé bien des maté-' 
riaux pour la continuation de l'Hiftoire Univer- 
felle de Bofliietj mais fà mort l'empêcha de rédi- 
ger cet ouvrage important qui manque encore à Isr 
littérature» 

A cette perte que fait le Qùerci , fuccètte un éta- 
bliflement utile , dû encore à la générofité de l'Abbé 
de Lâtour. Sous les aufpices Se par les foins de 
l'Intendant de Gourgue , Louis XV avoit créé une^ 
fociété d'agriculture à Montaubaw. Des eau fes par- 
ticulières mirent obftacle aux fèances de cette 
fociété , qui n'ont jamais eu lieu dans aurun temps. 
L'Abbé de Latour, toujours occupé du l^i^Q public, 

dans 
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dans la rue d'arracher le laboureur à (a funefte 
routine , de Téclairèr fur la profeflîon la plus in- 
téreflànte pour Thumanité , ÔC d'accélérer les progrès 
de ce art, le foutien dss fociétés ôc le ceiure des 
richelFes de Tétar , crut devoir fonder un prix d*agri- 
culture qui feroit diftribué par rAcadémie de Mon- 
tauban 5 le trois de mai de chaque année , dans une 
ieance publique , tenue exprès pour cet objet. Ne 
bornant point là fes bienfaits , à l'exemple du cé!é , ^^ Mé- 
bie Evêque de Noyon , il inftitua une fête pour le 
trioqiphe de la fageffe 8c des mœurs. Il laifla à la 
même Académie les fonds nécelTjires peur adjuger 
des prix à deux pauvres filles d'Agriculteur de la 
juridiftion de Montauban, dont la vertu n'auroit 
jamais reçu la moindre atteinte au fein même de 
l'indigence. 

On ne peut qu*applaudîr aux intentions patrioti- 
ques de l'Abbé de Latour. Mais les prix coufacrés 
à des fj'ftèmesfur Tagriculture , ne rempliroieni ils 
pas plus furement leur objet en les difpenfant aux 
laboureurs qui fe (èroient diftîngués par leur travail 
& par leur induftrie? On n'a peut être déjà que 
trop d'ouvrages d'agriculture. « C'eft, dit un Au- 
teur (1)5 c'eft le (iècle de l'agromanie. Les cul- 



(i) Difcours couronné à TAcadémie des Sciences , Belles let- 
tres 6c Arts de Peu, en 1771, fur cette qutftion. Quelle (fi la 
meillcHre méthode de perfi^ionner ^agriculture , ou de diriger les 
Laboureurs^ ou de Us laiffer faire en les encourageant ? Par M. V Abb6 
Teulieres , Membre de l*Acadéinie des Belles-lettres de Mon* 
tauban. 

Tome ni. . L 
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» tîvateurs fpéculatifs remportent par leur nombre ^ 
» fur les cultivateurs pratiques* Du fein aride &ia-' 
» fertile des villes germent en fouie ces leçons ab- 
» furdes données aux laboureurs pour féconder la 
» campagne. Ne vaudroitilpas mieux, ce femble, 
» les laiffer faire en les encourageant ? En fuppofànt 
» même qu il fût po/Tible en ce genre de féparer la 
» théorie de la pratique, pour le faire avec fuccès, 
31 il faudroit autant de méthodes qu*il y a de nuan« 
» ces dans nos champs.... Quelle puérile illufion 
» de rapporter à des principes communs , d'aflervir 
» à des lois générales, de réunir enfin fous un même 
» point de vue ,, des opérations auflî variées que le 
» fol de là' terre qui en eft la matière!... A peine 
» fortis de l'enceinte des villes , refleri-és dans ie 
» cercle étroit de leur cabinet , les éconpmifte^ s'é- 
» rigent en légiflateurs agraires , citent^ les labou- 
» reurs à leur tribunal injurieux, leur propofent des 
» fyftémes démentis par lexpérience journalière, 
» & fe vantent hautement d'éclairer les cultivateurs 
» qu'ils trompent , d'enrichir la patrie qu'ils égor- 
» gent , d'accélérer le bonheur de l'humanité dont 
» ils fe jouent... S'il en eft toutefois qui s'appuyent 
» fur des faits pour accréditer les productions de* — 
» leur délire préfomptueux ^ un petit enclos favorifé 
» de l'œil bienfaifant du maître , garanti de Taprêté 
» des frimats , où l'art laborieux a i-affemblé tout ce 
» qui peut fertilifer la terre ;, tel eft le fiége capcieux 
)> de leurs fpéculations écononliques. . . Ils /applau- 
» diftent de leurs fuccès , ils combinent des princi' 
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j) pes ^ généralifent leurs idées & en forment le code 
» impofànt de leurs bizares préjugés. Ils évaluent 
y) enfin le produit étonnant du peu de terrain qu'ils 
» ont aii!fi cultivé, & ils en concluent hardiment 
» que toute efpèce de terre doit donner un produit 
» égal. J'aîmerois autant voir un voyageur inconfi- 
» déré, qui s'eft enrichi fur les bords du Paftole, 
» s'imaginer que tous les fleuves roulent des pail- 
» lettes d*or. .. Pour perfeûîonner l'agriculture, 
» il faut renverfer les obftacles qui s'y oppo- 
v fènt .... La terre manque de bras , & ceux 
» qui lui relient font engourdis par l'aviliffement. 
» & la misère. . . . Celui qui nous donne du pain 
» en manque pour lui-même ^ l'artifan de nos for- 
» tunes gémit fous le poids de la pauvreté j lefoyer 
» des richeffes cft le fiége de l'indigence ; les artif- 
» tes frivoles ont du fuperflu , ÔC le laboureur n'a 
» point le néceffaire. . . Si on le met dans unPfitua- 
» tion à ne plus craindre d'enrichir un traitant in- 
» jufte & intéreffé, à ne redouter ni ces impôts 
» indireâs qui aviliflent fes produdions & renché- 
» riflent les objets de fa dépenfè , ni ces taxes ar- 
)> bitraires & indéterminées dont robfcurité ne rè- 
» tombe que trop fouvent fur lui , il envifage l'a- 
» griculmre comme le premier des arts , celui dont 
» tous les autres tirent leur être & lejjr fplendeur. 
» Il le chérit , il s'y attache , il voudroit le tranf- 
J> mettre à des defcendans nombreux dont les bras 
» multipliés groflîroient fon patrimoine. Le plaifir 
M fi naturel à l'homme , de relier fur fes foyers , 

Li 
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» n'eft plus contre-balancé par le défir d'une vie 
» moins pauvre ÔC moins ignominieufe.. Les labou- 

.» reurs transfuges refufenc de fervir plus long- temps 
» la vanité Se Tindolence des riches fafliicux. . . . 
» Et vous, ajoute-t il enfuite, que le rang ou la 
)) fortune ont placés au-deffus du laboureur , rap- 
» prochcz rintervalle que l'orgueil ou le caprice 
)> ont mis entre vous 6c lui... Honorez- le, ver- 
» fez fur lui vos .bienfaits & vos grâces ^ & vous 
» verrez infen(iblement l'agriculture fe perfeâion- 
» ner , vos rréfors s'accroître , la patrie vous ren- 
» dre hommage de fon opulence , ôC Thumanité ' 
» entière vous ériger des autels. » 

En effet , que les recompénfès foient entièrement 
dirigées vers les opérations du laboureur j que les 
prix foient décernés à ceux qui auront atteint la 
meilleure culture , qui auront introduit les plus 
belles 'îfpèces de bétail, qui, à étendue égale, 
auront retiré un plus grand produit de leurs champs, 
qui auront enfin trouvé la manière d'exploiter la 
plus aifée ÔC la moins difpendieufej & dcs-lors la 
pratique donnera à l'agriculture une . fupériorité 
qu'on ne peut attendre des vaines fpéculations de 
de nos agromanes^ fpéculations qui n'ont peut-être 

. eu déjà que trop de finiftres effets pour le Querci en 
particulier. Les économiftes ont donné au com- 
merce des grains une préférence exclufive fuir tous 
les autres objets de commerce que les produâions 
naturelles du fol peuvent former. Ils ont , fans au- 
cune refl:fi(aion ^ préconifé loutç forte de défri-» 
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chôfiflôn^. Entraîné par leurs fyftèmes brillans Se 
captieux, le propriétaire imprudent n*a plus voulu 
que du grain dans Tes champs^ objet^fans doute 
bien intéreflant 8C d'un grand ^apport pour le 
Querci , tant que le commerce des farines de minot 
fe foutiendra avec avantage. Mais , fi ce commerce 9 
par des canfes particulières 8c qui ne font; peut- 
être déjà que trop prochaines , vient à être fufpendu 
ou à fe ralentir , on formera alors des regrets 
amers 6c inutiles fur la perte des chênes , des 
noyers , des châtaigniers , des pruniers & des 
mûriers qui donnent lieîi à des branches de com- 
merce plus fûres , d'autant plus précieufes au cul- 
tivateur, qu'elles n'exigent prefque aucuns foins 
8c aucuns frais , Se qu'elles lui fourniffent les vrais 
moyens d*avoir des engrais pour améliorer fes 
champs. 

En fupprîmant d'ailleurs la plupart de ces arbres 
Se les prairies , on s'interdit la faculté de faire des 
nourritures j inconvénient qui anéantira infenfible- 
ment le commerce du gros 8c du menu bétail, Sc 
retombera fiir les manufaâures des étoffes de laine 
Se fur les tanneries même , parties de négoce toutes 
efTentielles dans le Querci , parce qu'elles ont été la 
bafe de fon commerce primitif, Se qu'elles appar- 
tiennent plus particulièrement à la nature de fon 
fol Se à fa fîtuation. La perte des cheneviers entrain e- 
ta nécefTairement auflî la perte des fabriques de toile* 

On devroit , ce femble , prévenir déjà cette 
révolution fatale, en devenant plus fobre Se plus 

L3 
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cîrconfpeft peur les défrichemens. On clievroît même 
peut-être îeplanter tous ces arbres que Ton a ar- 
rachés avec une efpèce d'ivrefle & d*acharhement. 
Cette fpéculation profîteroit du moins à nos ne- 
veux. La génération préfente profîteroit elle-même 
du rétablilTement des cheneviers ÔC des prai- 
ries, plus piK)mpt à opérer & non moins né- 
ceflaire. 
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CHAPITRE XII. 

Aâminiftration provinciale. — Débordement du 
Lot._ — Ouvrages publics à Cahors & à Mon- 
tauban. — Lefranc de Pompignan. — » Conclu^ 
fion» 

JLa France jouiflbit encore des douceurs de la' 
paix. Mais envain Louis XVI , expofe à toutes les 
puiffances de l'Europe le dtCr qu'il a d'en perpétuer 
la durée, la Cour dé Londres trouble le commercé 
& la navigation des Français. Nos pavillons font 
infultés par les Anglois qui prétendent à l'empire 
tyrannique des mers , & la guerre éclate entre ces 
deux Puiffances , d'abord en Europe & enfuiie eri 
Amérique, où notre armée fe réunit ù celle de 
Va/îngtôn , dont la gloire rejaillit en quelque façon 
fur le Querci. On croit ce Héros originaire de Saint 
Céré. 

Les embarras de cette guerre n'empêchèrent pas 
Louis XVI de veiller à' l'intérieur du Royaume. Il 
avoitdéjà établi une Adminiftranon provinciale dans 
le Béni 8c le Dauphiné. 11 en forma une pareille dan$ 
la généralité de Montauban-, & dès-lors le Querci An. 1779* 
qui en fait partie fut aflujetti à un nouveau régime, 
'ette Adminlftration eft chargée de répartir les 
npofitions dans ladite province , d'en faire la 

L4 
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ctîiïtiidu '^^^^' ^^ diriger la confeaion des grands cheraînl 

Il juillet ô; les aceliers de charité. Elle eft compofée de dix 
1779. ^ 

membres de l'ordre du Clergé , de feize Geniilshom- 

mes jl^ropriétaires & de vingt-fix membres du Tiers* 
état , tant députés des villes que propriétaires 
habitans des campagnes. Les dix membres de Tor- 
dre du Clergé font TEvêque de Rodez , TEvêque 
de Montauban , TEvêque de Vabres , TEvêque de 
Cahors & fix Eccléliaftiques Bénéfiçiers. Les feize 
Gentilshommes propriétaires nommés lors de l'éta- 
bliirement pour être niembres de^ TAdminidradon 
provinciale , ont été le Comte de Durfort Boi/fiere 5 
le Comte d*Adhemar; le Comte de Laftic-Saint- 
Jalj le Marquis de Lavaiette-Parifot ; le Comte de 
Leiuillac ; le . Comte de Beaumont ; le Baron de 
L il.qiie j le Baron de Cieurac y Izarn ^ Baron de h 
Guépie 5 de :1a Panoufe, Seigneur du Colomôié; 
pauli-^c ) Seigneur de Chaufeneige 5 le Comte de 
Vezins ;d'Albignac, Seigneur du Triadou; Izarn, 
Seigneur de Fn^fliner-, Caftanet, Seigneur de Cara- 
bairac , 8c Te Marquis de Mofhicjouls. Il y a en outre • 
une Commiflion intermédiaire compofée de huit 
membres de rAdminjfl-ration , de deux 'Procureurs- 
Syndics & d'un Secrétaire. Dans Tintervalle des 
alTemblées , elle connoit de tous les objets confiés 
à la direfti >n de TAdmini/lration provinciale. Un 
, . des foins impofés encore à cette Adminiftration eft 
Arr^t da de s'occuper des meilleurs moyens pour écarter 
%\ juillet r inégalité & [arbitraire ^ & pour établir la /^^ 
'^^* gr^nrf^ jujlice dans les répartitions , & pour la 
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fias grande économie dans les recouvremens y fîr 
pour encourager le commerce & V agriculture , en 
éuhdaht & facilitant les communications. 

Les membres de i*Admmi(lration Provinciale ont 
en conféquence , dans leurs différentes affemblées, 
propbfé à Tenvi leurs vues d'utilité pour toute la 
haute-Gurenne , & ont accueilli avec emprelFement 
les inftru£lions relatives au bien général de la pra- 
tince. Les Quercinois doivent leurs éloges ôc leur 
reconnoiflance au zèle de Louis-Marie de Nicolai, 
Jiomïïîé en 1776 Evêque de Cahors. Par fes foins y 
rAdminiftratîon a embraffé dans fes projets , tout 
ce qui peut intéreffer le Quercîj navigation du 
Lot , fi utile pour le tranfport des vins 8c dti 
î;:ierrainj routes de communication à réparer ou 
à ouvrir j conimerce à encourager j ponts à conf- 
truire ou à rétablir. ' ^ 

Le fatal arrêt du Confeil qui défendoit d'ontrer 
les vins de Cahors à Bordeaux qu'après la Noël , 
8c de k% y laifler après le huit de feptembre , avoic 
été recrafté par un édit folennel , en 1776^ Depuis 
Cette époque, les vins étrangers peuvent être portés 
8c dépofés à Bordeaux , dans le temps Se tout le 
temps -qui fera jugé par les propriétaires le plus 
convenable à la vente. Mais les Borde lois rendent 
encore prefqae de nul effet les difpofîtions de cet 
èdit. Ils s'arrogent le privilège exclufif de grande 
P"ge 5. privilège qui nuit effentiellement au corn- 
' merce du vin du Quercî, en éloignant la concur- 
rencé. Les droits à payer n'étant pas plus forts pour 
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la grande jauge de Bordeaux que pour lar petite J 
à laquelle cette ville prétend affujettir les habitans 
de Cahors, l'étranger donne la préférence aux vins 
Procès. Bordelois , fans avoir égard à la qualité. Cette pré- 
j-8of ^^ tcntion a excité les juftes plaintes de rAflemblée 
Provinciale qui réclame le grand principe de la 
liberté , le feul propre , dît-elle 9 à donner de famé 
& de la vigueur au commerce. 

Il s'étoic formé à Cahors y depuis plufieurs an* 
nées , une manufaâure d'étoffes. JLes habitans de 
cette Ville n'étoient point encore rebutés par les 
revers qu'ils avoientefTuyés. Ils firent effort fur eux- 
iTîêmes pour trouver un aliment digne de leur aâi- 
vite & de leur induftrie. Les premiers efTais de cette 
mànufadure furent brillans , & annonçoient de 
grands fuccès. La draperie qui fortoît de Ces ateliers 
le difputoient aux plus célèbres fabriques du royau- 
me 5 êc fixoient déjà l'attention de l'étranger. Ce* 
pendant des caufes particulières rendoiént encore 
ce nouvel établiflement peu folide , & préfageoîent 
fa ruine prochaine. M* de Nicolai , voulant la 
prévenir, crut qu'il étoit effentiel de favorifer cette 
manufadiure chancellante , & de lui donner des 
encouragemens. Il intérefTa l'Adminittration Provin- 
ciale pour obtenir du Gouvernement quelques fè- 
cours. Il auroit été à défirer que fes vçeux eufTent été 
remplis. C'étoit fans doute le vrai moyen de réparer 
en quelque forte, les échecs que les habitans de 
Cahors avgient fi fou vent éprouvés par les entraves 
données au commerce de leurs vips, 8c par les ac* 
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tidens 'ruineux & prefque confécucifs qui les afîll* 
geoit depuis quelque temps. 

Les jloins cependant de ce Prélat pour le réta- 
bliflement du Pont Notre- Daipe de la ville de 
Cahors , ne furent point auffi infrùâueux. Le gou- Procès^ 
vernement accueillit les repréfentations de la Com- ^781! 
miflion intermédiaire pour cet objet. Dans cette 
circo'nftance encore , les habitans de Cahors mani- 
feftèrent les efforts dont ils font rufceptibles ^ quand 
il s'agit du bien public ^ & ce que Ton pourroit 
attendre d'eux, s'ils étoicnt foutenus dans leurs en- 
trt prifes par des encouragemens. Malgré la détreiTe 
où les jette leur mauvaife deftinée acharnée , ce 
femble, à les pourfuivre, ils s'imposèrent l'obliga- 
tion de contribuer pour un tiers au rétabliffement 
de ce pont. 

Telles ét)ient les mefures que prenoit M.: de 
Nicoliai, pour l'utilité générale du Querci & de la 
ville de Cahors en particulier , loriqu'un affreux 
débordement du Lot , dont on n'avoit point d'exem- 7 Man 
pie, fournit un nouvel aliment à la follicitude paf- *^ ^* 
torale de ce Prélat infatigable. Les pofTeflîons de 
la plaine des environs de Cahors entièrement dévaf- 
tées , Se ne laiffant aucun efpoir de récolte , le 
faubourg Saint Geprge jRibmergé , les maifons ren* 
verfées, la plupart des effets entraînés par la ri^» 
vière, avoient plongé dans une misère affreufe ua 
grand nombre d'habitans de la ville & de la cam- 
pagne. Ils trouvèrent une abondante relTource dans 
Ja générofité de leur Evêque, qui par fes.lârgcfTes 
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leur fit prefque oublier ce malheur efFrayant Se im* 
pféyu dont ils venoicnt d'être accablés. 

Dans la* même année de ce terrible défaftre, 
Daniel-Viftor de Trimond fut nommé Intendant H 
la place de Marie-Pierre-Charles Meulan d'Ablois^ 
qui lui-même avoit été nommé en 17^0 à cette In* 
tendance. Les Intendans jufqu'klors s'étoient occu- 
pés de plufîeurs ouvrages publics , la plupart mar* 
quésau coio' de l'utilité. II enétoit un cependant que' 
les vœux des l^abîtans de Montauban follicitoient 
depuis long-temps , avec d'autant plus d'ardeur , 
qu'il tenoit à la falubrité de l'air 8c à leur propre 
confervation. Dans le centre du faubourg de Ville- 
bourbon 5' des eaux fétides 6c ftagnantes étoient 
fouvent le germe des épidémies , imprimoîent un 
caradère de malignité aux maladies ordinaîfes, 
& les rendoient prefque toujours mortifies. Il avoit . 
été obfetvé que dans ces cîrconftances le nombre des 
morts de ce quartier étoît de beaucoup au-defTus du 
nombre des morts des autres parties du faubourg. 

On avoit cru remédier au mal en comblant le 
dépôt de ces eaux-, & il fut ordonné , en 1778 9 
aux habitans de Villebourbon , d'y tranfporter les 
décombres des démolition ou conftruiîiion des 
maifons. Ce moyen eût-il été rempli , auroit été 
infuffifant. Les eaux de ce dépôt ne proviennent 
pas feulement de la pluie; elles viennent de deflbus 
terre , 8c les terres amoncelées n'auroient point eu 
affez d'élévation pour empêcher les exhalaifons àes 
vapeurs coatagieufes dans l'atmofphère» D'ailleurs il 
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fUt été de longtemps fans exécution ; Icsniaifons de 
ce faubourg , furtout depuis Je débordement du Tarn 
arrivé en ij66 ,'font prefque toutes conftruites à neuf, 

M. de Trimond voulant remédier, d'une ma- 
nière prompte ./aux ipconvcniens qui ré&iltoient dç 
cet amas d'eaux ftagnantcs , a fait conftruire ua 
aqueduc pour les porter, dans le Tarn. 

Cette rivière , depuis quelque-temps , fe jetoit, 
avec force , fur Villebourbon^ Comme ron avoit 
éprouvé dans les derniers débordcméns combien unç 
lelle direâiou; étoit préjudiciable à et faubourg^ 
»n y bâtit un quai, afin d'obvier aux accident qui 
en étoient la fuite* JVIais. les eaux , par des ébou4 
Jemens infenfibles 5 s'aYPiiçgn t. encore dans. Jes:ter->. 
xes, à Textrémité.^çle ce quai, M. de Trimond^i'oc* 
cupe à le continuei; j^%i:^:.iine diftaacp .affezéloîi» 
|çée du faubourg., pour . que les babitaos n'aient 
plusrienâ craindrei.i.v -/> ^ . ,...'-.. ' 
, Il efr encore un objet que fembleiîdiicit^ropJus 
particulièrement rutilité gé.nérale du conMiierc^ Liai 
nVicre d'Aveiron n'eft. navigable que. depuis Nègre* ' 
pelifle j encore même n^eftrce qu'en hivcri. On pehfe 
^'il feroit aifé d*en faîr!é.remonterv.la:haVigatidn 
^ fept ou huit lieuses au-deflus , en/ entrant date là 
rivière de Biaur , qyife;dépbarge dans l'AvïJirûn , en^ 
tre.Najac 5c.Laguepie', ôc en conftruifantyàvcd 
endroit, uA.baffîn.poury tamafleries eaui des diÇ^ 
ierens niiffeaux dont ce pays oft iccmpé.- II 'ferait, - 
à la vérité , néceflaire de- fermer des éclufes-, & de 
rompre queîcjiies rochers qui entraineroieht ut^e dé* 
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penie un peu confidérable^ Mais quels avantagea n^ed 
réfulteroit-il pas? La communicatioq entièi^e (ëroit 
aflurée entre le Querci, l'Albigeois Scie Rouergue. 
Le traniport des denrées feroit moins difpendieux , 
beaucoup plus prompt, S( furtout plus aifé dans le 

' temps d'hiver 9 où les chemins, dégradés parles 

pluies , font moins praticables. Le débit du bois 
de la forêt de la Gréfigne, xjui contient fept mille 
arpens en haute-futaye , & qui eft prefque inutile , 
-parce que la traite du bois en eft impraticable, feroit 
dès-lors affuré ^ considération importante pour le 
bas-Querci,'où l'on eft menacé de manquer de 
bois ^ Se où indépendamment du luxe qui en 
augmente la confommation , il eft devenu , comme 
on Ta déjà obfervé,plus néceflaire par le com- 
^ merce des farines de minot ,. qui toutes deftinées 
pour ïes Colonies exige une grande quantité de 
, barri Is , de barques & de vaifleaux. 
? Le Qiiercî goûtant avec la France les douceur? 
de ia paix que. Louis XVI venoit de donner i 
l'Europe ^ ^près avoir humilié fes ennemis ÔC 
affuré la liberté de fès alliés, du commerce 8c des 
mers, fc livroit fans me&re aux fentimens de joie 
& d'allégreffe que lui infpiroit fbn propre bonheùtr 
& celui:de la Ratiçn, fous les aufpices de TAugurte 
Monarque qui le gouverne ,Tlorfque la perte d'un des 
plus illuftres Quercinois lé force à verfer des larmes* 

A x7$4. ^^ ^^^ ^ Marquis de Pompignan , dont le 

. nom immortel ne périra qu'avec la littérature fran- 

çaife, arriva peu de temps après. Jean -Jacques 
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Lefranc de Pompignan , naquit à Montauban en 
1709, de Lefranc de Caix, Premier Préfident de 
la Cour Aides. Né avec les plus heureufes difpoûr 
tions , un gonie vafte , une imagination brillante 9 
il annonça preiqu'au fortir du berceau le grande 
homme. Après avoir fait fes humanités , partie à 
Touloufè & partie au Collège de Louis-le^Grand, 
fous le célèbre Porée , il fuivit les écoles , de droit 
& y prit les grades. Il ne pouvoir fe diffimuler que 
la nature Tappeloit à tenir un jour un rang diftin- 
gué dans la république des lettres ; il ne fe refufà 
point à fes douces ôc impérieufes invitations. 

La poëfîe furtout étoit en lui une paffion forte 
dont il pouvoit à peine fe défendre , à laquelle il 
parut facrifier tout iufqu'à fon repos , fa fanté 
même , & qui lui attira une efpèce de pcrfécution 
dômeftique. Son début fur celui d'un ^rand Maître- 
Ces pièces futiles , ces ouvrages éphémères , Teffaî 
ordinaire d'un génie naiflant & qui doute de fes 
forces, étoient indignes de l'occuper même dans fa 
jeuneffe- A peine âgé de vingt- trois ans, il avoit 
enfanté un de nos chefs-d'œuvres dramatiques. Il 
partit pour Paris à l'infçu de fes parens , & donna 
la tragédie de Didon, au théâtre. Ce départ clan- 
deflin faifoit craindre une de ces faUies imprudentes 
qui échappent à la fougue 8c au bouillant de l'âge, 
lorfque lesapplaiidiffemens de la Capitale , dont la 
France retentiffoit , annoncent dans le Marquis de 
Pompignan le fucceffeur des Euripide p<. des 
Racine» 
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Quelques années après ce fuccès , le Marquis de 
Pompignan fut revêtu d*une charge d'Avocat général 
à la Cour des Aides de Montauban , ppur fe difpo- 
fèr a celle, de Premier Préfident à laquelle il étoit 
deftiné depuis long-teaips. Il s'aquitra de cet em- 
ploi délicat ôc difficile avec dignité, C'eft à l'homme 
de génie qu'il convient de remplir le miniftère pu- 
blic 9 ôc d'être le^ véritable organe de la loi. Le 
Marquis de Pompignan démêla toujours avec adreffe 
les détours finueux d'une éloquence vénale , profil- 
tuée à l'injufticp , détrompa un Magiftrat trop fa- 
cile que des fophifmes captieux avoient déjà pré- 
venu, Se le dirigea dans les décrets irrévocables qu'il 
alloit prononcer. Embrafé de l'a chofe publique , il 
dévoila les abus & les excès d'autorité , fans crainte 
& fans ménagement. On eût cru entendre Demof- 
thène tonnant dans la tribune aux harangues, pour 
la confervation de fon pays. 

Les occupations de la niagiftrature n*affoiblirent 
point, dans le Marquis de Pompignan, l'amour 
dont il brûloit pour les lettres. Il forma dans Mon- 
tauban une Société littéraire, parvint à la faire éri- 
ger en Académie , malgré les pbftacles fans nombre 
dont il triompha , & publia des' Odes facrées qui 
lui méritèrent le premier rang en ce genre, après 
rRouffeau, avec des pièces lyriques fur des fujets 
profanes, qui aux yeux d'une critique éclairée & 
' impartiale lui donnent peut-être quelque fupériorité 
•fur Rouffeau lui-même. On peut comj ter de ce 
nombre, l'Ode fur lat mort de Rouffeau, l'Oie à 

l'Académid 
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PAcadémîe de Marfeille & ïOde qu'il lut à la pre- 
mière Affemblée publique de rAcadémie de Mon- 
rauban. 

La mort de TAbbé Lefranc, ayant laifle vacante 
la place de Premier Préfideat de la Cour des Aides, 
le Roi , comtne on Ta déjà dit , choifit le Marquis 
de Pompignan pour là remplir , ce choix fut ap- 
plaudi avec une efpèce d'ivrefle. Les habitans de 
Montauban fe mirent fous Jes armes pour le rece- 
voir, firent des fèux de joie & des feux d'artifice, 
pendant plufieurs jours c-onfécutifs j ÔC le Marquis 
de. Pompignan fut obligé d'arrêter les mouvemens 
de leur allégrefle pour obvier au» inconvéniens que 
caufoit le concours nombreux du peuple. De tels 
hommages rendus à un concitoyen pendant fa vie j 
{ annoncent néceffairement un vrai mérite, ' 

Lé Marquis de Pompignan fe rendit encore plus 
cher à. tous les peuples du reflbrt, dans l'exercice 
important die fa nouvelle charge. Grand fens fafte 
& fans^hauteur, il accueillôk avec bonté* te" veuve 
& l'orpheJin, îl avoit furtout le talent r^aré , rhais 
bien précieux dans un homfne en place, dé fe met- 
tre au niveau de tous ceux qui recouroieftt à lui 5 
talent qui décèle un. efprit fouple , aifé , facile*, 
réuni aux qualités du cœur , plus eflîmables en- 
core. 

Le Marquis de Pompignan quitta cependant fa 
charge pour fe livrer en entier à fon attrait pour' 
l'étude ,'&: fut reçu Confeiller d'honneur au Par-, 
lement de Touloufe ^ honoeur..extraofdinaîfe, ré- 
Tome III. M 
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fervé jufqu'à lui aux Magiftrats de ce Tribunal. Il 
fêmbloit devoir fe fixer, dès-lors, pour toujours, 
dans fa terre de Pompignan , dû il avoir ramaffé 
une bibliothèque intéreflante, foit par le nombre 
des livres qu'elle renfermoit, (bit par le choix, ju- 
dicieux & éclairé qui avoir préfidé à cette riche col- 
leftion , lorfqu'un mariage rendit fa rélidence nécef- 
Êire à Paris. Ceft à cette époque qu'il obtint une 
j)Iace à TAcadémie françaife, la fource malheureufe 
des fades plaifanteries & des farcafmes que fe permi- 
rent des Ecrivains ciniques 5 contre cet homme célè- 
bre, qui avoir toujours défendu les intérêts de la reU- 
gion , comme il avoit défendu ceux du boo^goût &L 
de la faine littérature. Il donnai au public la traduc- 
tion des Tragédies d'Efchyle, ÔC la malignité con- 
fondue fe tut. Cette traduâion, en elFet, xend les 
beautés de l'original avec tant d'exaôitude SC de fa- 
cilité, qu'on diroit, en la lifant,lire:Efchyle lui-même. 
Il a paru, avant la mort du Marquis de Pqm-* 
pignan, une édition de fes Œuvres, en. 6 volumes 
^';2-8®, On y trouve encore une tradiiftion en veri 
des Géorgiques de Virgile , remarquable par la fldé* 
lité & l'élégance î le Voyage^de Languedoc & de 
Prpvence , qui inférieur à certains égards â celui de 
Bachaumont , Tetiiporte par la correâiôn & la: 
poëfie ; dés difcours philofophiques , où règne une 
jfeine morale , toujours éclairée du flambeau de la 
religion j & des Difcours académiques qui prefen- 
tcnt un Ecrivain nourri des Auteurs de l'antiquité, 
luttant avec courage contre le mauvais goût du fié- 
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cle^ Se digne d'être mis au nombre de nos meil- 
leurs profiteurs. Le Marquis de Pompignan avoit 
fait plufieurs autres pièces de théâtre , fupérieures 
même à la Tragédie de Didon. Mais il crut devoir 
renoncer à la gloire brillante qui Tattendoit encore. 
Ce (àcrifice généreux eft une preuve de la pureté 
de fes fentimens , & ce triomphe n'eft réfervé qu'à la 
teligion. On lui attribue auflî pluîfeurs Remontran- 
ces adreHees au Roi , où règne cette éloquence 
forte & mâle qu'infpire Tamour du bien public. 

Montaubaui eft donc redevable au Marquis de 
Pompignan ^ d'une Académie ^ tnonument honora* 
ble j fans doute , pour cette ville , 8ç qui entretiendra 
dans fon fein Tamour de l'étude 8c des lettres. Mais 
peut-être la multitude des Académies eft- elle effen* 
tieliement préjudiciable à la littérature en général. 
Les Académies font des tribunaux où reflortiftent 
les produôions de Tefprît humain , & des modèles 
qu'on s'étudie à imiter. Le génie, les talens, le 
goût devroient feuls en ouvrir les portes y & en diri- 
ger les opérations. Or, éftîl dans la marche ordî--^ 
Bîaire de la nature, avare de ces dons précieux, qu'il 
y ait aflez Ue citoyens privilégiés pour s'afteoir dans 
ces aréopages littéraires ? La plupart même des 
membres qui les compofent n'ont fait dans des 
. Collèges de province, que des études imparfaites 
& vicieufes, qu'ils ne fe font jamais avife de reâi- 
fier. La foule cependant révère , avec admiration ^ 
les décrets trompeurs de ces faux Ariftarques. Oa 
néglige les granck modèles y la nature Sc le vrai , four- 

Ml 
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ces eiTcntielIes du beau font abandonnées , & l'empire 
de la frivolité s*étend. L'imagination fe nourrit d'ab-' 
furdités & de chimères ; l'ame vide au milieu des ob- 
jets qui Tenvironnent , refte dans l'indolence ÔC dans 
l'inaâion. On ne trouve, prefque plus dans nos Ecri- 
vains modernes des étincelles de ce feu divin qui' 
làifît, tranfporte, échauffe, embrafe, cette étendue^ 
d'efprit , cette force d'imagination , cette aâivité . 
d'ame qui conftitue effentiellement le génie. On n'y* 
voit ni grandeur dans les images, ni noblèfle dans 
les fentimens , rii juftcffé dans les preuves. L'élo- 
quence énervée manquç.d^ cette vivacité d'expref*^ 
fions, de ces mouvcmens pathétiques qui .affurent 
te triomphe à l'Orateun La' poëfîe dramatique ne. 
prcfeijte que des in;rigi^çs forcées 8c des . vers; fen- 
ten-tieux. Des épifôdes étrangers rçmpliiîent l'Épo- 
pée. L élégie eft fans Jeçrinjeot ,. Téglogue fans na- 
turel , Se le lyriqu(3 faas îvrefle. Tous les genres de 
littérature fe dégradent, le bon goût s'iteint' infenfi- 
blement, & la France j de nos' jours, aboiide en 
Académies. Le liècte '<le Lpius XIV., le iîècLs du 
génie, 'en connoiffqit àpein^ une dans fes heureux 
çommencemens. Il femble en: être de la maife^des 
lumières Çc des coiHipiffarjçes dans une nation , 
comme d'un fleuve , qui en fe divifknt perd de fa 
force 8c de fa profondeur, r ^ . • - , " 

C O N C L t^SIO'N. , 

T O UT E la fuite de cet^e Hiftoire prouve , com- 
me on l'a avancé, que^ le.Qojerci^ dans fit petite 
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étendue , autant par la variété 5c la fîngularité 

des événemens où il a eu part , que par les hom- 
rmes célèbres ^ qu'il a produits, a égalé & peut- 
îêtre même fùrpaffé bien d'autres pays plus con- 
jfidérables. On y compte un Pape , quatorze Car- 
.dinaux , quarante-neuf Archevêques ou Evêques , 

trois Maréchaux de France , un Grand-Maître de 

la Maifon du Roi , quatre Chevaliers des Ordres , 
'Se une foule d'Officiers généraux & de Guerriers 
.d*un mérite diftîngué ^ un Chancelier de France, 
'quatre Premiers Préfidèns Ôc un nombre confidéra- 
:ble de Magiftrats , de Jurifcorifultes , d'Avocats , 
•d'Écrivains & de Négociarts recommandables par 
îleurs lumières, leurs vertus Se leurs- talens. 

Le Qperci,loin d'être déchu de fon ancien luftre, 

volt de nos jours , avec complaiiàcce , un g/and nom. 

bre de fes enfans courir avec éclat la carrière de 

l'honneur, dans l'églifev dans les armes, dans la 
^magiftrature & dans les artSé 
- Des troubles afFreux , des : révolutions prelque 

continuelles , des diffentîons domeftiques', des cataf- 
rtrophes- fanglantes ont agité généralement toute 

cette province. Il n'eft prelque point de lieu dans 

• fon fein qui n'ait été ébranlé par de violentes fe- • 
. couffes, & qui ne conferve encore les traces des fu- 

• neftes défordres auxquels il fut en proie, 

L'hiftoife manqueroit fon but fi elle étoît l'aK- 

ment d'une vaine curiofîté. Les grands hommes 

•que le Querci a- enfantés, ne font point l'objet 

1 d'une admiration ftérile. Leur exemple doit cnflam- 

Mi 
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mer rémulation de leurs defcendans & les porter 
fur leurs traces. La plupart des événemens calami- 
teiix dont cette province a été le théâtre , ont pris 
leur fource dans le fanatifme , fruit déplorable d'un 
zèle aveugle pour la religion. Les lumières, de la 
philofophie ont banni au loin ce génie malfaifant 
que la religion elle-même défavoue* 

Mais n'avons-nous pas à craindre un fanatifme 
plus dangereux encore ôc non moins intolérant peut- 
être ? On s'arrache à un écueîl pour fe brifer contre 
un autre. On fe garantit des excès facriléges qu'une 
faufTe vertu ou une religion peu éclairée fomentent 
pour l'ordinaire 9 en iëcouant en entier l'empire 
même de la vertu 8c le joug de la religion ,8c en 
s'étudiant à défigurer leurs traits refpeâaijles. 

Néanmoins fans la religion l'harmonie du corps po- 
litique crouleroit néceifairement. Elleapprend aux fu- 
jets à reconnoître l'autorité , aux maîtres des^nation^ 
à ne point abufer de leur puiifance^ & à tous les 
membres d'un état , leur étroite obligation à rem- 
plir les devoirs que leur conditiotd refpeâive leur 
impofe. Les Princes font à fes yeux les organes 8C 
les fyipboles de l'Etre-Suprême j & de même qu*elle 
adore le ciel dans fes vengeances , & qu'elle ne me- 
fure point l'étendue de (à puiflance & de fa juftice, 
elle refpeâe les Chefs de la fociété même dans leur 
courroux, Se ne calcule point les degrés de l'autorité. 

Le Prince que la religion anime, levant tous les 
jours fes mains pures vers le ciel, lui rend hommage 
de fa puiiTance ôc de fa couronne 3 tous les jours ik 
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retraçant cette kçon , importante pour les Souverains, 
qu'un fameux Roi de Macédoine fe faifoit répéter 
fans ceflèjil fe dit à lui-même: a Je fuis homme: le 
V) Monarque Sc les fujets , les grands Se les petits 
» font tous l'ouvrage du Créateur , qui leur a donné 
» l'être pour vivre en fociété j c'eft l'Étre-Suprême qui 
» a établi la diftinâion des rangs Se des conditions. 
^> Les Chefs des peuples ne font que les dépofitaires 
» de l'autorité de TÊtrc-Suprême , fes Interprètes 8c 
» Ces Miniftres. Semblables à l'Éternel qui s'eft lui- 
» même aflujettî à des lois immuables pour régir 
%> Tunivers , le Monarque eft affervi aux lois fonda- 
» mentales de l'état. L'ordre , la juffice Se la paix 
» font les pivots inébranlables fur lefquels dcîvent 
» rouler toutes fes démarches ; Se c'eft pour pro- 
» tégerja nation Se non pour troubler fon repos, 
» que le ciel a remis dans fes mains, fon tonnerre 
» redoutable- 
Non , la vertu n'eft pas un vain nom, une dé- 
nomination idéale. Notre cœur eft ce fiége briN 
lant , où comme fur Un trône élevé par les mains 
deia nature Se foutenu par la raifon, elle nraîtrife 
nos pâffions Se veille à notre bonheur. Des traits 
caraélériftîques Se indépendaos de l'opinion la dîf- 
tinguent eflèntiellement du vice. 

La confcience, cette voix immortelle de Fame^ 
cet inftinâ: célefte qui nous dirige , prefcrit les limi- 
tes invariables qui les féparent. En juge impartial 
Se févère elle prononce fes arrêts redoutables au 
riche Se au pauvre, à celui qui commande Se à celui 

M4 
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qui obéit. C'eft la confcience qui 'dit aux Titus 2 
« Vous afpirez à être les maîtres du cœur de vos 
y> fujets & non de leur fortune & de leur liberté , 
» chaque jour eft marqué par de nouveaux bien- 
» faits ^ vous remplirez la tâche impofée.au trône. 
» La nation n eft point faîte pour le Souverain, 

» mais le Souverain pour la nation » Ceft la 

confcience qui dit aux Nérons .' c< Vous abufez de 
*)> lautoricéque le ciel vous a confiée , des flatteurs 
» lâches Se perfides vous répètent fans ceffe qu'il 
» n'eft point de frein à la licence Sc au caprice d un 
» Souverain ^ ce langage împofteur & cruel eft dé- 
» menti par le langage vrai Sc fincère de votre cœur. 
» Vous êtes des monftres dignes de Texécratioa 
» humaine. . . . w Ç'eft la confcience qui dit au fujet 
fidclle : c( Honnore tes Msîtres & fers tes fembla* 
r> hks'^ tu feras lappui Sc la gloire de la fociété...» 
Ceft la confcience qui dit au fujet indocile & re- 
belle : « Tu violes la majefté fuprême des loix -, tes 
w jours feront fcellés du fceau de l'infamie , & tu 
» feras à jamais l'opprobre de ta nation, . . • » Ceft 
la confcience enfin qui dit à tous : « Une douce & 
» ravilTante férénité fera le partage du citoyen hon- 
» nête ôc vertueux ; des remords cruels & dévorans 
» déchireront le cœur du méchant & du coupable. 

FIN. 
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JuHISTO IRE du Querci doit être fui- 
vie de tHiJioire particulière du fiége de 
Montaubàni événement trop mémorable pour 
cette ville; mais auparavant on donnera , 
ainfi quon Pa avancé^ le catalogue des ou- 
vrages des écrivains du Querci ^ & la lijle 
chronologique des Eyêques de Cahors & de 
Montauban , des Premiers Préjidens de la 
Cour des Aides & des Sénéchaux. On y 
ajoutera , ainji que Pont demandé plujieurs 
Soufcripteurs , celle des Comtes de cette pro- 
vince. On ne fixera point Vannée à laquelle 
chacun de ces Comtes a commencé de pof^ 
féder le Comté. Il èjl impojjible de le faire 
pour les anciens Comtes ; les chartes ne can* 
tiennent rien d^ajfe^ précis fur ce qui les 
concerne. A regard des Comtes de Tou^ 
loufe y qui ont fuccédé aux anciens Comtes 
du Querci , plufieurs Hifioriens ont déjà 
rempli cet objet , tels que Caflel dans fon 
hifloire fur les Comtes de ToulvtÇe\ Dont 
Vaiffette dans fon hifloire de f .mguedoc i 
la Faille dans f es annales de Touloufe ^ &. 
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r Auteur ^de Van de vérifier les dates. Mais 
on ri o ferait ajjurer quils l'aient fait avec 
fuccès , puif quils ne font ^p as d'accord fu^ 
le nom & le nombre des Comtes de Tôuloufe. 
Les uns confondent^ par exemple ^ Pons l 
avec Raimond II ^& les autres avec Rai^ 
mand III. On a fuivi là^dejjlus l'opinion 
, qui a paru plus conforme aux chartes rela-- 
tives à VHifloire du Quercu 

On inférera enfuite des notes critiques 
auxquelles ont donné lieu diverfes qutflions 
propofées fur plufieurs faits qui méritaient 
une plus grande difcufjion^ ou qui ne pa- 
roiffent pas conformes à une faine critique. 
On examinera : ^ 

i^* Si les Scordifques qui fondèrent la 
ville de Belgrade , étaient une colonie quer-- 
cinaife ; 

2^. Si les Quercinois s unirent aux Car^ 
thaginois , pouf faire la guerre aux Ro- 
mains , lorfquAfdrubal allait joindre fan 
frère Annihal en Italie; 

3 ^. En quel temps la reli^an chrétienne 
a été établie dans le Querci ; 

4^. Si Saint Génulphe a été le premiAr 
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Evêqut de Cahors, en quel temps ilejivenu 
dans ceue ville ^& quel a étéfonfuccejjeur; 

5^. Si Aimeri a été le premier Comte du 
Quercii 

6^. En quel temps les anciens Comtes du 

Querci ont été dépojfédés de leur Comté , à 

quelle occajion^ & quelles étoient leurs poj- 

fejjions ; , ■ - 

7®. S'il rejle des defcendans des anciens 
Comtes du Querci ; 

8^. Si ' Gosbert a été le feul Avoué ou 
Abbé Chevalier de Moiffac ; 

9^. A quelle époque ont commencé les 
Etats du Querci , le Heu où ils fe tenoienfj 
&. s'ils sajfembloient tous les ans ; 

10^. Enfin ^ fi ce qùa dit Dominici de 
la fontaine Saint George de la ville de Ca^ 
hors efi digne de foi^ 
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CATALOGUE 

jDjEj' Ouvrages des Ecrivains , ^o/zr i7 
e/2 /7i2r/(/ dans cette Hijloire. 



JACQUES DE VIA. 

(Quelques Traités de Jurifprùdence, 



ARNAUD DE VIA. . 

Quelques Pièces à l'honneur de la Sainte 
Vierge. 

LE PAPE JEAN XXII. 

Publia les Conftitutions appelées Clé- 
mentines, 

Eft Auteur de celles appelées Extra- 
vagantes. 



GUILLAUME FARINIER. 

Un grand nombre de bons Ouvrages; 
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dont U n'eft venu jufqua noU.* qu'un 
Traité du change , où il efl expliqué quel 
profit on peut légitimement tirer du fim- 
pie prêt, & en quoi confifte principale- 
ment rUfure. 



FORLANIER VASSEL^ 

Des Notes fur la Cité de Dieu./ -: 

Des Sermons, 

Quelques Traités de Théologie. 



GUILLAUMJ& DE LABROA;: 

Des Statuts fynodaux. . ': ;- 



GAUCELÎN DÉ JEAN; 

\Jn excellent Câtéchifme à îuïage de 
fon diocèfe. • 



-T^-S 6jl \" ■ '/ '• 'J il 



^J E A N DE CAR D A I L LA^e. 
Des Sermons pour tous lej diiîJftncheà 

&;fetes.4e l^anné?.;:^ -rc/.i:. :./:' ^:rJ 

D^s Gonférenqçs /j^idjks. fÇm ht céj 
lébration des Conciles, ' ^,,'. . 
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Difcours des chofes mémorables de la^ 

ville- de Cahors. 

On lui attribue une Hiftoire de France» 
D'autres Ouvrages en grand [nombre, 

furent remis après fa mort à M. de Launai , 

Profeffeur du ^Droit français, dans l'Uni- 

verfité de Paris. 



GERAUD MAYNARD. 

Notables & fingulières Queftions du 
droit écrit , décifes & préjugées par arrêts 
Jnémorables de la Cour Souveraine du 
Parlement de Toiîloufe , première partie ^ 
Touloufe,^ 1703 , féconde édition , Paris , 

1604. '. '.!'.• 

'Notables & fingulières Queftions du 
droit épriij ,• &c. fecoiide partie , Touloufe^ 

1605, féconde édition, Paris, 1606. 
Abrégé- du Recueil des arrêts de May- 

nard, Touloufe, 1657. 



JEAN DE LACOSTE. 

Iterpretatio ad Capitulum , &c. Summ^r 

rice 
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na& dilata in novemprhres titulos libri i. 
decretaliim* - 

Recitaiioms JîycCommentaru m qua^, 
tuor libres , injlitutiorfam , priorcs & pojlc^ 
rions. * / 

Summaria & Cùm^enmrii , in Decretales 
Gregqrii IX. 

Une.Cpnfultation française ^ fur la quef- 
tion, firArchidiaconé eft incompatible avec- ^ 
une Curer / 

Commemarius ad novetbun teniam D. 
Jujliniani, * "• . / . . 

, < CommentarJus^ ad nxyvelUm quintam de 
Monachis. 

Plufieùrs Traitée, «lanufcrits. 



MARC-ANTpitî^trOMINlCL 

^DeSÙdàrià Capitis Cftrijil^ tiber jingu- 
larisjin-Ùt^.CdhotSi^ 1640.' ; - ' 

Marci'jintonii Dominioi , ad Cano^ 
mm 11 & V^ Conoiiii Apitkenjis ; & uU 
timum Ilerdcnjîf^.jive de communione pe- 
r^grindDiffehaûo :in ^uii^ obiter de cen-^ 
fims^ P^ontificiis ^ &. defuetudine ve^ris 
Tome III. " '■ N 
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ç(inonica pœnm^tùe , in'4\\Paris^ 194^* 

Difqiùjitio de prierogativa aUodiorum in 
proyinciis Ndrbomr^^ & Aquitanica qua . 
Jure fcripto reguntur^ itt-^^. Paris, 164!). 

Ajfcrtor GaUicus contra vindicias Hif 
panicas Joanms Chiffietii , feu Hifionca 
Difceptatiû qua arcana Hifpanica confa^ 
mntur ^Fr^cica j^iliuraur ^01^:4^. Paris, 
1646. 

Familia Ansherti Rediviva fine fupeiwi 
^ inferior B^ Arnulfi Linea^ contta Lu- 
dovici Cantarelli Fabri & Joan. Jaco. 
Çhiffletii objeSiomi vindkatayzn''4^. Paris, 
1(^48. 

Une Hiflpir^ sianufcntè dii .iQu^d. 

Quelques Mémoires manufcrits. 



ANTOINE GARRISSOLLES, 

Un Recueil de Sermons (bus le titre de 
F<}ie de Salut.} \ vc' \. 1 ' . 
. Z>^ Çhrifto ^^iaisfte tta^àms^^ 
- Un Poëme jatia fur le courohnemenC 

de la Princeffe GJburiftine > Reine de Suède. 

' Adolphidos Jive) de BeUo GcrmanicQ 
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quûd incomparabili$ Héros Gujîavus AdoU 
phus magnus Suocorum , Gothorum ^ P^an^ 
dalorunt^ue ^^ ReXy pro^'-Germanice proce-- 
rum & fiatuuni Ubertati:ge£it. in-4^. Mon^ 
talbani^ 164^. 

De impuMtione primi peccad ^Adp^ i 
in-^^.MontalhaniyXÇ^.: 

Un Poënie latine à; l'honneur des ^uatr* 
Cantons proteftans* . : ... 



DO RMU N D A. 

. . *.. . ■ . . .\ . . ' * 

.' Uii Poëmô en prdveîiçal (ùr Yhétéûe 
des Albigeois^ dédié à.la>îlle: de Romi^ 



JEAN DiARTliS. : 

; Coptmentarius in univj^rfutn GratUr(i^de^ 

Traâatus de Benéficiit ^ççUfiafticiSf 
. . Une ^an^e quantité de. Traités ^ç df oît 
civil & canonique , recuillis. par les foins 
.de;M. Doujat, fonSucceffeur à TUpiver- 
fité & au Collège royal ^ imprimés à Paris^ 
en uix volume in-folio^ i^5^.- - 
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PIERRE YVON. 

L'Impiété convaincue, en deux traités, 
dont le premier établit clairement Texif- 
tence de Dieu , comme la première & la 
plus certaine de toutes les vérités, & le 
fécond contient la défenfe de l'écriture 
fainte , ppùr l'entière réfutation; du livre 
impie de Spinofa , nommé le Traité Théo^ 
logique-politique y par Pierre Yvon , Pafteur 
de réglife réformée, retirée du monde, & 
recueillie maintenant à Viewcrt en Frife, 
Amfterdam, 1781. 



LOUIS M ESP LE DE. 

Catâlania GnUia vindicata adverfus Hif- 
panienjîumfcriptorum impoJluras;o\x ilfoU* 
tient que la tr'anïaâibn paffée entre Saint 
Louis & Jacques Roi d'Aragon, eft fauffe, 
Paris, 1643. 

. Notitia antiqui Jlatus ordinis Prcedi'ca- 
/t>rr//72 , Paris , 1645. - 

Commonitoriian de jneceJJaTia ordinis 
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Tradicatorum renovatione , per capitulum 
gencralijjîmum ^ Cahors , 1644. Ces deux 
derniers Ouvrages furent réfutés par le 
Père Nicolai. 



PIERRE DEL.BRUN. 

Commijfurce Gallico-^Latince yO\i les liaî- 
fons de la languefrànçaife avec la latine, 
i/z-^^, Touloufe , 1641. Autre édition aug- 
mentée & corrigée , in-8^. Touloufe, 
1644^ 

Le Grand Apparat français-latin, tiré de 
Çicéron & des meilleurs Auteurs, i/2-4^. 
Touloufe, 165Q, Paris, 1660 & 1669. 

Amaltheum Ciceronianum\ &c. in- il* 
Touloufe, 1660. 

Diûionnaire pour compofer purement 
de français en latin, & de latin en grec, 
i/2-4^. Albi, 1674. 



R A IMOND- ANTOINE 
DE FOUILHAC 

Plufîeurs Notes favantes fur des ma-\ 
nufcrits de la bibliothèque du Roi. . 
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Dès Obfervations fur la Comète quî 
parut en 1680. 

; Une DJffertation fur le fameux Uxel- 
lodunum. 

Plufieurs Mémoires manufcrits pour une 
Hiftoire du Querci. . 



A N TO I N E - D A DI N E 
D E H A U T E S E R R E- 

■ De Ducibus & Comitibus provinciallbus 
Galli(e libri tus y quibus accedit liber fingU" 
ïaris de origine^ & Jlatu feudorum pro m<h 
ribus G allia ^ in- 4^. Tolofa^ 1643* 

Rerum Aquitanicarurfl libri quinque , 
in-4^.Tolof(e^ 164^. 

Dijfertationum juris Canonici libri qua* 
tuor^ in-4^. Tolofce^ i6bu 

Dijjertationum juris Canonici liber quin^ 
tus & fextus , de Parochiis , deque officia 
& potejlatce Parochi^ in- 4^. Tolofai^ 1664. 

De JiSionibus juris traSatus quinque ^ 
quibus accejjîtfolemnis prceleUio ad L. cum 
fùçietas , ffin pro foçio ^ in- 4^. Parijîis-^ 
1664. 
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JSrevis & enucleata expofaio in injiitu^ 
tionum Jujliniani lihros quatuor ^ in'4^. To^ 
lofce^ 2664. 

Commentarius perpetuu$ in jîngula de^ 
cretales Innoccntii III ^ qua per libres V 
decrctcdium fparf(e funt , in- fol. Lutctia 
Parijwtum^ 1666. 

Nota & Obfervationcs in XII libros 
epifiolarum B. Gregorii Papa ^ huius no- 
mine ly cognomine Magni^ in-4^ . Tolofa^^ 
i66g. 

AfeSicon Jlvè originum rei monajlica 
lihri decem y,in-4^. Parifiisy.i6j4. . .. 

; Recitationes quotidiana in Claudii Tri^ 
phonini libros XXL dijputationum j & va-- 
rios partes Digejlorum & Codicis , tomis V^ 
difiinSce , Tolofa , i6yc^ ;: < ; 

Nota & Obferyationes in X libros Hip- 
tariez Frantorum É. Gregorii Turonenjîs 
Epifcopi , & fupplementum Fredegarii , 
in- 4^. Tolofa^ iGyg. 

Nota & Obfervationcs in Anajlafum de 
Ritis Romanorum Pontificum , i/z-^^» Pa- 
rifisyieSo. 

In libros Clemcntinarum Çommentarii j 
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quibus accejjerejex praleâiones habitœpro 

injlaurandis fcholis\ i68o. 

Ecclejiajlica JuridiUlonis vindicm ad-- , 
verjus Caroli Fevreti^ & aliorum traSatus 
de abufu fufceptœ ^ Opus Pofthumum,PiZ' 
'Tijiis;iy03. 

Commentarius perpetuus in Jîngulas de-- 
' ' cretales Alcxandri III. Pontife Max. quce 
libris V dccretalium Gregorii IX conti^ 
^nentur. Opus nondum editum. 



FRANÇOIS DE HAUTESERRE. 

Nota & jinimadverjiones ad indiculos 
JElcleJiaJlicorum Canonum Fulgentii Fer^ 
randi Canhaginenjis Ecclefîce Diacom ^ "& 
Çufionii Affric. Cahors, i6zb. 

La piété des Eglîfçs d'Orient à l'hon- 
neur de la conception de la Très-Sainte & 
'très-glorieufe Vierge , proteârice de la 
France, Poitiers, \6\\. 

Dccifioncs illujlrlum controverjîarum 
Majeflatis & Imperii , jurifquc publici 
flimmorum Principum. 
. Quelques pièces fugitives. 
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ANDRÉ MARTEL. 

Un Recueil de Sermons. 
Quelques Thèfes de Théologie. 
La Réponfe à la Méthode du Cardinal 
de Richelieu , //z-.4^ Touloufe, i<^74* 
, Le Papillon, Poëme, in-4^. Touloufe^ 
' 1685. 

Plufieurs pièces fugitives en vers & en 
profe. 



THÉODORE DE RIEUPEIROUX- 

Un traité des Médailles. 

L'Ame des Bêtes, poëme* 

Quatre Tragédies, .Méléagre, Annibal; 
Valcrien & Hyperinneftre. 

Grand nombre de pièces fugitives en 
"vers & en profe. 



JEANGISBERT. ^ 

Infunîmam S. Thom^e^ Quejliones juris 
& faâi tkeologicce , in-jol. i6jo. 

Vcra idca Thcolo^a cum Hijloria Eccle^^ 
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Jiaftica fociatic in-iz ^ Tooloufe, ^6'j6] 
féconde édition , Paris , ^ 689. 

O ratio gratidatoria pro Rcge Incolumi^ 
i/z-4^. Touloufe , 1687. 

Dijfértationes Academicce SelcBiC oUm 
in Academia Tolofana propugnau^ , inr^. 
Paris, 1688. 

ScLcntia Religionis univerfa ^Jivè Ckrif 
ttana Theologia , Hijlorice Ecclefiajiicaj 
Ifovo-Metliodo Sociata^ quejliones jurisV 
faSi compleSens , tomus promis in ferU 
qucjlionum juris ^ in-8^. Paris, 1689. 

.ScicndaRdigLonis feu Theologia Chrif' 
tiancBy cum Hijloria Ecclejiajiica Sociatay 
pars prima , Deus in fe tinns & trinus , to- 
mus fecundus in ferie queflionum juris , 
în-4^. Paris, 1689. 

Concio Academia de Vigilantia pro cuf 
todia religionis^ belli prafertim tempore ne^ 
cejfaria^ in-8^. Touloufe, 1693. 

Antiprohabilijimus y feu traUatus theolo- 
gicus ;fdelem totius prdbabilifirtd Jlauram 
tontinens , in-4^. Paris y 1703. 
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• SALIGNAC LAMOTHE 
D E F Ë N E L O N. 

Aventures de Télémaque. 
i Dialogues des Mons^ 2 vol. 
I Dialogues fur l'Eloquence en général, 
I & fur celle de la Chaire en particulier , 
avec une Lettre fur la Rhétorique & la 
Poèïîe» 

Direâion pour la Confcience d'un Roî# 
Abrégé des Vie* des anciens Philofophes. 
Un Traité de l'Éducation des Filles- 
Œuvres Philofophiques ou Démonftrar 
tiôn de Texiftence de Dieu , par les preu^ 
yes de la nature. 

Œuvres Spirituelles , 4 voL în-zz. 
Un recueil de Sermons^ 
Ouvrages en faveur de la conftituttion 
Urâgenitus & du Formulaire, 
Explications des maximes des Saints. 
Infimâions paflorales & Mandemens. 



ANTOINE CATHALA-COTURE. 
Des Mémoires. 
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Des Harangues. ^ 

Un Mémoire hiAorique fur la générs^ 
lîté de Montauban , inféré en partie dans 
r£cat de la France , de M. de Boulainvil- 
liers. 

Quelques Pièces fugitives en vers & 
en profe. 



GUILLAUME DE LAVAUR. 

L'Hiftoîre fecrète de Néron , ou le Feftin 
de Trimalcion, traduit de Pétrone , avec 
des Remarques hiftoriques^ in-iz. Paris ^ 

• Conférence de la Fable avec THiftoire 
fainte , avec un Difcours préliminaire , 
2 voL in-iz. Paris, 1730. 



JEAN DE MONTAUDIER. 

D'excellens Mémoires. 
Des Difcours imprimés dans les Re- 
cueils de TAcadémie des Jeux Floraux. 
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I. L*Art d'élever un Prince, i/2-4^. Paris, 

^ L'Art de former refprit & le tœur d'un 
Prince, 2 vol. in-zz. Paris, 1688. 

La Philofophie du Prince , ou. la véri- 
table idée de la nouvelle & de 1 ancienne 
Philofophie, in-S^. Paris, 1689. 

Le bon Goût de l'Eloquence^ chré- 
tienne, mzi, Lyon ^ 1701. % 

L'Eloquence chrétienne dans f idée & 
.dans la pratique , in-j^.^ Lyon., 1 71 5 . Tra- 
duûion italienne, y enife, 17^5., Padoue, 
1717. Autre édition m* zi. où l'on a )oint 
les Reiparques . de M. l'Enfant, Amfter- 
dam, 1728. - r ; 

Plufieurs Manufcrits pçur une Hifteire 
ciitique de la Chair.e^en France depuis 
1515 , jufqu'en 1724, qui r devoit faire 
mq yolupies, i/t-^^ , . , \- .^; 



t-r^ 



FRANÇOIS DE -B6UTARIC. 

Les Inftftufes de Juftrnien , conférées avec 
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le droit français, un volume 111-4^. Tou- 
loufe^ 1738, féconde édition i/2-4^. Tou- 
loufe, 1740. On trouve à la tête dé l'Ou- 
vrage une préface trës-eftîmée ; ceft un 
Pifcours d'ouverture de FUniverfité. 
' Explication des Ordonnances fur les 
matières civiles , criminelles, & du Com^ 
inerce de t66j j i6jo &c 1673 , 2 ^^^* 
m'-4^. Touloufe, 1743. ' . / 

Explication de l'Ordonnance de Blùîs j 
du Concordat 5 & dès Inftîtutions du droit 
canonique, un volume m-4^^' Touloiilei 

I74T- , \ 

' Explication de TOrdorinance des do- 
liatîons dé 1731 , petît^ in-4^. Avignon, 
1744; féconde édition avec l'Explication 
des Ordonnances poftérieutes de Louis XV, 
1 vol, i/z-4^, Ay ignon ,1751. ' . ^ 

• Traité fur "les libertés de TEgfife Galli- 
cane , petit i/z-^^. 1747, fans nom de ville 
*i d'Imprimeitr^ • - • ' - - -^ - . ^ ' - /^ 
Traité des Droits- fefgneurîaux &' dcS 
matières féodales , i-velri«-^*^. Touloufe, 
1745; féconde édition revue, corrigée ;& 
,confidérableHient augmentée par :M^** 
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, Avocat au Parlement de Toulôufe, i voL 
iff-4°. Touloufe, 1751. 



C A H US A C, 



A la Comédie Françaife , deux Tragé- 
dies & deux Comédies. • . - ; 

Pharam6nd, Trégèdie.: • ■ ; ■ 

X,e Comte Warwik, Tragédie. 

Zétlèïde, Comédie éh un AaeC" 
- L'Agérien ou les Mufes Comédiennes, ' 
Comédie en trois Â£les, en vers, précé- 
dée d un Prologue. j& mêlée de quatre 
Divertiflfemens. •' 

Ce fi^t le premier Ouvrage de Théâtre 
qiiî fut donné pour la con\^àWcèîïcé du 
. Roi;'- :n£r- - ) .. -''-'J ;" ;h •..■.'r;T sJ 

'^ÙTHÈAfRE iricrt^t ; 

;. iis-sEêties. d©j-P;<%flMîi9 ♦qB^k»;; fîl î , 
Aôea,jprécédéfi id*;unr,Prok>g|ie/Cft Ou- 
vrage fut dédié aadBâ)l,o5c.H>iUft u^fréif nti: 
en . 1 74 f , poip-i cfilébtccià .'w^ûif eii^. I^n- 
tenoy^iheui .tregtaiiixjrepré&OtttiOOfv r o 

I Zaii ,'. ôpéaà:»»: quatre A£k^^<AY^iy^ 



Digitized by 



Google 



2o8 rMiSTOI RB 

Prologue, n eut trente repréfentadons* ! 

Les Fêtes de lllyinen^& de F Amour , 
Ballet qui fit la clôture des fêtes données 
pour le fécond mariage de Monfeigneur le 
Dauphin^ repréfeuté à Paris le 5 novem- 
bre 1748. 

Naïs j Opéra pour la paix , repréfenté 
le 22 avril 1742 , trente-fix repréfenta- 
tions. 

Opéra traduit en italien , fiit repréfenté 
à la Cour. de Dre(de~, avec la plus grande 
magnificence dans le Carnaval , 175 1* 
. Les Amours de Tempe, Ballet en quatre, 
entrées. 

. JDiyers Ouvrage^ de Littérature & Ans. 

Le Traité de la Danfe , contenant l*Hifl 
toire anqen^e & moderne de cet Art, 3 
vol. i/i-zz, ^ -^ ' 

r Ce livré importé au Tiiiâtre la feule danfe 
qui fdïQAl 3^%re propre;]! a été tridiBt efl 
ifeilieiî, êii âlleniandy&c^.^ ' 

- Toutes les pardèsde l'Encyclopédie qui 
ont 40elque4apport:aus gcands-Speûades 
dt^l^ËaA>p&) & eir particulier tout ce qui 

regarda 
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regarde le Théâtre lyrique, ce qui embraffe 
la peinture de décoration , les mouvemens 
des machines, les çontraftes des fituations, 
la méchanique du Théâtre & fa poétique, 

La manière nouvelle des jeux d'artifice, 
l'indication des exemples puifés dans î'Hif* 
toire des Arts, &c, 

Dans fes Opéras , il a renouvelé la grande 
machine qu'on ne connoiffoit plus , & il en 
a donné de nouvelles qui ont produit Tef- 
fetle plus furprenant. Telles que les ca- 
taraûes du Nil, le débordement du fleqve, 
le vol & la chute du Dieu, le combat & 
le foudroiemens des Titans , la chute d'A- 
bramane & lanéantiffement fubit des Prê- 
tres des Idoles* 

Opéras pojlhumes. 

Bafîlée en 5 Aéies* 
Hypfipile àuffi en 5 Aftes. 
Les Boréades. en cinq Aâes, mis en 
Mufique par M.llameau, 



B E L L E T. 

Les droits de la religion chrétienne & 



Tome IIL 
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catholique fur le cœur de Thomme 5 en 

2 vol. în-iz. 

La véritable Dévotion au Rofa're, i 
vol. i/2-i 2 , dédié à la Reine. 

Ouvrages couronnés en différentes Aca- 
démies« 

Difcours lu§ dans les féances publiques de 
TAcadémiedes BellesJettres de Montauban, 
Plufieurs pièces de vers. 

Expliçatipn du temps de la çonverfion 
des Juifs. 

^ . ■ » n" i - I ■■ . II.» ■ ■ I l li n 

LE MARQUIS DE POMPIGNAN. 

Didon , Tragédie. Elle a été traduite en 
italien, par l'Abbé Venuti. 

Les Adieux de Mars & de Vulcairt, 

Odes facrées." 

Odes fur des fujets profanes» 

Difcours philofophiquès. 

Difcours académiques. 

Voyage de Languedoc,& de Provence,^ 

Tradu^ion eir vers des Géorgiques de 
Virgile. , 

Traduâions d*EfGhyle-& d'autres Auteurs 
Grecs , Italiens & Efpagnols. 

Plufieurs Epîtres en vers. 
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SUPPLEMENT- 

^u Catalogue des Auteurs du QuercL 



LA CALPRENEDE 

CjAutier de la Càlprenede, Gentillhomme 
ordinaire du Roi, Quelques Auteurs oilt 
prétendu qu'il étoit' natif du Périgôrd; 
mais Voltaire & plufieurs autres avec lui 
le font naître à Cahors ^ en i6ii^ Ceft 
Calprenede qui mit les longs Romans à la 
mode. On" a de lui Sylvandre ^ roman } 
Cléopatrc^ vomzxi\ Cajfandre ^ roman ;P/4^- 
ramorid^ roman ; la mort de Mithridate , 
tragédie ; U Comte d'EJfex , tragédie ; la 
mort des Enfans dHèrode ^ tragédie ; 
Edouard , tragédie. 

Le Cardinal de Richelieu ayant entendu 
lire une de ces tragédies , dit que la- pièce 
netoit pas mauvaife , mais que les vers 
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en étoîent lâches. Comment lâches ! s*écrîa la 
Calprenede : Cadedis y il ny a rien de la-- 
che dans la maifon de la Calprenede. Cet 
Auteur mourut au grand Andeli-fur-Se^ne, 
en 1663. 



MASSIF. 



Jean-Baptifte Maffip , frère du brave Maf- 
fip dont-il a été ^parlé dans l'Hiftoire du 
Querci , & membre de l'Académie des Bel- 
les-lettres de Montauban, naquit dans cette 
ville en 1676. Il fut Gentilhomme du 
Chancelier Pontchartrain , qui le nomma 
Cenfeur royal, avec penfion^& lui légua 
en mourant une penfion viagère de cinq 
cents livres. Il a donné au public plusieurs 
Ouvrages. 

Les Fêtes diverfes , ballet. 

Lb Coquette démafquée , comédie en 
profe, pour le théâtre italien. 

La mort d'Alexandre , tragédie. 

Plufieurs pièces fugitives , parmi lef- 
ouelles on diilingue. une Epitre au Roi fur 
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la maladie qui fît craindre pour Tes jours, 
& une Epure aux Mufes. 

Un grand nombre de Chanfons Fran- 
çaifes & gafconnes , d'une grande déli- 
catefle. 

Mailip mourut à Montauban en 175 1# 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

Des Comtes^ dëS Êvêques de Cahors ô 

de Montauban , des Premiers Pré- 

Jîdens de la Cour des Aides , des In- 

terdans& des Sénéchaux du Querci. 



COMTES DU QUE R CI. 

jnLÏrtierî de Narbonne, premier Comte du 

Querci ^ vers la fin du huitième fiècle. 
Autricus, fécond Comte du Querti, & 

en même-temps Vicomte de Turenne. 
Rodulphe^troifième Comte du Querci, & 

en même-temps Vicomte de Turenne. 
Godefroi, quatrième Comte du Querci. 
Ademard , cinquième Comte du Querci. 

Ademard zjl regardé comme le dernier 
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de ioL race des anciens Corhtes du Quercié 
Il ejl vraifemblable que Robert ^ fils de 
Gafbert fon frère ^ a été quelque-temps . 
Comte j puijquil fe qualifie de Vêtus 
Comito , dans une donnation en faveur 
de r Abbaye de Beaulieu , déjà rapportée ; 
enforte qiiil efl à préfumer que cefi fur et 
Robert que Raimond II, ufurpa le comté 
du Quercié 

Raimond 11^ fîxième Comte dU Querci , 
Comte de Touloufe , Duc des Aqui- 
tains , & Gomte d'Auvergne, 
Pons 1, feptième Comte du Querci & 

Comte de Touloufe* 
Raimond III , huitième Comte du Querci , 
Comte de Touloufe y Prince de Gothie 
& Duc d'Aquitaine. 
Pons II , neuvième Comte du Querci , 
Comte de Touloufe & Marquis fle 
Gothie. 
Guillaume III , dit Taillefer , dixième Comte 
du Querci , "Comte de Touloufe, de 
Forcalquier & de Venaiffin , Seigneut 
d'Albi & de Périgord. 
Pons III , onzième Comte du Querci , 

O4 
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Comte de Touloufe & Marquis dé Pfo- 
veî)ce. 

Guillaume IV, douzième Comte du Quercî^ 
Comte de Touloufe & de Venaiffin. Il 
fe qualifioit Comte & Duc de Tou- 
loufe, Albi , Cahors, Rpuergue, Peri- 
gueux, CarcaiTonne , Agen & Aftarac* 

îlaimondlV, dit de Saitit Gilles, treizième^ 
Comte du Querci , éioit Comte de Tou- 
loufe & du Rouergue , Duc de Nar* 

.. bonne & Marquis de Provence. 

Guillaume ^ Comte de Poitiers , eft re- 
gardé comm^ le quatorzième Comte du 
Querci. Il avoit dépoffédé Bertrand de 
ce Comté, 

Bertrand^ quinzième Comte du Querci 
& Comte de Touloufe^ Il rentra dans 
fes domaines. 

Alphônfe ^ feizième Comte du Querci & 
Comte de Touloufe. 

Raimond V , dix - feptième Comte du 

I Querci & Comte de Touloufe. 

vRaimond VI ^ dit le Vieux ^ dix-huitième' 
Comte du Querci &L Comte de Tou- 
loufe- 
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Raimond VU, dit le- Jeune, dix-neufvième 
Comte du Querci & Comte de Ton- 
loufe. 



ÈVÊQUES DE 


CAHORS. 


Saint Génulphé, en 


260. 


Florentius, 


390. 


Alithius* 


405. 


Saint Càpuan. 


440. 


Boëtius. 


480. 


Suftratius. 


533- 


Maximas. 


549. 


Saint Maurice. 


578. 


Saint Urciffe. 


580. 


Eufebe. 


6ij. 


Rufticus. 


629. 


Saint Géri. 


, 63(î. 


Agarnus.. 


673. 


Saint Ambroife. 


742. 


L'Anonime, 


7^6* 


Aymatus. 


770. 


Antgariqs. 


82.0 


Etienne. 


822. 


Guillaume. 


87^- 
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Geraud. 


887. 


Saint Gausberf< 


900. 


Bernardé 


997- 


t)eodatus* 


1028. 


Foulques* 


10^0. 


Geraud 11. 


1058. 


Bernard II. 


1089. 


Etienne II. 


1093. 


Geraud lll. 


1095* 


Guillaume IL 


1113. 


GeofFroi. 


. 1119. 


Guillaume III. 


1 1 30. 


Geraud-Heaor IV. 


1148. 


Guillaume IV. 


1199. 


Guillaume V de CardaillaC. . 


1 207. 


Pons Dantejac. 


• 1^55- 


Geraud V de Barafc. 


12^6» 


Barthelemi. . 


1250. 


Raimond de Cornil. 


91.280. 


Sicard de Montaigu. 


1294. 


Raimond Pauchel. 


1301. 


Hugues Geraldi. 


1312. 


Guillaume VI de Labrou* 


1316. 


Bertrand de Cardaillac. 


1325. 


Robert Waldeby. 


ij6i. 
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Jean. i368. 

Bec de Caftelnau. ^370. 

François de Cardaillac. ^389. 

Guillaume VII d*Arpajou. ^407» 

Jean II Dupui. . 1431. 

Jean III de Caftelrtau. 1435- 

Louis d'Albret. ' 1461. 

Antoine d'Allemands^ 1466. 

Guichard d'Aubuffon. i47î* 

Antoine d'Allemands* '477» 

Antoine II de Lufech. M93* 

Germain de Ganay. 1 5 1 1. 
Charles-Dominique de Carret. ' 15 14. 

Louis de Carret. I5i4« 

Aloys de Carret. 1 5 14. 

Paul de Carret. 1 5 ^4» 

Alexandre Farnaife. 1 5 54* 

Pierre de Bertrand. 1 5 57* 

Jean IV de Balaguier. I5<54- 
Antoine IVd'Ebrard de St.SuIpice. 157^. 

Simeon-Etienne de Popian. 1601. 

Pierre Habert. 1627. 

Alairt de Solminihac. ï^37« 

Nicolas de Sevin. 1660. 

Louis- Antoine de îfoailles. 1678. 
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Henri-Guillaume le Jay. i6St* 

Henri de Briqueville de la Luzerne. 1693* 
Bertrand- Jean -Baptifte- René du 

Guefclin. ^ ^741- 

Jofeph-Dominique de Cheylus. 1766. 

Louis-Marie de Nicolaû ^776. 



ÊVÊQUES DE MONTAUBAK. 


Bertrand Dupui , en 


1317. 


Guillaume, de Cardaillac* 


13 19. 


Jacques. 


1357- 


Bernard. 


13 J9- 


Bertrand de Cardaillac. 


i)6o. 


Arnaud de Peirarede. 


1361. 


Pierre de Taleiran de Chalâis. 


1368. 


Bertrand Robert de Saint Geai. 


1380. 


Gérard Dupui. 


1403. 


Raimond dé Bar. 


1405. 


Gérard Feiditi. 


1425. 


Pierre de Cottines. 


142^. 


Bernard de Laroche de Fontenilles. 


1429. 


Aimeric de Roquemaurel. 


1445* 


Bernard du Rofier. 


1450. 


Guillaume Dêftempes. 


1452. 
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Jean de Batut de Montrofier. M5Î* 

Jean de Montalambert. 1470. 

George de Viguerie. 1484, 

George d'Amboife, 1489. 

Jean d'Auriolle. I49i« 

Antoine d'Auriolle. 15 16. 

Jean Defprès de Montpefat., iyi6. 

Jean de Lettes* ^539* 

Jacques Defprès. 15 5^* 

Henri Defprès. IT^9* 

Anne de Murviel. ^589. 

Pierre de Bertîer. 1652. 

Jean-Baptifte-Michel Colbert. 1674. 

Henri de Nefmond. 1687. 

François- Jofeph de Nettancourt de Hauf- 

fonville-Vaubecourr. 1703* 

Michel de Verthamon de Chavagnac. 1 729, 
Anne François- Viâor le Tonnelier 

de Breteuil. 1762. 



PJIEMIERS PRÈSIDENS. 

Jacques de Buiffon d'Auffonne, en 1543. 
François de Buiffon d'Agilonne. 1670. 
Lefranc de Caix. i689. 
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Louis Lefranc. 171 8. 

Jean- Jacques Lefranc. 1 74 5 • 

Amable- Gabriel -Louis -François de 

Malartic de Montricoux. 17 57- 

Antoine-Dominique de Pulligneu. 1776^ 



I N T E N D A N s. 




La Marguerie , çn 


idjj. 


Foulé. 


1638, 


Du Boufquet. 


1641. 


Jacques Charreton, 


1642. 


Machaut, 


1655. 


Meillan. 


1^57. 


Hotman. 


1660. 


Claude PelloL 


i66}j. 


Guillaume de Sève. 


1670. 


Denis Faideau. 


1673. 


Nicolas-Jofeph Foucault. 


167U 


Nicolas Dubois. 


1683. 


Urbain Legoux-de-la-Berçhere. 


1685. 


Henri Lambert d'Herbigni. 


1692. 


Claude-Jqfeph Sanfon. 


1694. 


Félix Lepelletier-de-la-Houffayc. 


1698.' 


Gafpard-François Legendre. 


1700, 
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Jean-Baptifte-Louis Laugeois, 


171 5' 


Lo'uîs-Bafile de Bernage, 


172a 


Pierre Pajpt. 


1724. 


Briçonnet. 


1740, 


Gafpard-Céfar-Charles l'Efcalopier. 


1740. 


Antoine Chaumont-de-la-Galaifiere 


.1756. 


Charles- André de Lacéré. 


1759* 


Alexis-François de Gourgue, 


1761. 


Antoine-Jean Terray, 


1775» 


Pierre-Charles Meulan d'Ablois. 


T780. 


Daniel-VJâior de Triinond. 


1783. 



S Ê N É (^ H A U X. 

Pierre de Rabaftens , Sénéchal du Quercî 

pour le Comte de Touloufe, en 1202. 
Doats Alamans, Sénéchal du Querci pour 

Iç Comte de Toulouiç, en I249» 
Philippe de Villafavofa , Sénéchal du 

Querci & d'Agenois, en! 12 5 7. 
Guillaume de Baignols , Sénéchal d'Age- 

nois & de. Querci pour Alphonfe , 

Comte de Poitiers & de Touioufe, 

eni26i. 

JL^s Procureurs " fondés de ce Sémchal 
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posèrent cette même année , les premiers foifi, 
démens de la ville de Villefranche en Pén^, 
gord^fur Us ordres du Cornu de Touloufe. ^ 
Jean d'Argervillar, Sénéchal tfAgenois & 

du Querci , en 1267. 
Henri de Boudevillar , Sénéchal d'Age* 

nois & du Querci, en 1270. 
Pierre de Salicibus, CÀ^W/er, Sénéchal du 

Périgord, du Limoufîn & du Querci, 

pour le Roi de France, en 1272. 
Jean de Vrllette , Sénéchal d'Agenois & du 

Querci, en 1274. 
Simon de Metedune, Sénéchal du Péri- 

gord & du Querci , en 1281. 
Pierre de Barber, Chevalier^ Sénéchal da 

Périgord & du Querci, en 1285. 
Raimond de Bruli , Sénéchal du Périgord 

& du Querci, en 1288. 

// ejl appelé dans certains aSes, Radul- 
phus de Bruli. 
Elle de Caupéne, Chevalier ^ Sénéchal du 

Périgord, du Limoufîn & du Querci, 
, en 1291. 

// avoit pour Lieutenant , Geraud de Sd- 
banac. 

Giûchard 
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CJuichard de Marziaco, Sénéchal du Péri- 

gord & du Querci, en 1295. 
Guido Caprari, Chevalier^ Sénéchal du 

Périgord & du Querci, en I297« 

Il ^t bâtir la même année la ville de 
Montcrahier^ en Périgord. 
Geraud Flotte, Chevalier^ Sénéchal du 

Périgord & du Querci , en 1 298. 
Jean d'Areblai, Sénéchal du Périgord & 

du Quercî , en 13 07. 

Selon Belle foret il étoit frère de Pierre 
J^Arehlai^ Chancelier de France , créé Car- 
dinal en 1316 y par Jean XXI L 
Jean Briandi , Chevalier ^ Sénéchal du Pé* 

rigord & du Querci, en 13 14. 
Jean-Bertrand Paron, Sénéchal du Pérj- 

gord & du Querci > en ^315. 
Guillaume de Tholpfe , Valet du Roi 

if Angleterre y étoit fon Sénéchal du Pé« 

rigord & du Querci ^ en 1319. 

La qualité de^ Valet , que prend GuiU 
laume de Tholofe^ dans faSe du jour de 
lAfcenfon de cette année , par lequel il ac- 
corde aux habitans de Cariais les privilèges 
dont ils joutjfent aujourd hui^ en vertu du 
Tome UL P 
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pouvoir qui lui avoit été donné par Guil" 
laume de Montagut^ Sénéchal du Duché à 
Giiienne^ ne Jignifie autre chofe que Préten- 
dant à la Chevalerie, Ainjî on voit dans 
le Roman de Raoul par Gajfe , que le 
jeune Richard^ Duc de Normandie , étoit 
appelé Valéton , n ayant pas encore reçu 
(ordre de Chevalerie , à caufe de fan jeune 
âge. Cette qualité étoit comme celte de Da- 
iTîoifeau , quon portoit aujjl avant celle de 
Chevalier» 
Aimeri de Crozo , Chevalier^ Sénéchal du 

Périgord & du Querci , en 13 24. 
Jordain de Lùbere , Chevalier , Sénéchal 

du Périgord & du Querci , en 1319. 
Pierre de Marman<ie,, Chevalier^ Sénéclwl 

du Périgord & du Querci , en 1335. 
Henri Do, de Montinhac , Sénéchal du 

Périgord & du Querci, en 1343. 
Guillaume de Montefalcohe , Chevalier; 

Sénéchal du Périgord & du Querci en 

Î344- 
Arnaud dHefpagne, Chevalier, Seigneur; 

de Montefpan /Sénéchal du Périgord & 

du Querci, en 13^4. 
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Il avait pour Lieutenant Guillaume Vaf- 
/(î/,. Chevalier, Seigneur de Fraijjinet. 

\ 

On ne doit pas confondre les Lieuunans des Sénéchaux 
de ce temps-là avec les Vices-^érens, Ceux-ci étoient 
des Confeillers de robe longue , chargés de rendre la 
juflice au nom des Sénéchaux , & font défignés ordinai- 
rement dans les ades par la qualité de CUrUus. 

Geraud de Jauline, Chevalier^ Sénéchal du 

Périgord & du Querci , en 1359. 

Il prend dans fes lettres la qualité de 

Capitaine , d^àutorité dà Roi , entre h 

fleuve et Oit & la Dordogrte. 

Hél,ie de Pomies 5, Sénéchal du Périgord & 

du Querci , en i3<$i. 
Thomas ' de Walkafara , Sénéchal du 
Querci pour Edouard , Prince de Gal- 
les, env 1364. 
Jean de Beaulieure , Sénéchal du Querci ,- 
en 13S9. 

Da/is racle de la prejlation de ferment 
du y décembre de cette année, il prend /^ 
titre de Lieutenant-général es parties de 
France , pour le Roi d^ Angleterre ^ Sei- 
gneur d'Irlande & d'Aquitaine. 

Pi 
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Gâucelin de Vairols, Sénéchal du Querci, 

la même année 1369. 

Cejl ce Sénéchal qui fit proclamer dans 
Cahots la confif cation du Duché de Guwt" 
ne^ en faveur du Roi de France^ & qui 
avec Arnaud Donadd , Juge Mage du 
Querci , tint f es ajjîfes au lieu de la Rode^ 
le ij^ février 136g. 

Patrice de Château-Giron , Chevalier^ Sé- 
néchal & Capitaine^général QVi Querci, 

en 1378. 
Manaut de Barbafan^ Sénéchal du Querci^ 

en 13S2. 

// ejî lepcre du fameux Guitlemr Arnaud 
de Barbafdn^ qui rendit de fi grand fervi-^ 
ces' au Roi Charles VII & acquit le titre 
glorieux de Chevalier fans reproche. 
Guichard de Ulphe , Sénéchal du Querci, 

en 1400, ^ 

Amalric de Severac, Sénéchal du Querci, 

pour Louis Duc d'Orléans, en 1413. 

// étoitfils dAl:^ius de Severac ^Seigneur 

de Beauchire^ & de Marguerite de Cam- 

pendu , Dame de Saleles. Il demeura jeune 

•/ous la tutelle dAmauri de Severac^ Ar^ 
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jhidiacre (tAlbi^fon oncle. Dès qiiil fut 
en âge ^ il entra au fervice où il fe diJUn- 
gua & devint enfin Maréchal de France. 
Raniondde Salagnac, Sénéchal du Querci, 

€n 1419. 
Çons de Rofet , Sénéchal du Querci , en 

1429. 
Jean Roger de Commenge , Chevalier ^ 

Vicomte de Couferans, Chambellan & 

Confeillet du Roi de France , Sénéchal 

du Querci, en 143 3. 
Jean de Carmaing, Seigneur de Négrepe- 

liffe, & de Launiac, Sénéchal du Querci, 

en 14^39, 
iPierre de Ramon, fiéur de Falmon & Maî- 

tre-d'Hôtel du Roi , Sénéchal du Querci , 

d' A génois & de Gafcogne, en 146^. ^ 

Il jut députe aux Etats généraux tenus 
à Tours en 1468e 
Ri limas 5 Sénéchal du Querci en 14(^9, 

pouf Charles , Duc de Guienne, 
Jean de RufFet , Seigneur de Frefnai \ Con- 

feiller & Chambellan du Duc de Querci , 

la même année 1469. 
Guinot'de Laufiere , Confeiller^ Cham- 

P3 
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bellan & Maître-d'Hôtel du Roî , Sé- 
néchal du Querei, en 1483* . 
C'e^ de ce Séncclial que parle Andrc de 
la Vigne y dans la defcription qiiil a jaitt 
du '^yage de Charles VIII au Royaume de 
Naples ^fous, le titre du Verger d'honneur, 
lors qiiil dit : 

De tout certain fut maître & Capitaine J 

Up. perfonnagc , d'excellence hautaine , 
. , QiiCn appelait lors Guinot de 'Laufiere. 

Ramond de Cardailhac ^ Bafon de Car- 
dailhac , Seigneur des Châtellainies de 
Saint Cirq, Biars & Cieurac, Confeiller 
'& Chambellan du Roi , Sénéchal du 
Querci en 1491. 

Jacques de Cardailhac , fils du précédent 
Sénéchal du Querci, en 1500, 

Jacques de Genouillac , dit Galiot , Che- 
valier 5 Seigneur d'Affier , de Capdenac 
& de Montrichart, Grand-Maître & Ca- 
pitaine général de l'Artillerie , Confeiller 
& Chambellan ordinaire du Roi , puis 
grand Ecuyer de France, étoit Sénéchal 
dii Querci en \<^\j. 
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Jean de Genouillac , Seigneur de VaiUac^ 
Jutfon Lieutenant. 

François de Genouillac, fils de Jacques 3 
Confeillçr & Chambellan du Roi , Sé- 
néchal du Querci en 1532. 
f Antoine de Pelegrin , Sieur du J^igan ^ 

fut fon Lieutenant. 

François de Genouillac i ayant été tué à la bataille 
îie Cérifolles j fon père reprit la charge de Sénéchal. 

Antoine de Cruffol ^ Ecuyer , Vicomte 
dXJzès , Sénéchal du Quercï, en 154Ç* 

François de Seguier , Chevalier , Seigneur 
de la Gravière , Villaudrit & Lamotte- 
Majoufe , Sénéchal du. Querci ,^ert 

I5J9. 

N. Vaillac , Sénéchal du Quercî 

en \^6o. 

Antoine Gilibert de Cardaîlhac , Seigneur , 
&. Baron de Cardailhac, Seigneur de 
Saint Sernin, la Capelle-Marival, Che- 
valier de rOrdre du Roi , Sénéchal du 
Quercî en.rçyo* 
Dominici, dans f on Hijloire manufcritt 

du Querci , dit avoir yu un a3e pajfè 

P4 
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par Vaycul de cet Antoine Gdibert ^ 
Cardailhac^ dans lequel il fe dit def cendre , 
de la maifon des Comtes de Touloufe ; & Do^ 
minici affure que cette branche des Cardailhac 
ejl une des plus anciennes^ ayant vérifié la 
généalogie à dix-fept mâles de père enfils^ 

Cet Hiftorien écrivoit vers le milieu du dernier fiéclci; 

Jean de Vezins , Seigneur del Rodier- 
Charri , Capitaine de cent hommes dar- 
xnes, fous la charge du Marquis de 
Villars, Senéchsl du Querci en 157^» 
Ce Vezins eft le même que celui opîi 
(:gna].a fa bravoure lors de la prife de la 
ville de Cahors par Henri IV, & dont les 
Mémoires de Sulli parlent avec éloge. Ses 
defcendans ont été appelés Charri- Venins ^ 
ainfi qu'il confte d'un état de la généra- 
lité de Montauban , dêpofé à Montauban 
dan? la bibliothèque de TAbbé de La- 
tour , pour les diftinguer du Marquis de 
Vezins , dit Leve^on , maifon du Rouer- 
gue. On ne doit pas confondre ces 
Charri - Ve\ins avecj les defcendans de 
<Aarri^ U premier Meftre-de-Camp àm 
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^ardes-françaifes , qui étoiç de la Gas- 
cogne 5 au rapport des Hiftoriens du 

temps. 

Jean de Morlhon , Sîeur de Sanvença de 
Belcaftel & des Joannies , Sénéchal du 
Quercî, en 158K 

Bertrand-Ebrard de Saint-Sulpice , Capi- 
taine de Gendarmes , frère Puîné d'An- 
toine Ebrard de Saint-Sulpice , Evêque 
de Cahors , fut fait Sénéchal du Querci 
ciï 1584, & peu après du Rouergue. 

Cui de Touchebœuf , Lieutenant v de la 

compagnie des Gendarmes de Charles 

de Biron , Amiral & dépuis Maréchal 

de France , étoit Sénéchal du Querci en 

1587. / 

Pons de Laufieres-Themines-Cardaillac , 
Sénéchal du Querci en 158^* . 
Il fut fait enfuite Chevalier des Ordres 

du Roi 5 Capitaine des Gendarmes & Ma-- 

réchal de France. 

Lauzières , fils du précédent , Marquis de 
Themiiies, Baron de Puicornet, Sei- 
gneur de Monluc & . depuis Maréchal 
de France ^ Sénéchal du Querci en 1610. 
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Ce Lauizeres ayant été tué au Jiége dt 
Montauhan^ en i6zi^ k Maréchal de Î^Uj 
TnineSjfonpèrc reprit la Charge de Séné- 
chal'dti QuercL 

Ponj-Charles de Thémînes , neveu du Ma- 
réchal de Thémines ^ Sénéchal du 
Querci en 1627. 
Comme il étoit en Bas-âge lorfquil fut 
pourvu de la charge de Sénéchal^ le Comtt 
ce Cabreret , fon oncle, exerça cette charge 
par commijjion jufquà ce qud fut nuijeuf 
& quiljut reçu au Parlement de Toulouse. 
Emmanuel Galiot de Loftan^es de Sainte* 
Alvère ^ Sénéchal du Querci en 1(^5 J#^ 
Cette chage a été depuis héréditaire dans 
cette mcdfon^ & a pajfé fuccejjîvement fur 
la tête d^ Emmanuel II , de Louis /, à 
Louis ir& de Henri de Lojlange, Maf- 
guis de Sainu- Alvere ^ qui la pofsèé 
aujourd'hui. 
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NOTES CRITIQUES 

SUR L'HISTOIRE DU QUERCI. 



Les Scordifques qui fondèrent la ville de 
Belgrade en Allemagne^ étoient-ils une 
Colonie quercinoife? 

IL eft certain qu'il a exifté autrefois un peu- 
ple 9 nommé Scordifques y au confluent du Da- 
nube & de la Save, oîi eft aujourd'hui la ville 
de Belgrade, peuple belliqueux qui fe rendit 
redoutable aux Romains > défit entièrement le 
Conful Caton ( i ) , &. (e répandit comme un 
torrent dans les provinces de Tempire jufqu'à 
la mer adriatique , où s'arrêta fon impétuofité. 

La diiHculté eft de déterminer fi les Scor- 
difques étoient une Colonie quercinoife. 

On ùe peut guères révoquer en doute que 

( I ) Florus > liv. 32 , c* 3: 
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les Scordifques ne fuiTent une nation gauloise 
d'origine. Juftin ( i.) nous apprend formelle- 
ment que les Scordifques étoient un refle des 
Gaulois 9 échapjpés à la déroute de Delphes; 
♦< Après les malheurs , dit-il , que les Gaulois 
>> effuyèrent à la guerre de Delphes , oti ils 
»> eurent plus à foufFrir de la. colère des Dieux 
5^ que des armes des ennemis^ ayant perdu 
#> Brennus leur chef, ils s'enfuirent épouvaa- 
ijl tés , partie en Afie & partie dans la Thrace; 
^ d'oîi ils s'en retournèrent dans leur pays par 
^ le même chemin qu'ils étoient venus. Quel- 
h que^-uns cependant s'établirent au confluent 
f> du Danube & de la Save , où ils prirent le 
f> nom de Scordifques. Mais les Teûofages étant 
» venus à Touloufe, leur ancienne patrie, & 
*> ayant été frappés de la pefle , ne recouvrè- 
» rent la fanté qu'après que fur les réponfes 
è> des augures , ils eurent jeté dans le lac 
w de ToulQufe , tout l'or & l'argent qu'ils 
p avoient rapporté de leurs guerres & de leurs 
*> facriléges» » Namque GalU bdlo advcrsus Del-- 
phosinfeliciter gejlo j in quo majorem vim numi" 
nis quàm kofiium fenferane , amijfo Brenno duce , 
pars in AJiam , pars in Thraciam extorres fuge^ 



(x") lalttB Lit. 31, <î ^ 
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r^nt. Inde ftr tadcm vejligia qfia vjtntrant , and^ 
)fUàzm patriam repetivere. Ex lus manus quadum m 
\^€>nfiucnu Danubii & Savi conftdit ^ SçordiS'^ 
kS:€>SQUEfc appellari volult. TeSofagi autan , quum 
is antiquam patriam Totofam venijjent , comprt'^ 
itCTzfiquc pcjlifcrâ lue ejfcnt , non prias fanitktcm 
weczdptravtrc , quàm arufpicum refponjis monitî , atè^ 
rum argentumquc bellis facrHcgiifquc qu^fitum im 
^olofcnfem lacum mergerent. 

Kollin ( I ) lui-même s'exprime ainfi : « Il 

» refte à parler de la guerre contre les Scor-^ 

» difqueSj nation gaulpife à'origine 5 mais tranA 

» plantée fur les bords du Danube. Leurs pè-» 

yï res avoient autrefois accompagné Brennus 

î> au pillage du temple de Delphes. Après 

D Thorrible défaftre qui diflîpa cette armée; 

^ » les débris s'en féparèrent en diverfes con-* 

3> trées. Une partie vint s'établir vers le con-; 

» fluent du Danube & de la Save , c'eft-à-<lire; 

» dans U pays où eji aujourd'hui Belgrade^ & 

i> prit le nom de Scordifquts. 

il paroit inconteftable , d'après ces autorités,* 
que les Scordifques étoient une nation gau- 
loife d'origine 9 & les mœurs de ce peuple viea- 
inent encore à l'appui de ces autorités. Lçs 
^iftoriens qui parlent des Scordifques , les dé-» 



(1) Hift. Rom. tbm. IX, pag, jjj. 
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crivent , faifant périr leurs prifonniers par le 
feu^ ou les étouffant par là jfumée , fe por- 
tant à ces excès dont le feul récit fait frémir; 
d'éventrer les femmes groffcs, d'arracher la 
vie, tout-à-la-fois, aux mères & à leurs fruits, 
& buvant dans le crâne de leurs ennemis, 
ce Cette dernière pratique, obferve RoUin ( i ) ; 
w étoit ufitée chez lès Gaulois. » Nikil Inurlm 
ptr id omm tzmpus rzjiduum crudclhatis fuit in 
captivos fœvientlbus , luan Diis fan^încm \huma^, 
num^ bibcre inoffibus capitum^ 6* htijufcemodilu^ 
dibrio fadarc morttm tant igni quàrri fumo , par^ 
tus quoquc gravidarum extorquerc tormcntis. Sa- 
yijffimi omnium Thracum Scordicî fucrc (z). 

Mais par les Scordifques, Gaulois d'origine,' 
doit-on entendre les Quercinois ? Les Hifto- 
"riens gardent U-deffus, il eft vrai, un pro- 
fond fîlence; cependant toutes les probabilités 
fe réuniffent pour établir cette opinioti. Il eft 
certain d'abord que ces Ssordifquts étoient un 
des peuples Gaulois qui -accompagnèrent les' 
Tedofages dans leurs conquêtes de la Grèce , 
& conféquemment ce devoit être un peuple 
dépendant de la domination d'Ambigat & voifin 
des Teâofages. Or les Quercinois étant à cette 



( I ) Ilift. Kom. tom. IX , pag. 154. 
(a) Florus, liv. 3 , c/ 4. 
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époque de la domination d'Ambigat^ puifquUls 
faifoîent partie de la Gaule celtique , & n'étant 
réparés des Teâofages que par la rivière du 
Tarn , il eft donc plus probable qu'ils font 
les Sc'ordlfqms dont parlent les Hiftorien^ , que 
toute autre nation de la Gaule. 

Cette probabilité femble fe changer en cer- 
titude, fi on fait attention au mot de Scordici^ 
qui ne s'éloigne guère du mot de Caturci , au- 
<iuel il a été fans doute fubflitué ou par la faute 
des copiftes, ou par l'altération qu'éprouvent 
ordinairemeiit les noms propres dans des pays 
étrangers. L'amour de là patrie eft jprofondé- 
ment gravé dans le cœur de tous les hommes. 
Tous les pleuples que la force ou la nécei&té' 
ont pbligé de chercher des établiflemens dans 
des terres éloignées^ ont confervé avec foia 
le fouvenir du pays qui les avoit vus naître» 
Ils ont donné, pour la plupart, leur nom aux 
nouvelles régions qu'ils ont habitées , afin de 
conferver par là les traces de leur origine & 
la mémoire de leurs ayeux. 

Cette attention n'échappa point aux Tedo- 
Xages , foit dans cette expédition , foit dans 
celles qui la fuivirent. Ils confervèrent leur 
nom dans les étabiiffemens qu'ils firent en 
Allemagne & dans la Gallogrèce , où on 
les retrouve plus dq . quatre cents ans 
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après ( I ). Leur exemple fut vraifemblablei 
fuivi par les Scordifques , lorfqu*ils s'étab] 
au confluent du Danube & de la Save ; & 
doit chercher car conféquent un peuple 
la Gaule , dont le nom fe rapporte à celui- 
Or , il n'en efl: point abfolument qui y ait] 
« plus de rapport que le nom de Caturci oil 
fiadurcL 

Ainfi en ramenant fous lin même point de^ 
Yue toutes ces différentes raifons ; la certitiufo 
que le Querci étoit enclavé dans la Gauto 
celtique ; l'apparence prefque certaine que 1( 
Quercinois accompagnèrent lés Teâ:o{ag( 
dans leurs conquêtes de la Grèce ; les fortes 
conjeôures que le mot de ScorJici a été fubt-» 
titué à celui de Cadurci^ & rimpoffibilité où J'oa 
eft de trouver dans la Gaule un autre peuple 
auquel ce nom puiffe convenir ; tout prouve 
avec affez de vraifemblance que les Scordifques 
établis au confluent du Danube & de la Save 
étoîent une colonie quercinoifç , & par une 
yoie de conféqûence néceffaire que les Quei^ 
cîn^is ont été les premiers Fondateurs de la 
ville de Belgrade , aujourd'hui capitale de la 
Servie, puifque cette ville n'a commencé dexi{- 



( I ) L'an 563 de Rome » i)s Airent Refaits par le Conful Mr 

ter 
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tétt qu*après rétabliffcment de ce peuple au 
confluent du Danube & de la Save. Auflî eft- 
ce le fentiment adopté par le favant Dominici 
& par TAuteur d'une profonde differtation fur 
cette matière, lue dans une Séance publique 
de TAcadémie des Belles- lettres de^ Mon- 
tauban. 

Le goût des Quercinoîs pour les établifle- 
inens dans les terres étrangères ne doit pas 
Surprendre. On lit dans THiftoire d'Efpagne (i), 
quuïiQ troupe confiderable d'habitans de Ca- 
hors fuivit Alphonfe de Navarre , Roi de Caf- 
tille & de Léon dans la guerre contre les Sar* 
raiins , & qu'ils s'arrêtèrent enfuite en Efpa- 
gne , où ils rebâtirent en partie la ville de 
Pampelune en 1127. 



i^ I ) Tur^et , lÎY. 9* 
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Les Quercinois s unirent-ils aux Cartha^* 
nois four faire la guerre aux Romains^ 
lorfque A fJrubàl allait joindre f on frère 
Annibal en Italie / 

mJ histoire nous apprend que ^ lorfque 
Afdrubal pafla dans les Gaules pour aller fecou- 
rir fon frère Ànnibal occupé à faire la guerre 
en Italie , il fit une diligence extraordinaire 
dans fa marche qui fut plus prompte quon 
n'a voit ofé Tefp^rer, parce que les Auvergnats 
& d'autres nations Gaûloifes, non-feulement 
favorisèrent fa route , mais encore fortifièrent 
fes troupes par des gens de guerre : Pluri- 
mum ( I ) in eam rtm adjuvit opinio Annihatii ' 
quhd & fi ea œjlau tranfiturum iu Italiam fratrem 
crediderat , rccordando qucz in tranfitu nunc Rho" 
dani , nunc Alpium , cum hominibus loclfqiic pug* 
nando pzr quinque mcnfes exhaufifjet ^ kaud qua- 
quam tam facikm maturumquc tranfitum expeaa» 



{i) Tit. Liv. -liv. 27. 
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hitt ; ea tardîus movcndi ex hybcrnis caufa fuit^ 
Cceteràm Afdrubali & fuâ & aliorum fpt omnia ce- 
leriora atque expeditiorafuere : non enim recepcrunt 
modb Arvcrni mm , deincepfquc aliœ GalUcœ atque 
^Ipinœ gentes^ fed ctiam fecutœfunt ad bdlum. 

Or depuis que les Auvergnats avoient affu- 
jetti les Authunois , dont la vafte dominatioh 
dura très-peu , les Quercinois fuivirent tou- 
jours leur fadion, & furent leurs cliens ou 
confédérés. On en voit une preuve évidente 
dans la délibération que prirent les états des 
Gaules , afFemblés pendant le fiége que Céfar 
faifoit de la ville ^AUxia^ capitale des Nian-- 
ânbii^ aujourd'hui Alifédans l'Auxois, près de 
Flavigni , de choifir un certain nombre d'hom- 
mes pour le fecours que Vercingetorix deman- 
doit, & dans laquelle il fut dit que les Auvergnats 
& leurs cliens , au nombre defquels les Quer- 
cinois font compris , founiiroient un fecours 
de trente-cinq mille hommes : Dum h^c {i) âd 
AUfiam geruntur , Galli , concillo principum in^^ 
diSo^ non omnes^ qui arma fcrn poffcnt ^ (^ut cenfuie 
Vercingetorix , ) convocandos Jîatuunt ; fed certum 
numerum cuique dvitati imperandum ; ne , tanta 
multitudine confufa , nec moderari , nec difcernere 
fuos^ nec frumtntundi rationem habcrc pojfent ; im^ 



(i ) Caefar , de Bello Gallico , llb. 7. 
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perani JEduls^ atquc eorum clitntibus ^ Stpi^anî^'^ 
Ambivarctis AuUrcis Brannovicibus y milliaxxxv i 
parcm nuimrum Arvtrnh , adjunUis Ekutheris 
CADUKCl%y GabaliSy Velatmis ^ qui SVB Imj^j^^ 
ma ArvèRNORuM ejfe confucverunt. 

On prouve encore cç fait par Tordre qne^ \ 
donna Vercingetorix , Auvergnat de na- ! 
tion, aux Rouergats & aux Quercinois> de ■ 
ravager le pays des Volccs Arecomiques, dont 
Nîmes ctoit la métropole : AUcra { i j ex paru 
Gabulos. proximofnu pagos Arvcrnorum in Hel^ 
mos ; item Ruihznos Cadukcos(Ive adfimsyol" 
car uni dcpopula/idys mi^tic^ 

Toutus ces autorités ne permettent point de 
douter que les Quercinois ne fuiviûent cons- 
tamment la fa£lion des Auvergnats, & qu'ils 
ne fuffent leurs cliens ou confédérés. On doit 
donc en inférer que les Quercinois furent em- 
ployés dans le renfort donné à Afdrubal , lorf- 
qu'il alloit joindre fon frère Annibal en lu- 
lîe. Cette conféquenco eft d'autant plus natu-' 
relie, que Tite-Live , déjà cité, marque expreC 
fément qu'avec les Auvergnats il y avoit en- 
core d'autres nations Gauloifes. Ces autres na- 
i;i6ns Gauloifes dévoient néceffairement être 
les peuples attachés au panides Auvergnats, 

*' ' ' ' ' ■■■ ■ <■ . ■ m "" n *« " , '■■ A ' miij. < j > .. ^ _ ^ffm^rmm 
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3& qui ne Tabandonnèrent jamais , tels que les 
^iiercinois , dont le caraûèré brave & belli- 
queux fe portou volontiers à ces fortes d'ex- 
péditions. D'ailleurs ils étoient de tous lef 
cliens ou confédérés des Auvergnats , dont 
parlent les Hiftoriens , le plus à portée de 
fecourir Afdrubal, à fon paffage d'Efpagne en 
Italie, pour vaincre la réfiftance qu'il avoit à 
craindre de la part des Volces Arécomiques, 
comme l'ayoit éprouvée Annibal 5 onze ans 
^lupara^anr. 

Il eft vrai que certains Auteurs ( 1 ) , préten- 
dent qu^ l.a domination des Auvergnats fur 
Jes Arécomiques remonte à l'époque de Tentrée 
d'Annibal dans les Qauies. Si cette aflertion étoit 
certaine, la dernière raifon employée pour éta# 
blir que les Quercinois ont dû plus particu-f 
lîèrement que les autres confédérés, fe trouver 
f^uns le renfort donné à Afdrubal , tomberoif 
d'elle-même , & leroitde nuile valeur pour Ubâ' 
blir la propolition avancée. 

Mais ce fenfioicnt eft dénué de preuve^ ou^ 
pour mieux dire , en quelque façon contredit 
par FHiftoire "même,. Strabon ( 2 y , qui parle 



• ( I ) Hiftoîre critique de la Gaule Nnrbopnaife , pag» 6S fC 
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de la domination des Auvergnats , dit qu'ils 
avoient d'abord commencé de l'étendre jufqu'à 
Narbonne , qu'ils Tavoient enfuite pouffée juf- 
qu'à ux confins des Marféillois , & qu'ils avoient 
auffi fubjugué les peuples qui étoient fitués 
entre les Pyrénées & le Rhin ; mais il ne parle 
pas du tout des Volces Aréccmiques. De même 
le paffage de Céfar , déjà rapporté à Toccafion 
du fiége d'Alife , ne préfènte aucunes traces 
de la domination des Auvergnats fur ce peu- 
ple. Or Céfar forma le fiége d'Alife l'an 702 
de Rome , c'efl: - à-dire , 52 ans avant J. C.,& 
Strabon étoit contemporain de l'Empereur Ti- 
bère, mort l'an 38 de TEre chrétienne. Au- 
roient-ils manqué l'un & l'autre de parler de 
la domination des Auvergnats fur les Volces 
Aréocomiques , fi elle eût exifté depuis l'entrée 
d'Annibal dans les Gaules, c'eft-à-dire , depuis 
l'an 536 de Rome, 218 ans avant Jéfus-Chrift? 
Il eft certain au contraire que du temps de 
* Céfar les Volces Arécomiques^ n'étoient point 
fournis aux Auvergnats. C'eft un fait dont ne 
permet pas de douter la conduite de Vercin- 
getorix, qui, feîon Céfar , l'année avant le 
fiége d'Alife avpit ordonné aux Rouergats & 
aux Quercinois de ravager le pays des Vol- 
ces Arécomiques , pays afl'ujetti déjà depuis 
long-temps à la puiffance .dçs Romains. Ces 
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derniers ( 1 ) en devinrent les makres après 
la vidoire remportée par le- Conful Q. Fabius 
^aximus, iur les Saliens, gouvernés alors par 
le Roi Teutomal , qui avoit mis dans (es inté- 
rêts les Auvergnats , gouvernés par Bituit ; vic« 
toire que ce Général des Romains remporta 
Tan 633 de Rome, 121 ans avant Jéfus-Chrift, 
dans une plaine fituée au confluent de Tlsère 
& du Rhône , & qui décida du fort des Saliéns 
& de leurs alliés. ' 

Il ^éfulte de tous ces témoignages que les 
Arécomiques ne paroiflent jamais avoir été 
fous le pouvoir direâ des Auvergnats , ou que 
s'ils leur ont été foumis pendant quelque temps , 
ce n'a pas été du moins à Tépoque'du paffage 
tf Afdrubal en Italie. Tite-Live , qui avoit déjà 
préfenté dans le plus grand détail les difficul- 
tés qu'avoit effuyées Annibal de la part de 
ce peuple, auroit-il manqué d'obferver que le 
paffage avoit été-plus aifé pour Afdrubal qu'on 
n'avoit lieu de l'attendre , parce que les Au- 
vergnats, qui favorisèrent fa route, avoïent 
les Arécomiques fous leur domination ? Au 
contraire , il ffe borne à dire , comme on l'a 
vu dans l'endroit de cet Hillorien , rapporté 



(i) Csefar , idid. liv. i, Vell. Paterc.> liv'. 2 , c. 10. Florust 
ïîv. 5, CI, Hift, de la ville de Nîmes, pag, 451. 
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plus haut, que le paffage fut plus facile & plut 
prompt qu'Afdrubal ne refpéroit , parce que 
les Auvergnats & d'autres nations Gauloifes, 
non-feulement le reçurent, mais encore le fui- 
virent pour faire la guerre. Par conféqtient 
les Auvergnats voulant favorifer le paffage du 
Riiône à Afdrubal, & Taider de leurs gens de 
guerre , ont dû plus particulièrement leur don- 
ner pour renfort les Qercinois leur confédé- 
rés, comme plus à portée de fe joindre à lui 
paur rendre inutile Toppofition qu'il avoir a 
craindre de la part des Volces Arécomi- 
qwes. 









Digitized by > 



Google 



ov QusRet; i0 



NOTE I I L 

j Enquel temps la Religion Chrétienne a-t-elU 
été établie dans le Querci / 

i L'ÉPOQUE de rétabliflement de la Relî- 
gion Chrétienne dans Je Querci, eft un des 
points eflentiels fur lefquels notre Hiftorîen pa- 
roit encore avoir gliffé trop légèrement. Il efl: 
^rai que Topinion commune eft que Saint Mar* 
tial,un à^s foixante-douze Difciples de Jéfus- 
Chrift , fut le premier qui prêcha TEvangilc 
dans la ville de Cahqrs , & qu'il dédia la prin- 
cipale églife a Saint Ftienne. 

Les partifans de cette opinion s'étayent 
fiir la féconde épitre de ce Saint, que quelques 
Auteurs néanmoins eftiment fufpeâe, fur la 
tradition , fur les anciennes chartes de plu- 
feurs églifes , comme de celle de Limoges , oîi 
ie trouvent les aftes de fa vie , fur le légen- 
daire de réglife de Cahors, & plus particulier 
rement encore fur les mémoires de Téglife de 
Notre-Dame de Rhodez , qui attcftent que 
Saint Martial fit préfent du fang du premier 
Martyr, àTouIoufe, Bourges, Cahors ^ &c. j 
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autorités qui prouvent que la Religion Chré- 
tienne a été prêchée dans le Querci vers Tan 
46, fous I Empereur Néron, 

D'un autre côté on lit dans les ades.de la 
tranflation de Saint Martial ( i j , que ce Saint 
après avoir prêché TEvangile, avoit laiffé des 
Evêques dans toutes les ég\i(QS y Epifcopos per 
omms eccle/ias difpofuit ; & cependant on ne 
trouve abfolument. aucun Evêque de Cahors 
jufqu'au temps de Valerieri & de Gallien , 
vers Tan 260. De forte que d'après ce témoi- 
gnage, il femble, ou que Saint Martial n'a point 
porté l'Evangile dans le Querci, ou que s'il\ 
Ta fait, ce n'a été que fous fempire de Dèce, 
avec plufieurs autres compagnons , ainfi que 
Ta prétendu Grégoire de Tours ( 2 ). Un an- 
cien martyrologe de Téglife de Viviers , ob- 
ferve encore que Saint Martial vivoit avecfes 
deux compagnons Alpien & Aftulien , dii temps 
de Maximien, cinquante-quatre ans après De- 
ce, & qu'il a été enterré à un quart de lieue 
de la Ville, ajoutant que ce Saint Martial eft 
le même que celui de Limoges : Manialis autem 
ille fuit Lemovicus & in civitau Lemovica vixit 



( i ) On les trouve dans les archives des TégUre de it - 
m.oges, 

( 2) Chap, 2.8 , liv. 1,^ 
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'mm duobus Pmsbytcris. Alpiniano 6* Ajluliano 
tcmporibus Maximianu 

Quelques fortes que paroiffent ces autori- 
tés', pour détruire l'opinion de ceux qui pré- 
tendent que la Religion Chrétienne a été prê- 
chée dans le Querci vers le milieu du premier 
iîècle , néanmoins il femble qu'on ne peut , 
fans témérité, la révoquer en doute. Tertulien 
qui vivoit vers Tan 199 , long-temps avant 
Grégoire de Tours , dit en termes exprès , dans ^ 
fon livre Contra Judœos • aue diverfe^ parties 
des Gaules, avoient déjà reçu, de fon temps, 
' la foi Chrétienne. Ce témoignage feu| paroît 
décifif pour, mériter une entière créance au 
martyrologe de Limoges, qui indique l'épo- 
que précife à laquelle Saint Martial vint prê- 
cher dans les Gaules, l'âge auquel il mourut, 
& combien de temps il y demeura : Apui Aqui'^ 
taniam provînciam , G allia civitau Lcmovîcis , na- 
talis SanSiffîmiMartiaUs^ qui unus exfeptuaginta* 
duobus difcipulis eUcius magnum meritum ad prcedi- 
€ adonis officium cum Petro Apojlotorum Principe 
compUvit ; pofiea veto jubenu Domino Aquita-- 
niam convertit ^ qui virgo elcclus ab ipfo^ & plc-^ 
nus Sanclo Spiritil ajfumptus ejl ctim magna gloria 
& indicibili ad cœlos^ quinquagtfimo nono œtatis 
fuà anno , Epifcopatus autem vigeJzmo^oSàvo , 
. Olimpiadis vero ducmtcjimo^dzcimo-jïcundo y & Im* 
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périt f^efpafîani Cafaris tertio anno , ^ pojf refiir^ 
rcSimem Dontini Quadragejimo. Omnts vitce hujus 
nnni ita fuppurantur : an/ios impkverat ^uindçcim 
ente baptijmum ^ très pcrmanjit cum ^ Donùno & 
ifuinque cum Pctro Hicrofolimis ^fcpnm in AntioMoy 
Ronuz vcrh annomanfit. InAqWaniaptrvi^inii g3o 
mnos in Epifcopali nunifterio adfimm ufqiupirfevt-' 
¥avit^yîbï ecclefiam Sanâi Stephani LevitcB Pro- 
tomarryris confecravit ^^ tcmponhtis Ntronis & 
iupkani Duçis^ 

Ce ffiartymln^p nnnc apnfpnH rl^une ma- 
nière clairç .& précife que Saint Martial vint 
%n Aquitaine un an après que Saint Pierre eut 
établi fon fiége à Rome, c'eft-à-dire vers Tair 
46 de Jéfus-Chrift , puifque fuivant Baroiii«s, 
Saint Pierre inftitua TEglife Romaine, la iroi- 
fième année de Tempire de Claude , c'eû-à-* 
dire , Tan 45 de Jéfus-Chrift , & un an aupa^ 
ravant le départ de Saint Martial. 

Il eft plus difficile de déterminer en quelle 
année Saint Martial dédia Téglife Saint Etienne 
de Cahors. Mais il paroît vraifemblable de rap- 
porter cette dédicace à la même année de celle 
de réglife de Limoges , que Ton préfume avoir 
été faite Tan 56 de Jéfus-Chrift, fous Tempiri 
de Néron. 

Selon les aûes de Téglife de Rodez, Saint 
JMartial ne tint pas feul dans la Gaule ; Séni 
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Àmadour & fa femme Véronique Taccompa^ 
f nèrent. Bcatus Manialis , eft-il dit dans ce» 
aûes y cum Beato amatorc , uxorc Vcronica qui» 
familïans Bcat<z f^irginifuerae & atiis multis con^ 
difcipulis Aquitaniam intravit de fanguinc biati 
Stephani fccum fcrxn^s. 

Nicolas Bertrand! (I) prétend encore que^ 
Saint Sernin paiTa avec Saint Martial à Roqua^ 
madour ( petite ville du Querci ) & qu'ils y opé- 
rèrent plulieurs miracles : voici fes paroles: 
Bcatns Sacuminus pcr locum Rupis Amatons cum 
heato Martiale tranjitum facicns multa inibi mirar 
cula paulh anu martyrium operams eji. Mais on 
ne peut guères concilier le fentiment de Ber* 
trandi, à ce fujet, avec un ancien martyrologe 
qui met le martyre de Saint Sernin , fous 
l'empire de Dèce, conformément à l'opinion 
de Grégoire de Tours , au lieu qu'il paroît cer- 
tain que Saint Martial vivoit du temps mêmç 
des Apôtres , long-temps auparavant : Eodcm 
die^ lit-on dans ce martyrologe, natalis Sancll 
Saturnini Martyris qui temporibus Decii //z Ca^ 
pitolio yufdem urbis à Paganis tentus ^ed qtibd 
ad tjus prafcntiam omnes obmutefacii nullum fa'-- 
crifxantlbus ex morepojfcnt darc n/ponjum, taurp^ 



(i) Gedes Tûulovifains , au chapitre tie Msrcellus » ciiiquicm^ 

Roi dç Touloufe. 
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ad yiciimam praparato funihus rcligatu% ejl; quo vej 
Jumcntiùs jlimulato àjumma capitolii arec ptr on^ 
fies gradus pmcipitatus capïu coUifo , cxcuffoqia 
ccrcbro & omni corpon dilaniato dignam Lhrifiù. 
animam cxhalavit cujus nunc facrum corpus inu-\ 
cUJia xondigno honore veneratur. 

Il eft donc confiant que Saint Martial doit 
être regardé comme le premier qui ^ avec Saint 
Amadour, a porté la connoiûance de Tévan- 
gile dans le Querci , vers le milieu du premier 
fiècle. Ce fait eft affez prouvé , malgré Tcibfcu- 
rité qu'ont répandue fur cette matière les Ecri- i 
vains , dont \q zèle indifcret & mal entendu 
pour^rehauffer la vie des premiers Fondateurs 
des diverfes' églifes , les a fait remonter au 
temps de J. C. ou des Apôtres ; enforte gu au 
lieu de foixante-douzc Difciples dont la tra- 
dition eA reçue , ils en, ont fuppoié une multi- 
tude innombrable , & pour colorer leur fyf- 
tême ont inventé dans leurs aâes des noms de 
Rois , abfolument inconnus dans fHi/ïoire. 
^infi dans la vie de Saint Martial , voit-on un 
Sigebert , Roi de Bordeaux , & dans celle de 
Saint Sernin, un Antonin , Roi de Touloufe; 
êtres entièrement chimériques, & qui n'ont eu 
de réalité que dans l'imagination de ces lé- 
gendaires apochryphes. 
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N O T E i V. 

Saint Genulphc a-t-il été le premier Evêque 
^ de Çahors / En quel temps efl-il venu 
dans cette ville ^ & quel a été J on fuc^ 
cejfeur / . 

MJES aôes de la tranflation de Saint Martial, i. 
déjà cité , félon lefquels cet Apôtre des Gau- niUpbe^a- 
les établit des Evêques dans toutes les ^g^'^^Q^i^r^^l^x^^ 
pcr omnes EccUJîas epifcbpos difpofuit ; les con- r^^**"®^*'* 
verfions que fit Saint Amadour , dans le Querci, 
après lui , & qui félon les manières de parler 
allégoriques en ufage dans ces temps reculés, 
ont été repréfentéés par les bêtes féroces qu'il 
chaffa, & qui ont été opérées, fans doute, 
. fous la conduite de quelque Pafîeur ; enfin le 
peu de vraiiemblance que l'Evangile ayant été 
prêché dans le Querci , vers le milieu du pre- 
mier fiècle , ce pays foit refté environ deux 
cents ans fans Evêque , tout porte à croire que 
la ville de Cahors^a eu des Evêques avant 
Saint Genulphe. 

Cependant comme on n'a que des préfomp- 
tion vagues fur cette matière , & qu'aucun 
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monument ne nous a laiffe le fouvenîr <î*aii^ 
cun Evêque de Cahors avant Sa. nt Genulphe, 
on a tou>ours regardé cet Evêque comme le 
premier qui a occupé le fiége êpifcopal <fe 
Cahors. 
H. Tous les aftes^de cet Evêque fe réunifient 
(emf^^eft-pour dire qu'il vint dans les Gaules du temps 
i^howV* ^^ VEmpereur de Déce & du Pape Xifle IL 
Il eft même un Ecrivain qui obferve que c'étoit 
la onzième année du Pontificat de ce Pape; 
Mais il eft évident que c'eft une erreur manî- 
fefte & qu'on a prisa Tégard de Xiftell, les 
mois pour des années. En e^et, Baronius a dé- 
montré que ce Pontife n'a régné que onze 
jnois & dix- huit jours environ lan 260, & 
néanmoins TEmpire de Déce finit en Tan 254, 
6 ans auparavant Texaltation de Xiftell. 

Il n eft donc pas poflible que Saint Genulphc 
foit venu dam les Gaules dans le temps de 
l'Empire de Déce & du Pontificat de Xifle II. 
On a confondu fans doute Valerien avec 
Déce. Cette équivoque vient de ce que la 
perfécution de Valerien eft appelée, par plu- 
fieursAuteurs,laperfécutionde Déce, à caufe 
que ce dernier en fut Fauteur & que l'autre 
ne fit que la continuer , tout comme la per- 
fécution de Galère Maximin, qui n'eft qu'une 
CQntinuatipn de celle de Dioclétien & : 

Mâxi0 i 
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Maximien e& fouvent enfuite appelée la per-^ 
iëcurion de Dioclétien. C'eil donc fous l'Em- 
pereur Valerien ^ temps auquel Xifte II étoit 
Pape , & non fous l'Empereur Déce, que Saint 
Génulphe vint à Cahors. 

Lacroix fait fuccéder immédiatement Exu- m. 
père. Rhéteur, à Saint Génulphe; & cela fur ^eé^f^^ * 
une aâez foible conjefture tirée de ces vers ^'*^**^*^^' 
.d'Aufone: 

Dectdens . pîacidos morts tranquîlîaqut viu "^ 

Tempora , pndives finifii fedc Cadurca, ^ 

Lacroix prend le mot fides pour le fiégç 
épifcopal. Il s'étaye des Auteurs qui Tont pris 
dans ce fens , & il en conclut qu'Exupere a 
été Evêque de Cahors. La meilleure manière, 
fans contredit, d'interpréter les Auteurs, eft 
de les expliquer par eux-mêmes; or dans Au- 
fone , le mot fcdcs , n*eft jamais pris ailleurs 
pour le fiége épifcopal, & y eft fouvent em-^ 
ployé pour le lieu où Ton termine fes jours j. 
Q\x pour le lieu où l'on a enfèigné. 

Ceft dans cette acception . qu en parlant, 
par exemple , d'jEmilius-Magnus-Arborius, 
Profeffeur à Touloufe , qui enfeigna à Conf- 
1 itinople , où il mourut^ Aufone* emploie 
] mot fcdcsi 
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tn patrîam fed te fedeni ac monumenta tuorunt 

Princlpis Augufii reftituit pietas, 
^ ^ , ^ , , . ^ 

Communis patria eft tecum mihi forte - potmés 
Fa^i , Tholofam naSus es fedem Scholœ, 

Aufli eft-ce dans ce .fens que Ta entendu 
Fouillac, qui rapporte qu'Exupere, Précepteur 
des enfans de Dalmatius , enfeigna la Rhéto* 
rique à Cahors. 

D'ailleurs, ajoute Dominici qui a adopté 
ce fentiment : « Ce qui m'oblige à conclure 
» qu Exupere n'a jamais été Evêque de Cahots^ 
» c'eft la qualité de riche que lui donne Au- 
» Ibne. Les Evêques de ce temps, n'avoîent 
» point de grands revenus , & il n'étoit pas 
» même permis aux Chrétiens de donner aux 
églifes. ^ 

Dès qu'on ne peut pas , avec une certaine 
probabilité , mettre Exupere au nombre des 
Evêques de Cahors, il n'en eft point qui ait 
fuccédé immédiatement à Saint Génulphe ; en- 
forte qu'il y a eu un interftice de près de 
cent-vingt ans , foit que , dans le temps ^des 
perfécuûons , les Evêques euffent été chaffes, 
ou qu'ils n'ofaffent point remplir leur miniftère. 
Florentins eft le feul que Ton voie avec certi- 
tude occuper le ficge épifcopal de Cah , 
après Saint Génulphe j & c'eft ver^ Tan ' 9 
ijue l'on peut fixer fon épifcopat» 
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N O T E V. 



Aimerl a-i-ii été le premier Cûmte du 
Querci ? 



I 



L eft évident que long-temps avant Aimerî , 
il y a voit des Comtes de Cahors. On met de- 
ce nombre Diofcorus & Maurinius. On en voit 
la preuve dans là vie de Saint Génulphe & 
dans celle de Saint Géri, Evêques de Cahors : 
Jnterea , eft-il dit dans la légende de Saint Gé- 
nulphe , cùm hac agcrentur vcnit quidam homo & 
nuntiavit DioscoRo CoMiTi quod duo Magî 
in urbe adveniffeht à paftibus Roma , &<:. & 
dans celle de Saint Géri : qui pcrcunBdnus vd 
cùjus effet vel quant ob caufam cufrerent , audivc^^ 
îunt ah ipfo Maurini ComïTIS effcy &c. 

Les grandes annales de France rapportent 
aufli qii'à caufe de la tyrannie d'Ebroih , Maire 
du Palais, les pays d'Auvergne, Querci^ Pé* 
rigord & autres d'Aquitaine , établirent fur eux 
des Seigneurs en titre de Ducs 6* de Comtes. 

iai^ de ces Comtes, ceux qui Tont été tant 
q ; le Queîci a été fous la domination des 
R «nains ^ comme Diofcorus.du temps de Sainx 
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Genulphe & Maurinius du temps de Saint Géri, 
n'écoient,à proprement parler, que desCom- 
mandans de troupes ou des Gouverneurs de 
Province , fous les ordres même des Empereurs. 
Ceil à leur imitation fans doute que les Gots^ 
après s*êtfe rendus maître du Querci, établirent 
aufli un Gouverneur à Cahors ; car il eft plu- 
tôt à préfumer que le mot Franculus , inféré 
dans la mohnoie d'or , frappée dans cette ville 
de leur temps, & dont on a déjà parlé (i), 
cft le nom du Gouverneur que celui du Mo- 
nétaire. Les autres. Comtes établis à roccafion 
de la tyrannie d'Ebroin n'étoient encore que 
des Seigneurs particuliers de villes ; auffi font-. 
ils appelés ordinairement, Cornes civitatis (i). 
Ceft à Charlemagne qu'il faut rapporter 
rétabliflement des Comtes qui eurent ladmi- 
niftration d'une province entière,. à Tinflardes 
Proconfuls & des Préteurs Romains , avec cette 
différence que ceux-ci n'avoient point l'admi- 
nifcration des finances, & nétoient point char- 
gés du payement des troupes , de leur habil- 
lement & de leur fubfiftance. Il y avoit , fous 
chaque Gouverneur , un autre Magiftrat ap- 
pelé Quifitur^ prépofé pour ces difFérens ob- 



(i ) Tom. 3. pag. 1T3; 

(2) S'^i^niiis lik. 7. tf. ai Graetm; 
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jets.Tom ces Magiftrats rendoienf compte au 
Sénat, de leur adminiftration , au lieu que les 
Ducs & Comtes français n'en rendirent bien- 
tôt à perfonne , & réunirent Tadminiflration 
de la juftice, des finances & des troupes. D'ail- 
leurs le Magiftrat Romain ne gouvernoit qu'un 
an , & nos Comtes furent d'abord créés pour 
un. temps illimité. Ou plutôt ces Comtes paru- 
rent être formés fur les modèles des Comiet 
quVtablit dans l'empire TEmperewr Verus, qui 
après la fin de la guerre créa des Rois , & des 
Comtes au rapport de Capîtolin ( i ): ConftS^ 
btllo îcgTiéi Rtgibus ^ provïncias Cormtibus fuis dip-^ 
trïbuit. 

C'eft ainfi que Charlemaâne , a fon retour 
d'Efpagne, créa Roi d'Aquitaine fon fils Louis^ 
depuis Empereur , dont venoit d'arcoucher fa 
femme , HiUegar ,- fille d'Hildebrand , Roi de. 
Suève ; & comme il étoit eiicore enfant, il 
lui donna des Evêqjues , des Abbés & des Comk 
xw pour gouverner fon état. - : 

Le Continuateur d' A imon. rapporte le nom 
des Comtes que Charlemagne établit dans cha-» 
que province d'Aquitaine. Cet Empereur, dit- 
il , donna pour Comte au Berri , Hiimhti;t ; ^u 
Poitou, AlboTiy au Perigord , Fidbord; à TAu- 



(i ) Vie it rEîr.^CfCttf Ver^s, 
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yergne, I tenus ; au Vêlai , Bellus , au pays Tou- 
ï(u:in, Ckorfon; au Bordelais, Seguin; à VAI- 
Ijigeois'^, Aimnn ; & au Limoufin, Fotgarius f i ). 
La même création eft rapportée dans la grande 
chronique 4e Saint Denis. 
^ Mais on ne voit ni dans cette chronique,' 
ni dans le Continuateur d'Âimon , aucun 
Comte pour le Querci, quoique ce pays foit 
de rAquitaine. Philomena (2), Hiftorien de 
TEmpereur Charlemagne, vient aufecours, & 
nous apprend clairement que Charlemagne, 
après avoir pris la ville de Narbonne qui 
étoit occupée par Martaud , Roi d^^ Sarra- 
fins , voulant recompenfer les grands fervices 
qu'un Chevalier de^ ce pays , nommé Aimeriy 
neveu de Rainerius-Latifuna, lui a voit rendus 
pendant cefiege,'4ui accorda là troifième partie 
de la feigneurie de cette ville, & qu'illui 
donna encore le gouvernement de Beziers, 
JViaguelone ,* Uzès , Nîmes , Arles , Avignob, 
Orange , Lyon , Carcaffonne , Rodez , Cahors^ 
CoHoure , Gironde & Barcélonne. Or , la 
prife de Narbopne étant de Tan 751(5)1 



(i) Liv. 5, ç. x: 
^ ( 2 ) G fia Çaroli Magni R^gis & Im^eratprU , de çaptîont Qg; 
fajjonnx & Narhonnte. civitatum, 

(3) Hieroiumo Zuiita en ies indices d^Airragap. ' 
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c'^eft-à-peu-près à ce temps qu'on peut dire 
qu'Aimeri fut créé Comte du Querci; & con- 
iequemment cet Âimeri e& le premier des an- 
ciens Comtes du Querci » que créa r£mpe« 
reur Charlemagne. 
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NOTE V I. 

En quel temps les anciens , Comtes du 
, Querci ont-ils été dépojfédés' de leur 
Comité / A quelle occajîon ? Et quelles 
étaient leurs pojfejjlons ? 

X JLes Comtes du Querci, d'abord amovibles^ 
tempî'^u! dé vinrent bientôt héréditaires comme les au- 
CoXesdu ^^^^ Comtes du royaume. Ceft à ce titre , félon 
Q'^^5" les apparences II qu'après Autricys II, Comte 
f^c poîTé- du Querci , qui vivoit vefs Tan 820 , comme. 

ci' s • 

il confte de laûe . d'échange , confenti entre 
Pépin , R©i d' Aquitaine, & Antgarius, Evêque 
de Cahors ( i ) , ce Comté , ayant appartenu 
à Rodulphe, vers Tan 82 c, paffa àGodefroi; 
fon fils, vers Tan 841 , & enfuite à Adhema- 
rus ou Adhemar, fon petit- fils, vers la fin du 
neuvième fiècle. 

Si Ton en croit certains Auteurs ( 2 ) , Adhe- 
marus eft le dernier des anciens Comtes de 
cette province. Cependant dès que Robert, 



(t) Vid, Tom. 2. p3g. 377. 

(2) Domimci, Hift. man. du Qucrcî. 
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mal-à-propos appelé Gosbert .( i ), & frère 
d'Adhemarus , & non foii neveu , prend là 
qualité de Vctus Comito , dans une donation. 
faite en faveur de l'Abbaye de Beaulieu , où 
: il s'exprime ainfi: Ego (2) in Dei nomiut.Ro- 
iertu$ Vêtus ComitO donavi , non. fepumi^ dnn^ 
. JC Rt%t Rodulpho régnante &c. ; il ç'enfuit que ce 
Robert doit être mis au nombre des anciens 
Comtes du Querci , & qu'il eft le dernier 
de la race de Rodulphe qui a poiTédé ce 
comté. 

Mais à quelle époque les anciens Comtes 
ont-ils été dépouillés de ce comté ? Cette 
queftion paroi t jufqu'ici avoir été difcutée avec 
peu de ûiccès. Certàins^ Auteurs (3) fembleiit 
fuppofer qu'avant même Adhemarus , le» an- 
ciens Comtes du Querci àvoient été dépoffé- 
dés, puifqu'ils difent que ^laimond 1; Comte 
de Touloufe, étoit en même-temps Comte 'Ai 
Querci. D'autres ( 4 ) diferrt ,' aii con traii*e ; que 
ce n'eft qu^ fouis Pons I, que le comté du 
Querci paffa aux Comies:de,Touioufe.. 

Premiè/i^meAt aucun monument authentique 



(2) Dominici ~ "• 

(3) Ar " ^ "^^jàn^^lV- 



Digitized by 



Google 



X66 HtSTOJRB 

ne vient à Tappui de ces ciiiFérens fent^mens; 
& pluâeurs aâes inconteftables démontrent au 
contraire que les deux opinions font faûfles. 
En eiFet , il çft impoffîble que Raimond I ait été 
Comte du Querci. La donation faite à TÂb- 
baye de fieaulieu , par laquelle Robert frèr& 
d'Adhemanis , fe dit foetus Comito , eft de la 
dixième année du règne de Raoul , c'efl-à-dire 
de Tan 936; & Raimond I, dès Tan 852 , eft 
qualifié de Comte de Touioufe & de Querci (i). 
Il eft donc horî> de doute que c'cft une erreur. 
En reculant même la naiffance de Robert juf- 
qua Tannée 852 , à laquelle Raimond Comte 
de^ Toulpufe eft qualifie de Comte de Querci, 
Robert auroit été âgé de quatre-vingt-quatre 
adtis , lorfqu'il confeiuit . cette donation oîi 
il fe qualifie à!^ Vctu^ Comito. A quel âge 
donc peut-on fuppofqr qu'il ait poifédé I0 
-comté ? • , : . 

t^ Éâuffeté. de ropihioh des Hiftorieiïi; qui 
prétendent que c'eft^Pons li Comte <3e Tou- 
fe 5 qui s empara du Comté du Querci , 
pas moins ailée à démontrer. On voit un* 
donation faite Tan 932, à TAbbaye de Beau- 
lîeu, par Florard, Vicomte de Cahofs j de 
ia race des anciens Comtes, dam JaquelJ^p 







>\ 
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)) qualifie Raimond de Comte & de fon Sei« 
l^neur. 

De icrrcnis ig^eur & caducis atque ttanfitoriis 
inhus unumquemquc fummopcre neccffc eft gaudia 
tseema mercarî, .... quant ob rem in Chrijli nominc 
\,ègo Flotardus Vice-cornes Caturcorum civitaeîs'^ 
\ ntcnon & conjux mea Adalberga una cum conjîlio 
RaIHUNDI COMITIS et SENIÔRrs NOSTRI.... 

Cedimus ad monafterium qui vocatur Bellus-- 
. focM5. . . Hoc efi manfos nojlros très qui funt in 
Comitatu Caturccnjî.. . . Faâa hâ^c ceffio in menfe 
martio ânno (extÔ.Rodulpho /Jegf^ régnante annb 
quoquc Domihicœ Incamatîoms DCCCCXXXII. 1 
S. Raimundi'Comitii , &c.^ Or PonsI, ne fut 
Comte de Tôuïoufe qu'en' 944, & d'ailleurs ce 
Pons ne portoit point le nom de Rârmond. Il 
s^enfuit donc que fa donation faîte par Flotard, 
ne peut convenir à Pons I, d^aucune manière. 
Elle ne peut Vadapter non plus à Raimond Ij 
oh l'a déjà démontré; elle âôit 'donc s'adap- 
ter à Raimond II /qui étoit Comte vers TaÀ 

•813. ^ -y; ■ \'' ^' ■ ^ ' ' • ; ^ 

Ce qui a induit (ans doute en erreur les 

'Hiftoriens^-à-xet égards c'eft que Raimon4U 

portoit le nom de Pons. Catel leprpuve (ij 

dans les tittes' qtfîl rapporte -ôk Raimond; s'ér 

( ï ) Hift. des Comtes de Touloufe» 
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nonce aînfi: Ego Raimundus qui 6^ Pontius Pn| 
marchio & dux Aquitanorum ; & voilà pourquoi 
FAuteur de Tart de vérifier les dates ( i ) con* 
fond Pons I avec Raimond III, qui font ce- 
pendant deux Comtes différens; enforte quç 
Pons I fUcçéda à Raimond II , & Raimond III 
à Pons 1(2). 
n. Il eft très-difficile , pour ne pas^dire xmpof- 

•ccZfl?* fibl^ » ^^ détenriiner à quelle oççafion les Corar 
tes de Touloufe s'emparèrent du Comté du 
Qwerci, Ms monumens du temps & les Hiilo- 
riens nç fpnt d'aucune reffource pour éclaîrcir 
cette queftion. L'Auteur de l'A,rt de vérifier lès 
dates , qui attribue , cpmme. nous Tavons ob-r 
fervé, à Raimond I, la réunion du Comté du 
Çuerci au Comté de Touloufç , dit feulement 
que ce Raimond /oig/zi/ au Comté de Toulouji 
U Comtid^ Q^wi.( 3 ). L'Auteur des annales de 
Touloufe rq^i prétend que^oe neft que fous 
TPonsl. que fe fit cette réunion, convient for- 
iqellement qu'on ignore k ^d titre Pons 1 
Acquit le Comté dti Querci f 4 )• 

.On ne peut ^pj^ç-, à cet égard , que former 



(3) îhU. -^ 
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^'<Sefi conjeâures. II cft vraifemblable de croire 
^ue Raimond II , Comte de Touloufe , abufatit 
de la foiblcffe du gouvernement , fous la mi- 
norité de Charles-le-fimple , & trouvant le 
Comté du Querci à fa bienféance , Tufurpa ,* 
2linfî qu'il ufurpa plufieurs terres dans la 
tîuiénné , après avoir battu les Normands qui 
riiifeftoient, d où il fe fit appeler Duc des Aqui- 
tains. Cette préûamption eft fondée fur l'hif- 
toire même qui nous apprend que déjà depuis 
quelque temps, à cette époque, ceux qui 
ctoient pourvus de quelque gouvernement , 
fous le titre de Duc, Marquis & Comte, te^ 
noient par héritage au préjudice du droit du 
Souverain , ce qu ils ne pofTédoient auparavant 
que par commiffion , donnant les moindres . 
terres de leur juridiâion à leurs confidens , 
d'où font venus les Barons ^ Châtellains & au* 
1res petits Vaffaux. 

Il paroit que la juridiâion des anciens Com- ni; 
tes du Querci s'étendoit fur tout le pays connu ît^e'n"** 
fous le nom de Querci ; c'eft-à-dire , qu'^elle }^Ji[^^^/* 
avoit pour limites le Limoufin , le Rouergue ^ 
TAuvergne, l'Agenois & lé Périgord; ou pour 
mieux dire , leur juridiftion embraffoit tout ce 
qui autrefois formoit le diocèfe de Cahors. 
A regard des poffeffions particulières qu'ils 
avoient en propre , & non comme Souve- 



Digitized by 



Google 



37© Hi STOïKt 

lains, on peut s'en former une idée par h 
leâure des chartes rapportées dans le fécond 
volume ( 1 j. On y voit en particulier qu'ils 
étoient Seigneurs de la vicomte de Turenne^ 
& qu'ils avoient la propriété d'un nombre 
coniidérable de terres , puifqu'ils en di/po- 
fent librement par des teftamens ou des do«: 
nations. 



(i ) T^m. 2 y pag, 377 & fuiyantc^t 



^ 



«•Ç^ 
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Rejlc-t'-il des defcendans des anciens^ 
\ Comtes, 

AdHEMARUS, cinquième Comte dit 
Querçi, a voit pbiir frères Dragon , Robert, 
Gosbert, Bofon & Odolric. On en trouve la 
preuve évidente dans une conceffion de cer- 
taines terres aflifes dans le Querci & dans le 
ba$-Limoufin, faite en laveur de Saint Pierre 
^de Beaulieu , par Gosbert & Bitburge fa fem- 
me , pour Tame de Robert , fon père, de Bîo- 
fon & iXAdhemarus , comme auffi d'Odolric & 
de Robert fcs frères : Lia vero omniay eft-il dit ^ 
dans cet aûe (^ i ^ , fupra confcripta , feu prizno-^ 
minata Dio Saivatori ùmniurn & SanSo Petr0 
offenmus in Jliptndia vcl ufum Monachorum, prcf 
animis nofiris & anima patris nojlri Robcni , & 
animabus' fratrum noftrorum Bofoni & Adhe- 
mari , nec non etiam Odoirici feu & Roberti ; 
6* animis nepotis nojlri Bofoni , veràm ctiam & 
Joannis , ut anu xribunal œtèrni judicis vmiam 



(i) Extrait du Cartulairé de l'Abbaye de^ Beaulkiv 
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mereamur adipifcù... Signum G^sbini & uxoris 
êjus Bitburgis qui ceffioncm ijlam juri vU affir^ 
marc rogarcrunt , &Ck 

Ces quatre frères d'Adhcmar , Gosbert , Bo- 
fon , Odolric & Robert ont dû former diiFé- 
rentes branches. Flotard , qui prend la qua- 
lité de Vicomte de Cahors , étoit d'une de ces 
branches » puifque dans la donation qu'il fait 
avec Aldebergue fa femme, à TAbbaye de 
Beauliçu , il appelle Odolric fon père : In 
Chrifii aomincj =dit-il dans cet aùe^igo Frotar^ 
dus Fict^comis Caturcorum Civitatis , me non fi* 
conjux mta Adalgcrga..^. hujus faculi fragilita^ 
um cênpdcrànus & de mijiricordia aumi judicis 
€onfidenUS y cedimus ad MonaJUrium qui vocatmr 
JSellus-locus. . . . pro animabus ftUicét nojîns, fia 
& pro anima Odolrici patris mei , 6* pro faîutt 
Bchcdrudis gcniiricis tneœ ; hoc ejl manfos nojlros 
trùs qui funt in Comitatu Caturcino y &c. ( I )• 

Le^ Vicomtes de Cahors fe retrouvent , en 
effet, après cette époque, di^ns Thiftoire. Le 
roman de Jean de Seintré , compofé du temps 
de Charles V , fur le voyage des Chevaliers 
Français en Prufle^ en faveur de Tordre Teu- 
tonique, nous apprend (Qu'outre les Seigneurs 
de la Marche d'Aquitaine, qui avoient ban-^ 



(i) Viij, tcxn. 2, pag. 411 &.4I2* 



nière^, 
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nière, le Vicomte de Cahors étoh le quatrième^ 
qu'il portoxtde fable à trois Lions d'argent 5 & 
crtoit Cahors. Il refte un nlonument qui fait 
préfumèr que les Vicoiptes de Cahors ont exifté 
Idng-teinps, On voit au-defTus de la grande 
porte de régUfe Cathédrale de cette vîUe^ dans 
deux petites niches, deux ûatues avec des coû- 
ronnes discales fur la tête, qu'on croit affez com- 
munément être celles d un Vicomte & de fa 
femme : or , la façade de cette égkfe n:e paroit 
pas être extrêmement ancienne. 

Il eil vraifemblable que ces Vicomtes de Ca«>* 
hors prirent enfuite le nom de Cahors y comm^ \eii 
Vicom^tes de Narbonne , prirent auffi celui de 
Narbonne. 0e là on pourroit . croire que les Sel* 
gneurs de Chavs^ors^ en Angleterre , defceir-* 
doient des Vicomtes de Cahors ^ & avec d'autam 
plus de fondement, qu'un Hiflorten ( i ) dit eit^ 
preffément que ces Seigneurs de Cha'orors tirent 
leur nom des Cadurciens, i Cadurcis in Gatliiê 
nomen.... dedîuunt\ & pour éclair cir encore d*a*- 
yantage fon aflertion ^ il met à la marge : 
Chaworts , Jive de Cadurcis , Cahorjin , Qûerci^ 

Il eft encore fait mention dans du Tillet, en 
fon Recueil des traités entre les Rois de France 
& les Rois d'Angleterre , d'un hommage rendu 



( 1 ) CandeauJ in dtferJpùoHe. Comiutuj W^timgkami^* 

Tome m. S 
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par Aimtri dt Cahors^ au nK>ts d'août 1124^ 
& d'une obligadon confende par Raoul de 
Gaours « Chevalier Sieur de Beauvoir en fire« 
tagne^ te 4 janvier 1350. 
.. II exiftoit auffi autrefois dans le Querci^ 
une très-bonne maifon du nom de Caors , dont 
rhéritière fut mariée dans celle de laSarladie^ 
à condidon de porter à l'avenir le nom de . 
Caors & les armes , qui font un Ours d'or au 
champ d'azur, chef d'argent , chargé de trois 
croix de gueules , avec des Lions pour Support. 
Ces armes font à la clef de la voûte du fane- 
pj^ire de l'églife des Cordeliers de Martel , qui 
reconnoiflenc avoir été fondés par la maiion 
de Cahors. Dominici ( i ) préfume que cette mai-^ 
ion étoit une famille defcendue des Vicomtes 
de Cahors ; & telle eft effeâivement là tra-* 
^don (Ju pays ( i ). 

:. Lamaifon de Turenne (2)eft dite defcen» 
dfe des anciens Comtes du Querci , & être de la 
même tige que WiiFroi , Comte du Berri, duquel 
d^çendoit le Comte Rodulphe, grand père 
çl'Adhemar* 

Celle de Souillac eft auffi préfumée appartenir 
à la mêfiie race des anciens Comtes du Querci* 



( I ) Hiftoire manufcrite du Querci , tom. 2 , chap. ^, 
{%) Morcri , «a mot TurtitM & an mot SouUUc^ 
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Il eft certain que les Comtes du Querci 
étoient Seigneurs du pays de Turenne & de 
Souiilac , comme il confie des diverfes con* 
ceffions & donations faites par eux ( 1 ). Mais 
on ne fauroit croire , comme Ta vance Moreri, 
que ceïoit par Adhemai^, (il l'appelle Aymar) 
^ puifque cet Adhemar n'eut point d'enfans légi- 
times, & ne laifia qu'un fils naturel appelé 
Bernardi Ceft donc par Gbsbert , Bozon , Odol- 
ric ou Robert , frères d'Adhemar , que la maî- 
fon de Turènne & la maifon de Souiilac doi^ 
vent defcendre des anciens Comtes du Querci* 

La famille d'Araqui paroît aufli defcendre 
des Comtes de Cahors. L'an 130Ç, Archam- 
baud de Turenne confirma les privilèges deS 
vaflaux de Tes terres du Querci , & fe fit re- 
connpitre un droit qu'on nomme des quatre 
cos y en préfence de fon coufîn Raimond Ber- 
nard 9 Seigneur d'Aynaç en partie*, & de fa 
femme Galiène d'Araqui, fille de Flotard d'A- 
raqui , Chevalier iffu des Seigneurs de Saint 
Ceré & des Comtes de Cahors. Ce feit eft rap- 
porté par Moreri ( 2 ). 

Des aâes très-anciens prouvent , en efl^et, 
le rang diftingué que la famille d'Araqui te- 



( I } VUe tom. 1 , At cette Hiftoire , pag. 5S0 & fui vantes; 
(2) Diâ. géoéalogique , au mot Tu^tmtê £Ainàc, 

Sx 
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noit depuis long-temps dans le Querci , Se 

les droits qu'elle avoit fur la Vicomte de 

Turenne. 

ï°. L*an 1 278 & le 8 du mois de juillet, Noble 
Bertrand d'Âraqui, Damoifeau^ fervant le Roi 
de France , Domicdlus firvicns Dominl Régis 
Franciœ , faifant tant pour lui que pour Nobles 
Denis & Bernard d'Araquî fes frères, tranfigéa 
par la médiation de Noble Hugues de Caftel- 
nau,-:Seigneur de Gramat, & de Noble de Bo- 
nafos. Chevalier, avec le Vicomte de Turenne; 
dans lequel traité ledit Bertrand d' A raqui cède 
&. tranfporte audit Seigneur Vicomte de Tu- 
renne , fa part & portion de la Viguerie de 
Sainte Efperie , avec tous les droits réels , per- 
fonnels, mixtes, juridiâion , droit de leide, &c. 
qu'il avoit en pariage avec ledit Seigneur Vi- 
comte ; & en contre échange ledit Seigneur 
Vicomte lui céda & tranfporta plufieurs iîefs, 
cens & rentes, avec tous les droits & devoirs 
feigneuriaux à percevoir fiir les tenanciers y 
dénommés , fous la réferve de la foi & hom- 
mage & de toute la juftice. Ledit aâe eft en latin 
& en papier , vifé & paraphé par M. de Fortia , 
Intendant d'Auvergne* ; 

2°. Noble Pierre d'Araqui, Chevalier, étoit ma- 
rié avec Noble Helèîhe de Saint Vincent, fille 
<;le Noble Gueria de' Saint- Vincent, Damoi- 
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feau , ainfi qu il paroît par Tafte de conftitu- 
tian de dot de 1302, reçu par Tâvel, Notaire; 
ledit aâe eu en parchemin , & il paroît par Thom- 
mage & tranfadion paffée entre le Seigneur 
Vicomte de Turènne , & ledit Gyerin de Saint 
Vincent, que ladite Heleihe étoit fille de No- 
ble Cécile de Turenne de Beaufort. Cet afte 
eft du vendredi avant TAffomption de Notre- 
Dame, 1298. 

De ce mariage vint Noble Bernard d'Ara- 
qui, Damoifeau^ qui fut marié avec Noble Gail- 
larde de Caftelnau ^ fille de Noble Guill^, Ar- 
chambale. Chevalier, Seigneur de Caftelnau; 
leur contrat de mariage eft de l'an T33 5, de- 
vant Calmejeanne, Notaire. Noble Margue- 
ritte d'Araqui, fœur dudit Bernard, fut mariée 
avec Noble Guillem d'Aldoy n. Les Aldoyn ont 
fervi dans les Croifades. 

Ainfi*, d'après ces titres authentiques, on 
peut avancer, avec quelque certitude, que les 
d'Araqui, fubfiftans encore à Saint Vincent & 
à Envernhe , parèiffe de Tegra, font de la race 
des anciens Comtes du Querci. 

Du refte, il eft bon d'obferver, pour mieux 
faifir la defcendance des anciens Comtes , & 
pour éviter la cônfufion qui pourroit réfulter des 
différentes qualités qu'ils prennent , qu'Adhé- 
mar , qui a ' déjà pris la qualité de Comte 
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dans le teftament en faveur de TAbèàye de 
Tulle , rapporté à la fin du tome fécond , 
pag. 421 9 & qui eu du règne de Charles*le-: 
Simple, eft le même que celui qui ne prend 
que la qualité de Ficomu , dans un autre tef- 
tament en faveur de la même Abbaye , mais 
poftérieur , puifqu'il y eA queftion du Roi 
Raoul. Ce teftament intitulé, TeJîamentumDo-. 
mini Adhtmari Scl^larum Fict comitis ( I ) , eft 
conçu en ces termes : Ipft quoqm\ Vice comes, 
Adhtmarus ftntîtns mihi appropinquan urminum 
prœfentis vita% vidcns etiam me non hétbtn legitiy^: 
mumfiiium cui jun meas amplam dimiturem pof^ 
ftjjionts^ &iC. prattrea pro Regênojlro Rodufy^ho^ 
atquc Seniore nojlro Ebalo Comiu ^ &c« Du refte» 
ce teftament contient prefque Içs mêm.e$ dif- 
pofitipns que le premier, avec cette diâférence 
que les terres quil ddnnoit précédemment à 
à Saint Pierre de Marcillac & à S^ii^t Pierre 
de Figeac , n'y font pas comprifes. D ailleurs 
il y rappelle fon frère Gausbert & fop époufe 
GauflavOn va le rapporter en entier pour le 
comparer avec celui qu*il avoit fa^it aupara- 
vant^ & pour preuve de tout ce qui a été 
avancé. 
On peut croire que s'il ne prend, po'mt la 

{±) GallÎM Chrijliana, tom, 2, aux preuves ,^pag. 7. 
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qualité de Comte à cette époque , c'eft que 
n'ayant point d'enfans légitimes , comme il le 
dit lui-^même dans cet aâe , il s'étoit déjà dé- 
mis de fon Comté en faveur de fon frère Ro- 
bert , qui fut enfuite dépoffédé par Ràimondll, 
& qui prit le titre de foetus Comito ; car cet Ebles 
Comte & fon Seigneur, dont il parle, étoit, non 
Comte du Querci , mais Duc de Guienne. C'eft 
gratuitement que dans Tintitulation de ce tefta- 
xnent, on qualifie Âdhemar de Vicomte des EchtU 
les. Il n'en eft pas dit un mot dans Taâe ; il y 
prend amplement la qualité de Vicomte^ & dif- 
pofe du château appelé > les Echelles. 



T'ES 'TA ME NT 

Dans lequel Adhemar^ cinquième Comte 
du Querçi ,, prend feulement kx qualité 
de-Vicomte* 

Lu priîjm ego relinquo & reddo SanSo Mar- 
tino & Mànachis in aniedich Monajierio fibi fer- 
vientibus abatiam veterem^ quce ^ficat jam diSurn 
eft 5 ii proavo patris meimUii faccejferat , ecclefiam , 
jbiiictt^^aifiâi Julitmi fuxta idem Monc^erium^ 
confiruSam ydicUfiam SanSi Pétri de Cadfo ipjius 
vida^ ^cckfiamSgnâi HlariiniJè Laguena , eccle^ 
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fiam SanSœ Fortunatœ , ecdefiam SanàcB Mafiœ de 
Langarda , ecdefiam Sanâi Boniti del Verni , ec- 
defiam Sancli Amantii , 'ecdefiam SanSi Martia-* 
lis Faurcenfis , ecdefiam Sancti Boniti de Avalofa , 
ecdefiam SanSœ Maria de Seliaco , ecdefiam Sancli 
Juliani de Porcaria , ecdefiam SanSi Laurentii dt 
Gorfa , cum ipfis curtis^ cum villis , cum pratis « 
cum filvis , fir cum omnibus quœ ad abbatiam per- 
tinebant. Hac omnia càm injufiè nec fine crimine 
pojjiderens , fponte reliqui Deo & Sanclis e jus fa- 
tisfaciens. Ut vero mifericors & omnipotens Deus 
mihi & omnibus meis parent ibus y prœfehtibus j 
prœteritis , &. futuris tam iftius quam reliquarum 
yeniam confèrre digruiur culparum , & ut prafa- 
tasl facer locus infiium ad integrum refiitui pojfit 
Jlatum , de proprio jure optima quceque atque ca- 
riora eidem decreyi dsleganda , cùm legitimum 
utique non haberem filium.Ex quibus primum om- 
nium eft Scalas cqftrum meum cum-onmi cajfania 
Çf cum omnibus fevahbiis & cum ecdefiis & cum 
curte mea de Caunaco , cUnt villis circumquaque 
fitisy & curtis , & cum filvis y Ô cum aquis j 
cum ingrejjibus & exitibus omnibus , fervis quo- 
. quç 6r ancillis. Vicariam quoque Navehfeni 6 
' Vicariam Spaniacenfem & totum quod habeo in 
Vicaria Beçnnatenfi , fir ecdefiam SanSi Pardulfi 
& Placiacumy & ecdefiam.. de Acuto-monfe j & 
ecdefiam Sancli Martini quei i^ inter Dufirem & 
Dordonia , & ecdefiam de Albaniaco , cum man-- 
fis & cu/nvineisdc Mutdty& cqfitum meum Mul^ 
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fidonum cum ipfius Caffania ^ & cum ccchjia Sanâi 
Martini fiibUr eum pofita. Et in Vicaria Argen- 
tadenfe curtem m^am Longor , cum vineis de Cor- 
toiold & Paxerias , pratis , campis & villam meam 
Grandemcampum ^ & àlodum quem patcr meus 
adquifiyit de Comte Raimundo in Vicaria Spa* 
niacenfi feu Faurcenfis ù Marcum , & Abilenfcmi 
6 eccleJîamSancii Sonitiy & yillam quce efi in Vi- 
^aria Bruœnfi , Paulicum diclam , cum vineis , & 
cum omnibus ad ipfam pertinentibus j & villam 
quœ vocatur Marcus cum vineis & omnibus adfe 
nihil hominus pertinentibus , & in ipfa Vicaria 
manfiim meum ubi Elcfeus vifus efi manere , cum 
yineisjcum pratis €f omnibus adfe pertinentibus j 
& villam quce dicitur Clara-faya , fir Riareni fir 
yillam quœ vocatur Vallis , & villam quœ dicitur 
Cràfidifrivus J & villam quœ vocatur Betonalitaj 
€r villam quœ dicitur BedenaSy & capellam quœ 
Ifovavilla, dicitur , cum ipfa curte & totum quod 
ad ipfam curtem pertinet , & unum manfum in 
villa de Ççnfulento , & villam. quœ dicitur Colia in 
Vicaria Spaniacenji , fir ecclejiam de BraufeliiSj 
& ecclejiam San3ï Juli§ni de Garriga , & unum 
manfUm in Vicaria Tornerifi in villa Montilio 
diSa , quœ omnia in comitatu Lemovicenfi funt 
fitHy dqno SanSo Marti no & Monackis ^ejas Tu- 
telenfibusm In comitatu vtro Caturcenfi fimiliter 
pofl mortem meam & Gausberti fratris mci , & 
Gaujlœ uxoris meœ , dono Sanclo Mattino & Mo 
fiftchis in monafierio Tutdlenfi fibi fervientibus 



Digitized by 



Google 



i8z Histoire 

cqflrant meum Foliofum , guod eft in Vicaria Cd" 
filiacenfi & curtem meam Vairiacum cum ecçUfia 
Sancli Stcphani quœ olim vocata eft San3i Boi^ 
cii , & eccle fiant SanSi Martini feu ecclefiam SafiSi 
Germani y necnon & ecclefiam SanSœ Maria dé 
Maceriàs^ & Cambonem cum yinea de Saga^ & 
^uasuor manfpsde Ampulliaco , & platadammeant 
quœ eft juxtà SanSum Michaelem , fir cum vineis* 
de Colfiaco , cum yilUs & ftlvis , cum ingrejjibus &- 
exitibus , cûm fervis & ancillis & liberis , & cum 
omnibus ad ipfam cuftem vel ad ipfum caftrum 
pertinentibus , caftrum etiam Bellum , & ecclefiam 
de Caieffb , fi» manfos de Gambpnanc , & Maiiâ^ 
eum^ & BuocariaSy & Matronam^ & Vichiracj 
ûtque Vogaronum & Longonem , cum ipfis vineis 
de Cortoiolos cum vitis ad pifcandum , & Cloif- 
fiam curtem meam cum ecclefia & cum omnibuà 
appendiciis ejus , & ecclefiam de Mairinàco , & 
Pardem & Benedam^ & ecclefiam SanSi Medardi^ 
5r Cloiols 9 & Forfiim Amalgerii^ &' villam qum 
dicitur Vilaris , & aliam villam quœ dicitur Mom- 
joviniani y & Vedri vineas & manfos de Jabaco^ 
fita in prœdicto Comitatu Caturcenft , nihilo minus 
San&o Mariino deràitto & ecclefiœ Tutelenfi; hoc 
quoque friendum^ quià in Bofco de Bofmd-de^ 
curie de Vairiaco coneeffa eft ad fevum pars quœ^ 
dam Vicariis à Borma cognomen traheniibus àd* 
adificanium prœfidium propter tuitionem atque 
deffenfiomm rlrum Sancli Martini , circumquaqut 
exiftentiumy, non ad aliquod quaft jus ptoprium^ 
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fi^i vindicanduniyçum ecclejia SanSi Pétri de J?or- 
Tnajimiliter cognominata^ Çf qiiibufdam rébus ad 
ipfam pertinentibus , fi» quidquid habent in riparià 
& in açud machinas aptas pifciunîcaptionibus.Hœc 
omnia tant injuftè fcilicet haSenus pojfejfa quant 
jure tuBPeditario ad me pertinentia ego Adema- 
reus reliqui five donavi Sanêlo Martino , & fer- 
yientwus fibi Monachis pro falute animœ mecs , 
& (ixoris meœ Gau^lœ , patris & matris meœ & 
omnium propinquorum , & amicorum meorum tam 
in hoc fisculo adhuc degentium quam etiam ah 
hoc jam migratorum 9 prcBtereà pro Rege noftro 
Rodulpho atque Seniore noftro Ebalo Comité , qui- 
bus concedentibus hœc omnia perfecimus , poftre- 
mo fpecialiter pro illis qui prcediSi loci atque har 
bitatorum ipfiustutores fuerint atque deffenfores. 
Ipfe qUoque Ademarus Vicecqmes fentiens mihi 
appropinquare terminum prafentis vitas^ yidenfque 
kgitimum me non habere filium cui jure meas am- 
plas poffeffiones dimitterem Deo ajpirante capi 
traSarc qualiter rébus quibus temporaliter ufus 
fiierom in pràfenti fœculo aternaliter uti pojfem 
in future , qupd taliter mihi eventurum indubiè 
confidofi quàd tempbrati hœredi dimittere nequeo , 
SanBce ecclefiœ , Ckrifti videUcet fponfie reliquero , 
ut cum ipfe judex vivorùm & mortuorum ad fudi- 
candum venerit pro tempcralijuœ fponfie fùfienta^ 
tione œterna me donare dignetur mercede. Hac 
igitur de caufa dimitta Deo & SanSa ejus eccle- 
fiœ pro falute animœ meœ^ficut jam fuprà die- 
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tum eft y & pro animabus omnium propinqùorum 
Ù amicorum meorumfiveSeniorum ipforum quoquc 
qui hujus mei fcripti deffenfores fuerint ^ hœc uni" 
yerfaqiïe fiibter habentur defcripta. Ex his funt , 
pro rébus fuperius dtfcriptis mea curtis Tauriacus 
cum ipfa eccUJia , 6r quod habeo in molU , & terras 
de Bulciaco quœ funt de Vauraco^ & quodcumqtie 
in Gintraco & in Salle , quod de Sigiberto Sacer- 
doti conquitavi y & villa mea Maifir , & manfus 
meus ubi pianet Adalrandus in Caufianicas , curtis 
ctiamcmea Mandriniacus & Pariacus cum ipfis 
ecclefiis , & Verniafet Mefpotium , ù Cajfanias , 
Çf Potencias , & Crofono , & Pe^angas , & villa 
mea Caminus ,cum ecclefia y. & laus & unam vi- 
neam in RoJiniacOy alodus quoque meus Blavlnia- 
eus 5 O manfiduo in Nantiliaco, & vinea in Pardi nos 
que fuit Donadeiy & quod habeo in Altudere & De- 
:(enato , & platadam meam ad Pogium cum ipfis 
Capnianfis , & cutn vineâ quam de Arnaldo adqui- 
Jiviy necnon ù ecclejiam Sanâi Albini y & Tau- 
rins y & Cajfanias y & unus manfus in Laujlangas^ 
ubi vifus efi manere Bernardus y ù manfi qui funt 
in BrancatOy & vineam meam in Don^enacoy &, 
manfum de Brafiyquem de Roberto comparayiy 
& vineam de vklle Maurianay& unum manfum M 
Cal^furno , & unam vineam in Lineriaco y Sfalo- 
dum meum in Vicariâ Cambolivenfe , & filvam 
Malevallis y & villarn de Bibau^ , cum filva de 
Monfreime , & manfum meum ubi Ingflbertus 
manet prope Vairàco , & unum manfum in Argen* 
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tado & cdmtlarias , & cuculonia , & vinràacuniy 
& manfos très in Danea & Pedania cum vineâ quant 
Bernardus plantavit ^ & Vallanonus , & Alix; hœc 
quoquc inter qiiofdam meos relinquo propinquos & 
amicosj hoc ejï Floriacum & montelium , ù vineam 
meam Sefpiac^ & vineœ meœ in Detuato & Da- 
mclla y & manji mei de Angulo ^ & Taraiafa , fir 
unum manfiim in Spaniaco , fir unam vineam in 
Blandina^ &alodum meum de Montaniaco , cum 
vineis quas de Witardo adquifivi , & unam vi- 
neam in Quincono , <& manfum de Rete , fir alodum. 
in Verniolas , & alodum meum de ScôrhiniOm ' 
Quamyis igitur Ademarus diverfis temporis , di- 
verfis ecclefiis , & hominibus tam propinquis quant 
amiçis y & fidelibus meis multa , vd diSo , vel 
fcripto fecerim aut mutaverim dona , hoc tamen tef- 
tamentum & Jcriptum volo ut ratum & firmum 
maneat atque immutahile , & perfeveret in fœcula. 
Amen. Sunt autem Monachi in Munburdo Régis 
ad locumfalvumfaciendum , non ad aliquid perfoU 
vendum niji folas orationes. CoBterum contejior , & 
adjuro omnes propinquos atque fuccejfores meos 
cunclofque illius Ccmobii vicinos tam prœfentes 
quam futures per treniendum Sanclœ Trinitatis 
nomen , & meritum Beati Martini & Sancli Laudi 
qui ibï déportât us ejly ut nullus vel Monachos , vel 
quajlibet eorùmres inquietare nec fub potejlate fœ- 
culari ullo modo redigere prafumat. Qubd Ji qui 
ÏUBreditatem Dei pojjidere tenaverint , maledioan- 
turper univerfum orbem terrarum , dicaturque de 
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mis y Deus meus pone illos ut rotam 8c ficut IH- 
puiam aote faciem venti y confundantur m fiecu- 
lum faculi; non fini cohcBtpdts Chrifii ^ nifi rtfir 
pucrint , fed participes Pharaonis qui ait : Domi«- 
num riefcio , Se Ifrael non dimittam. Principes yerà 
qaibus hœcfcriptura prasfintata fuerit per judicium 
yivorutn atqut mortuorum contefior , ut hanc omni" 
modis dejfendere fiudtant , mtmores quia nrnUdic^ 
tus omnis qui transfert terminas , id efl conftuutiù^ 
nés patrum fuorunu Ut autem hœc auâoritas fir^ 
ndor perfeveret , Senioris nojiri Ebali hanc auSori^^ 
tate firmari rogavimus. 

S. Ebali ConUtiSy & WillelnU filii ejus. 

S* Ademari , qui hœc fieri rogavit. 

S. Oldoricij Vice comitis de Sanâo Cirico^ 

S. Gausbertij Vice comitis^ 

S. Roberti. 
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NOTE VI I I. 

Gausbert a-t^il été le feul Avoué , où Chc-^ 
valier Ahbé de C Abbaye de Moljfac / 

JNOTRE Hiftorien femble iniînuer que Gauf» 
bert a été le feul Avoué , ou Chevalier Abbé 
de FAbbaye de Moiflfac. Il dit ( i ) que Rai- 
mond III vendit^ par un aâe de l'année 967 ^ 
à un Chevalier appelé Gausbert ^ la prote^on 
& la défenfe de l'Abbaye de Moiflac, &que 
ce Gausbert la céda enfuite à Pons , Comte de 
Touloufe, & à Guillaume fon fils ^ à condi- 
tion qu'ils ne pourroient la vendre ni aliéner , 
non plus que leurs fuccefleurs , à aucun Laie 
ni Clerc ^ mais ieulement|a TAbbé Régulier de 
Moifiac, qui feroit élu par la. Congrégation 
de Cluni. 

Cet article manque d'exaâitude preique danf 
tous fes points. Premièrement ce n'eft point 
Raimond III , mais Guillaume III qui vendit à 
Gausbert la défenfe de T Abbaye de Moiflaq ; 
& ce n'eâ pas non plus en 967 » qu'a pu fe 

4 i)Toin. I, pag. 114» 
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faire cette vente ; ainfi que le prouve la cef- 
fion faite par Gausbert en 1063 , rapportée 
dans le tome pre^iier du GalUa Chnjliana , 
aux preuves, page 37, oîi il eft dit : Satis om^ 
nibiis notum efi ^ii,t opinor , quaHur fgo Gauf" 
tenus Abbas nominatus olim à Willelmo Comte 
Tolofano emptione magni pretii xxx fciliut millia 
folidorum , Abbadam Moiffiacenjis Cœnobii compa* 
ravcfim.. . . nunc verb. . . ,fcire volo quod ego pojleà 
Scniori mto Pontio & fitio tjus JVilltlmo totam 
prœdiSam Abbadam dtdcnni. . . FaSa donado... ab 
Incamadont Domini miUeJîmo LXIIL 

Cet aâe xiQ permet point de douter quexî'eft 
de Guillaume & non de Raimond que Gaui^ 
bert acheta la défenfe de l'Abbaye de Moiflac, 
& que ce Gausbert ne fût Chevalier encore 
au moins en 1063 i ^A-i^ donc apparent qu'il 
le fût en 967 ? 

En fécond lieu , on fait positivement qu^a- 
près Gausbert , malgré la claufe appoféc dans 
fon aâe de ceifion , il y a eu un autre Laïc qui 
a été Avoués ou Chevalier Abbé de Moiflac. 
Le Gallia Chrîjiiana , le dit formellement ( i ) : 
Cœterum Gausbcrtus qucm aiiquando kgimus fuifft 
Abbatcrriy crat vir pouns. tx.prœdpids procenbus 
atdœ Pondi Comids Tolofani qui emerat jus ad»^ 



( I ) Tom. I , pag. 162. 
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"Vocatîœ Monaflerii ciijus vocatur Priiîceps, & 
fccundus à Comité in Abbatia. . . attamtnpofi Gaùf" 
bcrtum Bertrandus legitur Abbas Secularis anno 
#073 quo fcûïctt Advocatœ ccJlîoncm faclam olun 
Abbad Dumato à Pontio Comité ratam habuit. 

D'ailleurs , par Avoues ^ ou Chevaliers Ab- 
bés de l'Abbaye de Moiffac, on doit entendre 
tous ceux qui étoient chargés de la défenfe de 
cette Abbaye. Cétoit ordinairement diS puif- 
fans Seigneurs, dont les Religieux fojlicitcrent 
la proteftion , & à qui ils donnèrent différen- 
tes terres à condition de l'hommage. Ceft à ce 
titre que les Comtes de Touloufe ont été les 
premiers Avoués , ou Chevaliers Abbés de 
MoiiTac : Sive Ludovid Pu , Jive aliorum regum , 
Principum & Procemm donis ita potens evajit hœc 
Abbatia , ut Comités Tolojani ab ipfa in feudum 
ttncrem Moijfiacum clientelœ lege ( i ). 

On en voit encore une preuve dans l'afte 
de ceffion confenti par Gausbert ; Sed & fi de 
Villdmo* Pontii filio légales non appamerint filii 
fratnbus fuis Raimundo , & Vgoni filiis Pontii 
fimiliter per concejjîonem fuprà fcriptam ipfis & 
filiis torum qui légales prodierint ex eis , habiturant 
trado» Quod &fi cafu evenerit ut omnium ifioium 
• Comitum PalatinorumaboUndaprogenies evamfcat^ 



[ ( I ) GûL Chrifi. ibld, pag, 15^, 

Tome III. 
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un tamcn qui font pofi eos arum ac rtginun Co- 
mitatus Tolofani acupcrint , & quiftcunium Dtum 
& fœculi dignitaum prafatam Abbatiam pojjidcn 
yolucrity Jimiliter hàbtniam cedo , falva in omni* 
bus fidc Abbatum futurorum Clunienfium. 

Et Pons dans un autre aâe s'exprime ainfi: 7^ 
circo Pontius TolofcB urbis Cornes. . . • decnvi ut Ab^ 
batia SanSi Pétri MQiJJîacenfîs quam ego haScjiuSj 6* 
parentes meï feu pradecejfores mei Comités Tolofani^ 
de manibus Abbatum , & Monachorum habïdmusdi' 
iigentius.%. cuflodiatur. Quapropter volo ut cuncUs 
mcis fuccejforibus patefcat quod ego pranonànatam 
Abbatiam SanSi Pétri Moiffacienjis Cœnobii.... 
Seniopi Cariffimo domno Hugoni Abbati Ciunîa- 
Cenfi. . . in perpetuum trado. . . Si quis auttm par 
rentum vel fuccefforum. . . fivepoft difceffum Gaùf 
bcrti Principis illius qui fecundus à me in Abbatia 
illa nunc effe videtur , & Abbas vocatur. . . hxai^ 
meam ceffionem difrumpere quocumque modo atteU' 
taverit. . . & Papce Romano nec non & Franconan, 
Régi ad quorum tuitïonem prœfutus locus Moifia-* 
eus pcrtinety diflringendum relinquo^ &c. ( I) 

On voit par cet aâe combien les Comtes de 
Touloufe tenoient à] honneur d'être Abbés 
Chevaliers de Moiffac , & voilà pourquoi de- 
puis la réunion de leur Comté à la CouronnCi 

*' .1 . . ■■■ I »i -X ■■.,1 ^ 1 .1 ,,||^ 

(i) G Allia Chrifiiana^ tora, 1 1 aigt Pf^wv^i P*S« }^Z\ 
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les Rois , fucceffeurs des Comtes de Tou- 
loufe, ont été & font encore réputés Abbés 
Chevaliers de TAbbaye de Moiffac. Cette qua- 
lité étoit û confidérable , que les Abbés Che- 
valiers de Moiffac font appolé^Princcs ( i ). 

Parmi les^ premiers Avoués ou Chevaliers 
Abbés de Moiffac y il faut encore comprendre 
les Seigneurs de Durfort, de Montefquieu , de 
Malaufe & de Bruniquel : Cui ctiam , e(l-il dit à 
Tendroit du Gallia Chrijliana déjà cité , d'un- 
iari Ugî fuberant Domini de Duroforti , d^ Mon* 
ufquivo , de Malanfa & de Bruniquello. 

Sans doute ces Seigneurs avoient reçu de 
VAl?baye de Moiffac quelques terres , à condi- 
tions d*avoir foin de fa défenfe. On peut pré- 
fumer , par exemple , avec fondement , que les 
Seigneurs de Durfort tenoient le château de 
Durfort, en Querci, de cette Abbaye, pour 
en être Abbés Chewliers, à la charge de 
Thommage. La bulle de Grégoire IX en faveur 
du Monaftère de Moiffac , femble autorifer 
cette préfomption , puilque ce Pontife recon- 
jioît que cette Abbaye avoit le domaine des 
châteaux de Durfort , de Montefquieu , de 
Malaufe & de firuniquel : Gregorius Epifcopus 
fcrvus firvorum Dci^ dilcclis Jiliis 4bbatL.,, de 



(i) Dom VaiffctUv tQiB, 2, pag« ipT, 
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Molffiaco ejufquc fratribus. . . dominium cajlroruth 
de . Duroforti de Monufquivo , de Malanja 6* de 
BourniqucL.. aucloritate Apojlolica confirmamus... 
Datum Incarnationis Domintae anno MCCXL^ 

La maifon de Durfort, avant de porter ce 
nom , poffédoit Clairmon-Sobeiran en Age- 
nois , fur les confins du Querci. C'eft elle 
qui fournit l'Abbaye de Saint Maurin à c«lle 
de Moiffac , en 1080, ainfi qu'on le voit dan?; 
le Gallia Chrijliana ( l ) , Saint Maurin faifoit 
partie de la pofleflîon de Clairmont. Ce châ<* 
teau étoit la réiidence des Seigneurs dont la 
propriété , dans le dixième & onzième fiècle , 
s'étendoit dans le diftriû de Puimirol, de 
Pêne & la Vicomte de Bruillois, 

Cette maifon de Durfort exifte par les bran- 
ches de Duras & de Civrac en Agenois & en 
Bazadois , par celles de" Boiffières & de Léo- 
bard en Querci , & par celle de Baziège en 
Lauragais , près de Touloufe. 

Il s'enfuit de toutes ces preuves que Gausbert 
n'a pas été le feul Avoués ou Chevalier Abbé 
de l'Abbaye de Moiffac, Ce Gausbert devoit 
être fans doute un Seigneur confidérable du 
Querci » puifque , ainfi qu'on l'a déjà établi , 
il n'y eut jamais que des Seigneurs puiffans 

— ■ ' ■■'■III ■ I . » 

( I ) Tom. 2 1 col. ^4^^, 
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qui fuffent chargés de la protedion de cette 
Abbaye, & qu'ifs étoient qualifiés de Princes. 
Peut-être defcendoit-il de Gausbert , frère du 
Comte Adhémar & fon légataire { i ). Mais il 
ne peut être au moins le même , puiique ce 
Gausbert , frère d'Adhémar & fon légataire, vi- 
voit vers l'an 800, & que Gausbert, qui acquit 
Tavouerie de Moiffac, vivoit vers la fin du on- 
zième fiècle* 

( x) Vidt tom. 2 » pag. 409". 
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NOTE IX. 

Quelle ejl t origine des Etats du Querci ? Oà 
s aj^cmhloicnt-ils ; & à quelles époques^ 

^ \ \J N a prouvé qu'Aimeri avoit été fait Comte 

Quelle efl r -i 

roriviine du Qucici par Charlemagne , &que les Com- 
duQuerci? tes de cc temps , quoiqu'encore bénéficiaires,* 
avoient Tadminidration de la juftice, des trou- 
pes & des finances. Auilî indépendamment 
des Lieutenans-généraux & des Viguiers qu'ils 
avoient dans les lieux particuliers pour rendre 
la juftice, ainfi que des Centeniers qui fervoient 
de Confeillers & d*Afleffeurs à ces Lîeutenans- 
généraux & à ces Viguiers, ils avoient en- 
core des Dixeniers , CollefteurSv, Quartiniers 
pour affembler le peuple. Il eft donc naturel 
de croire que c'eft à Aimeri même que remon- 
tent les états du Querci, 

Mais au moins le Comté du Querci étant 
devenu héréditaire depuis Rodulpbe , temps 
auquel l'hérédité des Bénéfices avoit déjà com- 
mencé , & où en effet , on voit le Comté du 
, Querci paffer conftamment \ quelqu'un de fa 
race, on ne peut fe difpenfer de rapporter à 
ce temps , c*eft-à-dire, aa neuvième fiècle, To- 
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r igine des états de ce pays. La diète tenue en 
<2uerci le 14 juin 877, dans laquelle l'héré- 
ciité des Bénéfices qui avoit commence fous 
Louisrle-Débonnaire,^,& avoit été établie foiis 
Charle-le-Chauve, fut enfin confirmée, prouve 
afifez ( I ) clairement cette opinion. 

Quelques Hiftoriens du Querci ( 2 ) ont in- j^^ 
jfinué que les états de ce pays ne s'affembloient f^^*^*^^^ 
que dans les quatre villes principales, Cahors, »^*- 
Montauban , Figeac , Moiffac , & les quatre 
châtellainies , Cailus , tauzerte , Gourdon & 
Moncuq. Mais il eft évident que c'eft une er- 
reur. En premier lieu, plufieurs de ces villes 
& châtellenies n'exiftoient point dans les temps 
reculés où les états cependant s'affembloient, 
& en fécond lieu, on a déjà vu les. états 
convoqués à Cafteln^u-die-Vaux. Il eft donc 
plus vrai de dire que,, ies états s'affembloient 
originairement dans les villes & lieux qui avoient 
àroit d'y envoyer leurs Députés , commte Ta 
avancé TAuteur de la jî^o.tice géographique du 
Querci , dont le manufcrit eft dépofé dans la 
bibliothèque de l'Académie des Belles-lettres (Je 
Montauban (3 ). 



(i ) Art. de vérifier les dates , pag. 739. 
(2 ) Dominici , tom. i. cTiap. 5, 
( 3 ) Au mot QucreL 

T4 



Digitized by 



Google 



296 HiSTOX RS 

Ce n'eft que dans les temps poftérieurs qu'il fat 
déterminé (en 1541) que les états s'aflemble- 
îoient tous les ans ^ par tour , dans une des 
quatre villes principales & des quatre châtel- 
lainies du Querci. 
in. Dominici & TAuteur de la Notice géogra- 
les épo- phîque déjà cités , s'accordent à dire que les 
^'**** états s'affembloîent annuellement. La déli- 
bération des états tenus à Cahors y dont 
on vient de parler y annonce auffi la même 
chofe. D'ailleurs il eft naturel de conclure 
qu ils dévoient fe tenir réguHèrement tous les 
ans, dès que leur objet principal étoit de pour- 
voir aux fubfides & iaux dépenfes de la pro- 
vince; ainfi quil paroît d'un département fait 
à Gbf3on par Siiûeon-Etienne de Popian, 
Evéque ,' Baron & Comte de Cahors, le vingt- 
quatre février 1614, rfortt telle eft la teneur: 
Déuartcmtnt fait par nous S imcon-E tienne de 
Popian y flveque Baron 6** Comte de Cahors , Pri- 
Jident-né des trois Etats du pays & Sénéchaujfces 
de Querci y de la fgmme de trois ^ mille cinq cents 
cinquante' livres difirihuée à MeJ/ieurs les Députes 
des trois états duditpays ^ commis à procéder à Tau* 
dition^& clôture des comptes des Receveurs 
d'icelui , pair de l'exercice de leur charge de 
l'aiinée dernière mil fix cents treize , que pour 
pou) voir & ordçnn^r ctux aultres araires qui UrUit 
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'$nt ité renvoyées pour V affembUt finirait \ -S- aal^ 
très que ce pourront prifenter durant ladite an- 
née. . . auquel, a été procédé en la forme qui s^en» 
fuit^ &c. 

On voit clairement par la leûure de cç dé- 
partement , que les Etats du Querci dévoient 
s'aflembler tous les ans. t^e n'eft pas cependant 
que des caufes particulières ^ comme les trou- 
bles qui ont agité cette province, le change- 
ment de domination & autres cir confiances 
femblables , n'aient interrompu quelquefois 
Tordre établi à cet* égard. 
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NO T E X. 

Ce que dit Dominici de la Fontaine Saim 
George de la ville de Cahors ^ efiril dignt 
de foi / 

\J[UOIQUE Dominici mérite en général beau^ 
coup de créance , furtout quand il parle de la 
ville de Cahors dont il étoit natif, & où il 
occupa des emplois impoftans ; quoique ce 
qu'il dit de la Fontaine Saint George de la 
ville de Cahors foit confîgné dans la Notice 
géographique^manufcrite du Querci ( i ) , & ait 
été même long-temps l'opinion commune des 
habitans de cette ville , néanmoins on eft fondé 
à croire que ce fait n'exifle point , & qu'il a 
été avancé fans aucuii examen* Tous les Na- 
turalises de nos jours font d'accord que les 
effets vulgairement attribués ^ux men/lru«5, 
font des préjugés ; & des expériences réitérées 
en démontrent la fauffeté. 

Mais il eft une autre curioiîté dans le Quercî, 
dont l'exiftence ne peut être révoquée en doute, 
& d'autant plus digne d'attention , qu'elle 

(a) Au mot Saint George. ^ 
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appardent en même-temps à Tart & à la na- 
-fùre. Il a été découvert ( i ) tout récemment; 
^ans un quartier de vignoble de MoifTac ^ ap-: 
pelé LanderoiCy une fontaine remarquable. 

On defcend dans cette fontaine par vingt- 
huit marches. Son entrée, qui eft voûtée, a en- 
viron trois pieds de large, & fix pieds fix pou- 
ces d'élévation , & Ton y voit des pétrijfîcations 
très-curieufes. Au fonds eft un grandiaffinde 
feize pieds de hauteur , avec une belle voûte 
bâtie en rocaille, d'une architedurç admirable; 
Quatre aqueducs y dégorgent leurs eaux. 

Le premier de ces aqueducs , qui eft à droite,' 
eft taillé dans le roc. Il a vingtrcinq toifes de 
longueur , fix pieds de hauteur à l'entrée , & 
dix pieds de hauteur à .rextrémité fur quatre 
pieds de largeur. ' . . ^ 

Le fécond qui eft à côté de Tefcalier & auffi 

fur la droite , a quinze toifes de longueur fuc 

deux pieds & demi de largeur à l'entrée , & fix 

, pieds de hauteur dans le. centre. ' ^ 

Le troifième vis-à-vis Tefcalier a quatre pieds 

de hauteur à rentrée , deux pieds de largeur 

& trois pieds de longueur. , 

Le quatrième placé à la vingt-quatrième 



( I ) Cette découverte a été faîte par le fiear Bonnefous aîné • 
habitant de Moiflac. 
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marche fur la gauchç, a trois pieds de hau^. 
leur fur deux pieds & demi de largeur à Fec- 
tée. On defcend dans cet aqueduc par quatre 
fliarches bâties en maçonnerie, à la ba^e duquel 
6n trouve, à côté de ces marches , une ou- 
verture qui conduit l'eau dans le troifième aque- 
duc. L'extrémité de ^et aqueduc forme une. 
fourche , & fpn centre a huit pieds de hau- 
teur fur quatre pieds & demi de largeur. 

Sous l'efçalier du baffin eft un autre aqueduc 
très-bien bâti en brique de vingt-cinq toifes de 
longueur fur un pied & demi de largeur. Cet 
aqueduc conduit les eaux , qui tombent des 
premiers, aqueducs 9 dans le grand baffin^ & 
les jporte enfuite dans un fécond. 

Ce dernier* baffin eft très-bien voûté ; il a 
quatorze pieds de profondeur, & on y def- 
cend par huit marches. A fa bafe eu un tuyau 
de feize lignes de diamètre pour porter les 
eàiix dans Mbiffac. 

Le fol de là fontaine eft élevé de près de 
cent toifes au-deflRis des rues de la ville. 

On augure que cette fontaine a été conf- 
truite par les Anglois. 

[Fin de CHifloirc du Qucrcu • 
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P R É F A C E. 

I^E Jiége que ton va décrire\ne doit pas 
être confondu avec les divers fiéges que 
Mqntauhan avoit déjà foutenus pour la 
défenfe du culte calvinifle qu'il avoit cm- 
brajfé. Dans tous ces Jiéges , les Montalba^ 
nois donnèrent des preuves éclatantes de 
leur aBivité & de leur bravoure naturelles; 
mais lefiége^ dont on va s occuper^ mérite 
furtout une attention particulière ^ & a ob^ 
tenu une place dijlinguée dans Thijioire 
même de la nation. D'un côté on voit un 
Roi environné d'une puijfante armée ^ ^JJtfté 
de Ces meilleurs Généraux ^ vainqueur dune 
foule de places rentrées fous fes lois , mar^ 
cher contre un peuple rebelle ; de Vautre, 
une ville dune petite enceinte ^Joutenir ^ P^^f 
que avec fes feules forces , un fiége de 
longue durée , qui épuife les meilleurs ma^ 
gafins , ahforhe les finances du royaume , 
fait échouer les dejfeins des plus grands 
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Capitaines , & creufe le tombeau (tune mul-- 
iitude conjidérable J! hommes. 

Le détait circonfiaricii de ce fiége rap^ 
pèlera une foule de citoyens que la conf- 
iance , faSivité & le courage fignalèrentm 
Heureux ces citoyens , fi leur inébranlable 
intrépidité eût été dirigée contre les ennemis 
de rétat , & non contre leur Souverain lé- 
gitime ! 
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INTRODUCTION 

ji LUIS T O I R E 

DU SIÈGE 

DE MONTAI/BAN. 

JTvVANT de tracer le tableau du Siège 
de Montauban , il eft efferftiel d'en dé- 
velopper les càufes , de donner 1* def- 
cription de cette ville , & de faire con- 
noître Tordre militaire ,.ainfi que les rè- 
glemens de police quifurent établis a cette,- 
occafion^ 



a^iPb -r— --^ mm ii ■i m ^ i » !^ " 



§. Premier. 

Les caufes du Siège de Montauban. 

Il eft rare quun Hiftorîen , quand il 
s agit de la religion ^ fe dépouille de fes 
. Tome III. V 



Digitized by 



Google 



2 -. - S JE G E 

préventions. Il croiroit manquer à fa 
croyance , pu plutôt il craindroit d'ea- 
courir le blâme , s'il ne plioit tous les faits 
à (qs o'pihions particulières. Comment avec 
de telles difpofitions, trop ordinaires dans 
Ces cirçpnftancas ^ satlendre à une hif- 
toire fîdelle &^fincère ? Auffi prefque tous 
les Hiftoriens dû Siège de Montauban por- 
tent, avec eux le caraftère odieux de la 
partialité & cîe la paflion. Les Ecrivains 
catholiques n'ont vu,; dans», toute la con- 
duite de Lovîs Xin j qu\m zèle légitime 
& même indifpenfable , ils ont dépeint le 
calyinifme , comiae pe refpirant queJe trou- 
ble oci'anarchie. Les Ecrivains Proteftaqs 
n'ont vu d'ans des fujets révoltés, que de 
vrais Machabées qui ont pris les armes pour 
venger le culte de leurs pères,. devant pré- 
férer *-k caiife du Ciel à celle de leur Sou- 
verain , à .qui ils .reftoient toujours inté- 
rieurement fidelles & fournis. Tous ces 
tableaux font çutrési Là religion s'immo- 
le, & ne cherche point à faire des viâi- 
iô'eSfEUe fervit de prétexte aux guerres 
civiles, qui fous Louis XIII affligèrent le 



Digitized by 



Google 



2>£ 'M.t>NTAUBAN. 3 

royaume j mais l'ambition en fut le vrai 
motif. Les Chefs des Pfoteftans, intéreffis 
à exciter des troubles , femoient dans leur 
parti les craintes & les alarmes", groffif- 
foient les mauvais traitemens qu*ils rece- 
voient , échaufjFoient la multitude en lui 
retraçant le culte de ïqs pères outragé, 
qu'elle de voit défendre au péril de fa vie, 
& fans être arrêtée par aucune confîdé- 
ratioh humaine. Les Chefs des Catholi- 
ques repréfentoient au Souverain le^ Pro- 
teftans , comme des membres dangereux 
dans un état , que l'on né pouvoit réduire 
que par les humiliations & les oppro- 
bres, & en les dépouillant de leurs droits, 
de leurs privilèges , de leurs biens , de la 
qualité des citoyens & de leur liberté 
même. Il, arriva mêime fouvent que les 
Chefs des deux partis, pour parvenir" plus 
furement à leur but facrilége , faifoient 
adroitement gliffer , dans le parti contraire, 
des bruits propres à l'émeuter. Ces vents ce- 
pendant^ dit un Hiftonen, n avaient encore 
élevé que quelques vagues que la prudence 
de ceux qui tenaient le timon des affaires , 

V2 

( 
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hrifa incontinent ; mais le voyage de 
Louis Xlir en Béarn , forma Forage. Les 
Gouverneurs furent dépoffédés des pla- 
ces fortes qu'ils occupoient , les Officiers 
de juftice fufpendus , le^ temples rénver- 
fés. Les Proteftans crurent alors leur 
ruine certaine. Les Montalbanois furtout, 
plus voifins des lieux où Forage avoit 
éclaté 3 font en proie aux inquiétudes , re* 
prennent le travail de leurs fortifications y 
fouvent interrompu , fe rendent à FÀffem- 
blée politique, convoquée à Millaud par 
le Confeil de la province , où les Calvi- 
niftes prennent la réfolution de fe défen- 
dre. Louis XIII les déclare criminels d« 
lèfe-Majefté, & fe met en marche pour 
les réduire. 



♦îï* 
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§. II. 

JDefcription de la ville de Montauban. 

Il feroît très-difficile de fe fixer fur les 
adions dont on a à parler dans l'Hiftoire du 
Siège de Montauban , fans une defcription 
particulière de cette ville , telle quelle étoît 
à cçtte^ époque. ' 

• Montauban bâti fur une colline , au con- 
fluent des rivières du Tarrt & du Tefcou , 
a une fituàtion des plus avantageufes. Il eft 
défendu naturellement au midi par la ri- 
vière du Tarn , & en partie par celle du 
Tefcou 5 qui s étend auffi un peu vers le 
levant; & au feptentrion & au couchant 
par le ruiffeau de Lagarrigue. La plaine 
qui Tentoure , empêche qu'il ne foit com- 
mandé d'aucun côté. Il comprend fix par- 
ties ; la ville proprement dite , le faur. 
bourg Viilenouvelle , le faubourg Villc^ 
bourbon , le faubourg Lacapelle & les fau- 
bourgs du Mouftier & de St. Etienne. Ville- 

Vj 
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bourbbn , ainfi appelé depuis que le Roî 
Henri IV, alors Roi de Navarre, en avoit 
tracé les fortifications de fa main , renfer- 
me le faubourg de Gafferas & le faubourg 
Touloufain ou de Sapiacou. Il elt féparé de 
la ville par la rivière du Tarn, & y com- 
munique par un pont de brique des plus 
hardis du royaume. La place , qui embraf- 
foit dans fon enceinte Villenouvelle , avoit 
cinq. portes, la. porte^^i^^ Manges ou du 
Moujlier & la porte des Frères Mineurs 
à l'orient^ la porte ie Saint Antoine où de 
Villenouvelle au feptentrioti , -la .porte de 
Montmirat à loccident, &. la porte du 
Pofit au midi, oùétoit encore une poterne. 
Les fortificatioris.v quoique peu régulières, 
étoient en général afliez bonnes pour le 
temps. Elles confiftoient en demi-lunes , 
tenailles , contreicarpès , foffés larges & 
profonds, deux grands ouviages à côrne, 
& en plusieurs battions de terre ou Aq 
brique. 
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§. II I. 

Ordre Militaire. 

On. forma dans. Montauban une garnî- 
fon çompofée d'environ quatre mille cinq 
cents hommes , & d'un grand nombre de 
volontaires ^qui furent diftribués dans les 
difFérens poftes» Caftelnau , fils du Mar^ 
quis de la Force , fe chargea , avec iieuf com- 
pagnies , de. la corne de Montmirat , comme 
la plus expofée. La garde de. la corne qui 
étoit à la porte de Villenouvelle , fut con- 
fiée à. Saint Qrfe, ,:.'avec quatre compag- 
jfiiçs.iLçtCpmtie d'Orval s'y logea aufli avec 
fes gardes pour être plus à portée de re- 
cevoir les avis qui pourroient venir du 
dehors, .,Sayignaç.^ayec trois compagnies, 
ie plaça dans, les trois* baftions qui cou- 
vraient VillenouY.elbV depuis la pone juf- 
qu'îi l'éçjwfe : du rwiflfeau dé . Lagarrigue. 
RegniéSîprit foti quartier avec huit compag- 
nies d^n> refpacè entre léclufe & la porte 

Va 
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du Mouftier. Cet efpace comprenoit le 
baftion de TEclufe, le baftion de Rohan y 
& celui du Mouftier beaucoup moins 
fort & plus ferré que les autres baftions^ à 
caufe du Tefcou. D'Aufferon eut fon pofte 
avec fix compagnies dans le baftion de 
Paillas, la demi-Uine & le baftion des Car- 
mes , qui embrafToient. tout le terrain de- 
puis la porte du Mouftier jufqu'au pont. 

Le Comte de Boiirfranc enfin voulut 
défendre Villebourbon ; & comme fa charge 
de Maréchal-de-Camp pouvoit l'obliger à 
s*en abfenter quelquefois , il s'àffocia le 
brave Vignaux* Il lui fit dotiner fix com- 
pagnies pour garantir les ouvrages , une 
feptième qui montoit la garde àins la place 
du fort , & une huitième à rentrée 'du 
pont, deftinée à'fe porter 'partQut où ëll^ 
feroit néceffaire* ; : • \. ;. 

La. diftrihution ainfi faite dans les" diffé- 
rents quartiers, il fefta encore le Régiment 
duComtQ d'Orval^ de douze cents horôffiês 
très-bien équipés',: quatre cents foldats des* 
compagnies de MarlnfiOniî? & Môfôûl, cent 
Carabiniers des Comtes d'Orval&deBour- 
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franc, & un Régiment de fix cents hom- 
mes armés de cafques & de cuiraffes , ainû 
qu*uil<5 rrès-grand^i quantité de Volontaires, 
à qui on affigria différents poftçs dans la 
ville y d'où ils dévoient courir dans le be- 
foin, aux endroits les plus preffés. 

Les Capitaines des dix Enfeignes du Ré- 
giment du Comte d'Orval /étoierit Regniés 
lieutenant-Colonel ,,Durfort Sergent-Ma- 
jor & lieutenant de la première compag- 
nie , Beau villars ^ Pechels-Boiffonnade , Pei- 
rebofc^ de THofte, RouflSio, Marmonîé, 
Pen^evairç & Lacazç. Les trente enfeignes 
des habitans avoîent à leur tête , Bardon , 
Toloûfe^ Peyruffe, les deux Montcauds^ 
Conftans-Albouy, Reinez-Aufferon, Du- 
pré , les deux Frances , Gardefi , Bardon* 
Lalane , Durban , la Rofe , Boutaric , Fer- 
rières puiné , Durant ',? Daraffus , Por tus , 
Us deux Trabucs / Aùflac , Vezi , Vialet- 
tes ( I ) , Scorbiac , Moyfe , Conftans , Gui- 
monet , Bordes , Barthe.' 



(i) Ce Vîalettes cft le même qui en \6vj établit une manu* 
faôure de laines , érigée depuis . en manufaâure ro/alo fiir It 
Ute des trois frères Yialette$*d*ÂigDaju 
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Telles étoient les forces des Montalba- 
nois. Vainement ils s'attendirent à êtm fe- 
courus par la noblefle du voifinage. Ce 
peuple y qui auparavant avoit affeâé du 
mépris pour elle, s'en vit abandonnée à 
fon tourvDetout le'Roiïergue & de tout le 
Querci , aucun Gentilhomme (i ) ne prit la 
défenfe de Montauban , à l'exception de 
Régniez^ de Savignac^ des deux jeuaes Ba- 
rons, de;: la Guepie , du Baron .de Ville- 
raade,.&des deux Montcauds. 



* il) Hift'oire du SH^c de 'Montaubsn, imprimée ^ Lejrdt c& 
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§. I V. 

Règlemens de police. 

f ANDIS tjwe le Confeil de guerre où 
préfidoit le Comté d'Orval, avoit ainfi fait 
fes difpofitions y celui de police, qui avoit 
à fa tête le premier Conful Dupui , s'oc- 
cupa des fiennes de fon côté. Jamais il n y 
en eut de mieux entendues; il eft vrai que 
jamais perfonne ne porta , à un plus haut 
point que ce Magiftrat, IVÔivitç & l'ofprît 
d ordre & de refTource. Il établit d'abord 
un bureau à THôtel de ville où dévoient 
tenir tous les avis, & d'où émanoient tous 
lés ordres. Ce bureau étôit compofê 
dun certain nombre de vieux Bourgeois, 
& des plus notables , fous 1 tnïpeûion des 
Côrifuk qui dévoient y paffer par tour à 
toutes les^ heures du jour & de la nuit. 
C'eft de là que partoient les patrouilles 
pour maintenir la police. 
Les 'vivres étoierit abondans dans k 
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ville, & par les foins de Dupuî, les mar^ 
thés en furent toujours fournis à un prix 
très-modique. On neut pas befoin den 
diftribuer aux foldats, parce que tous les 
étrangers étoient logés chez les habitans, 
qui chacun, félon fes facultés , devoit four- 
nir tout ce qui leur étoit nécefTaire, Il n'en 
étoit pas ainfi des munitions de guerre , dont 
la provifîon n égaloit pas celle des alimeni. 
Pour y fuppléer, Dupui établit différents 
ateliers où, fous les yeux de quelques 
Commiffaires uniquement chargés de cette 
partie, plufieurs Ouvriers furent occupés 
à faire des belles & des feux, d'artifice. Ces 
Commiflaires veilloient au . travail , & 
âyoient chacun. leur magafîn. Ils ne déli- 
vroient rien que fur les mandemens des 
autres Çomniiffaires qui avpient leur bu- 
reau dans la grande place, ôc qui preti- 
.noient les ordres de Dupui ou des Anciens . 
jdu grand bureau de l'HoteJ de ville. Du- 
jptui, touJQur^ infatigable , &r .embraffant 
^ans fe^, vues tous les objets , fit nommer 
auffi , outre les Adtniniftrateurs ordinal- 
xp% de rhôpital , des Commiffaires para- 
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èaliers^chargés de faire panfer les Ijleffés, ÇXi 
d'avoir foin que tout fe fît à propos & fans 
embarras. Il poiiffa la précaution , jufqu a 
établir un ordre fixe, afin de porter des ra- 
fraîchiffemens aux combattans* 

Sur lavis du Comte de Bourfranc & 
fur fes inftances réitérées , le Confeil dç 
ville fe détermina encore à facrifier le^ 
faubourgs & les Hiaifons de campagne, 
trop voifines de la place , où les ennemis 
pouvoient fe loger. Cette réfolution fouf- 
frit de grandes difficultés ; mais le bien pU'- 
bKc remporta, & tout fut détruit. Dupuî 
prévoyant que les moulins fur le Tarn fu- 
biroient le même fort , ou que s'ils étoient 
épargnés , ils ne féroient d'aucune utilité 
pour la ville , fe pourvut d'une quantité 
iuffifante de moulins à bras & à chevaux, 
pour y fuppléer en cas que la farine vînt 
à manquer. 

Montauban comptoît alors dans fon fein 
jufqu à treize, Miniftres du Saint Evangile , 
prefque tous réfugiés. On en connoît dôu-r 
ze ; Gardefi, Chamier , Jofion , Beraud, 
Bicheteau^ Richaud, Cadeaux, Moynier, 
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Barbot, Belon, Cayla, Perille ; le rioim 
du treizième n eft point parvenu jufqua 
nous.Dupui n'ignorant point leur influence 
fur refprit du peuple, ert homme prudent 
& habile,, les employa utilement* Deux 
d'entr'eux dévoient fe rendre par tour le 
foir & le matin dans chaque quartier & 
dans chaque corps-de-garde, y faire les 
prières , relever le courage de^ combattans 
par des exhortations vives & pathétiques, 
& les porter à braver les plus grands dan- 
gers pour le triomphe de leur religion. 

Telles étoient^ les mefures prifes dans 
cette ville, par le Confeil de guerre & k 
Confeil de police , lorfqu elle fut afîiégée* 
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H I s T O IR E 

D V s I É G E 
DE MONTAUBAN. 

'Louis XIII avolt déjà .fait rentrer 
dans le devoir , toutes les villes que té-" 
noient les Calvihiftes dans le Poitou , la 
Saintonge & la- pays d'Aunîs , à l'exception 
de la Rochelle /Se avoit auffi entièrement 
foutnis la baffe-Guienne par 1^ prife de 
Clairac, lorfqu'il fe rendit à "Agen pour 10 Aoftt 
délibérer fur le Siège de Montauban. Les 
avis furent d'abord partagés dans le Con- 
ieil. • 

Plufîeur? , uniquement * occupés *de la 
gloire du Monarque , étoient d'avis de dîf- 
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férer encore le Siège : « Sire , dit le Mare- 
» chai, de Lefdiguières vraiment définté- 
» reffé dans fes vues, le Ciel, dont vous 
n avez embraffé la querellera fécondé juC- 
i# qu'ici vos entreprifes ; tous vos pas ont 
» été marqués par des triomphes , ou plu- 
H tôt vos fujets rebelles , déplorant leurs 
» coupables erreurs , fe font remis à Tenvi 
i# fous vos lois. Mais plus la viftoire a com- 
» battu pour un Souverain qui eft à la tète 
»de fes troupes, moins il doit rifquer le 
pp fort: de fes armes , furtout quand il les 
>p dirige contre fes peuples. Je ne' balance- 
n rai point de le dire ; eh ! pourrai-je, fans 
i> crime, diffimuler ma façon de penfer, 
H quand il s'agit de la gloire de mon Roi, 
H du bonheur de ma patrie , & des intérêts 
H de ma religiop.^ Vous navez eu befoin, 
>^ pour ainfi dire , que de vous montrer 
h pour réduire les villes que vous avez 
H déjà foumifqs. La plupart prefque fans 
» défenfe, fansYoldats & fans refTource, 
H ne pouvoient réfifter long temps à 1 élite 
» de vos troupes. Mais vous avez main- 
n tenant à combattre une ville que la na- 

n ture 
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M turc & l'art ont fortifiée , iiiie ville 
» compofée de citoyens nourris dans les ' 
^ combats & foldats en naiflant ; une vilîe 
» qui regorge de provifions de bouche & * 
>> de munitions de guerre; une ville regàr- 
»dée comme un des principauîc JDOule-^ 
y> vards du parti , où îe font jetés les Câpi-» 
' >> taines- les^plus braves & les plus expé^ 
»rîmentés-, & que le Duc de Rohan lui- 
» même fe difpofe à fecourir avec un corps 
» confidérable de trdupes. Les faifons 
>> même & les élémens vont combattre 
>^ pour les Montalbanois/-Les pluies ^ les 
» nuits humides & les fruits de Tautomnô 
» feront une * fource fUnefte de maladies 
^ pour nos foldats 3 8t en diminueront in- 
>f fenfiblement le nombre. Le débordement 
>> du Tarn 3 caufé ordinairement dans cette 
>> faifôrt prar le veut du midi, qui règnà 
» alors avec plus de violence , & fait fôîi- 
^ dré les peiges des montagnes où cette 
» rivière prend fa foufce, s'oppofera iiifail*' 
>> liblemênt à lios èntreprifes, & ruinera 
» nos opérations. Ne Vaudroit-il pas mieujc 
>> différer le fiégejufqif au printemps 3 
Tome IIL X 
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H Ces ioconveoiens prefque inévitables ne 
n feroient plus à craindre. Dans cet in- 
I» tervalle il feroit à propos d'occuper un 
H corps de troupes à diffiper celles que le 
H Duc de Rohan afTemble y & qui n'étant pas 
^ encore réunies^eroient défaites avec plus 
h de facilité. On en laiiFeroit un autre aux 
n environs de Montauban pour forcer les 
I» habitahs à refter dans Tenceinte de leurs 
i^ murs & à confommer leurs proviûons , 
*»,fans efpoir de les remplacer. Peut-être 
i» que fuir ces entrefaites on pourroitpar- 
>f venir à gagner quelques-uns des Chefs 
>> de leur parti , & les amener à la paix* 
>^ Peut-être que les habijtans eux-çiêmes , 
» naturellement actifs & impatiens , enr 
V nuyés de réft^ oififs au-4edans de leurç. 
» murailles , demanderoient,.Sire, à fe re- 
*? mettre fous votre obéiffance. Si au con- 
» traire le fiége vipnt à échouer , cptmnc 
# tout ne femblç quç trop le'préfager, ce 
lofera les enhardir dans leur, . révolte , & 
h groffir même le nombre des féditieux. ¥ 
Ce difcours àiàé par la lageffe & la 
prudence ébranlou . déjà l'aiFembléet lorf-* 
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que le Connétable de Luines qyi fe croyoic 

^iffuré du fuccès du fiége par les. intrigiièi 

fecrètês quil ménagoit avec le Duc de 

Hohan , & dont les vues n*étoîent poîôt 

auflî épurées, que celles dé Lefdiguières^ 

craignant de ne voir échapper h proie fi 

On difiérôit plus ïongrtfctnps , prit bmfque- 

ment la parole^ & pa^la en- ces termes:' 

^ Retarder encore le fiége , feroit un 

1^ opprobife flétriffaiït pour la dignité > 

V f oyalle. Un Roi qui femble ctaindre fes 

f> fujôt», \ûs r^nd véritablement redouta^ ^ 

H bl€9;.Le5^ raiibns aUéguées pour différer; 

» ne.lbnfc i|ue^4e' fpépidux prétextes^ ûi^^ 

^ gitJ» p^^ là' pUfiUttiîmké^'&peiit être 

»» même par clesi iat»liige;Sice< ^coùpablôs 

H tvec^ iè9 ennemis^l^^M^rchdtijt' prompte^ 

1^ me&r contre- côtfe y\\U révoltée ^ âr ieU« 

» fera à nous avant laTaiibn de l'automne 

H qtf»(i î>fétfend Aôus de voie êcre'fi funèfte* 

H Ten ai pour^ garant nok fcuicès mukipUéi 

^ & -mon expérience/ Panier atttreflïênt , 

«>c'eft être,-jofe Je dire, traitre envers 

«> (on Souverain^ fâ patrie & la rtd^gicm 
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Un tel difcours prononcé avec ce ton d*af- 
iurance qu'infproit au Connétable fa pré- 
fomption naturelle , & Tafcet^dant ç^trêmi 
•que lui donnoit la faveur fur refprit du 
Roi V. entraîna tous les fuâfrages^& le ûég^ 
fut déterminé. . 

.. Cette réfolution.prife, le Roi envoya 
le Duc de.Vendptne.en.AUïigeQis avec h 
cavalerie légère , 6c niande .pu Duc de 
Mayenne & au- Msïéchalde •J'hémines^ 
de venir joioçjre Tiuïr^ée^ Il fef.tnet enfuite 
riyAoût. lui-ïpêroe eo.mafefefer^ ferçqd^auchâ^ 
teau jde Piquecos^ oii:il fit &st fëjftur pen- 
dant .tout leitemps^iqiie. dtu^:te ûsge. Ce 
château. eft:ljti»nà;«fieiieue! de IS/iàntw- 
ban , fur une )COJJiBft;.idont 'la rivière d'A- 
veirofl b3ignc bpiftd.^ ôf qui QStnmaodt 
loute la plaine. IL appsMitenpit «Ion iik 
M^rquife de Montpe.zat* 

Après Ja jônâion' du Diic -d^ »May:enne ^ 
J armée royale. 1 f^ tremM». for»: de . vingt 
roiUe hoinmcs*0«y.yoyoitiîSfc^^ 
goulême,. de Guiifev.&.fe M^yf^nvk^Ac 
Con^able i^ciriq J^afécbaux -dftdFraoce^t 
& une foule de la plus haute ophlefiedii 
royauip,;.. ' 
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^ Le iflêniè jour de i arrivée du Roi à Pi* 
iquecos , le Marquis 'de Thémines à la 
têfe du B^égiment de Nayarre & d'un dé- 
tachemerit dé rarmée ûS'tT nombreux, pa- 
toit à la vue de la corne de Montmirat 
vers les quatr^ihèure^ après* midi. tJne 
vive alarme fe répand' dans la ville j on 
ne s'attendoit pas' à voir fitôt les ennemis* 
Au bruit du tocfin chacun fe rend cepen- 
dant fans confufion à fon poftè; & Du- 
pui , capitaine des gardes du Gomte d'Oi> 
val , fort par la porte de Villenouvelle 
avec trente moufquetaires. Lès Capitaines 
Lamothe-Ff ance , Auzeron , Durban , Pey- 
rèbofc & Lentillac, à la tête- de leur totùr 
pagniéSy le joignent bientôt;: Ils arrêtent 
d'abord les plus avancés des foldats roy^* 
liftes, les chafTent de quelques mafures 
dont ils s'étaient emparéis , & fe jetent 
dans un chemin creui, fous les remparts* 
Là, protégés par Fartillerie de la plac4,i{s 
"foutiennent, malgré ImégaKté du nombre^ 
un violent combat jufqu au foir , dans lequel 
ils n eurent que quatre foldats tués êc 
iiuit ou dix bleffés. Dans la chaleur de h 

X3 
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mêlée. Un Enfeignç^ encore jeune & fans 
expérience , entraîné par un caraôère 
bouillant & fougueux , ou trompé peut- 
être par répaiffeur dela'fumée qui cou- 
yroit les deux partis , s^élance bien loin 
aurcjelà des remparts. Le Comte Bourfranc 
alarmé de ion imprùdente^ impétuoficé , 
vole après lui , arrache le drapeau de (es 
mains , le promène quelque-temps devant 
les ennemis pour les braver, & puis d'un 
pas tranquille & fier l'emporte dans la 
ville* ./ 

Néanmoins la confternation & la crainte 
faijâffent tous les habitans; ils femblenl 
ixagir que pour reculer le terme inévitable 
de leur ruine proclmine. Les Affiégeans au 
contraire flattent déjà refprit du Roi , trop 
crédule , d'un fuccès prompt & facile. Dom 
gïiin^e jours au plus tard ^n^ céflbient-iU de 
dire ^.la ville fera prife , & Us kaèitans sef- 
timeront heureux ^ fi pn daigne leur conftr* 
ver la^ vie. Il eft vrai que la corne de Mont- 
mirât étoit alors infuffifante pour réfifteri 
JAffiégeant; à peine elle avoit trois pieds 
.d'élévation , & fon foffé avoit encor* 
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moins de profondeur, It n eft pas douteux 
qu elle n*eût été bientôt abandonnée , (i 
on en eût preffé l'attaque avec plus d ar- 
deur. 

Caftelnau profita du relâche que lui 
<lqnnoient les ennemis pour former une 
barricade. Ceft alors que les Montalbanoi- 

' {qs étalent ce courage opiniâtre & invinci- 
ble ^ ordinaire à leur fexe, & dont toutes 
les hiftoires rappellent tant d'exemples mé- 
morables , quand il s'agit de combattre pour 
la confervation de fes murs & la défenfe 
de fes foyers. Bravant avec intrépidité le 
feu violent de l'ennemi , elles fe mêlent 
pendant la nuit avec les travailleurs, les raf- 
furent contre le danger commun qui les 
menace, *& fe portent au travail avec une 
fi grande conftance , qu'avant l'aube du 
jour , on eut ramaffé fept cents barriques 
de terre auprès de la corne de Montmi- 
rat> où l'on élevé un rempart de douze 
pieds de hauteur & de fîx pieds d'épaif- 
feur. Ainfî cette partie , auparavant fi foi- 
ble , fut tellement fortifiée que plus de 

. deux mille coups de canon , & trois ^ran- 

X4 
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des mines ne firent jamais perdre un pied 
de terre à TAffiégé, 

I^es royaliftes ne reftèrent pas tout-à- 
fait oififs; il§ regagnèrent les mafuresdont 
on les avoit chaffés , & y ménagèrent des 
flancs , afin de pouvoir tirer à couvert. 
Ils drefsèrent auifi leur camp auprès de U 
tour de Capoue^ pu était établi le quar- 
tier du Roi , occupé par le Connétable* 
i9 Août, Le lendemain le Duc de Mayenne, que 
précédpient l'éclat de fa renommée & le 
bruit de fes exploits, s'approcha du côté 
de Villebourbon. Il fe niontre d'abord 
dans les mafures du moulin de Sapiacou , 
& gagne celles du faubourg, quon n avoit 
pas eu le temps de rafer entièrement. Il en 
vient enfuite aux mains avec Tennemi, 
pçrd quelques hommes; & les Affiégés re- 
prennent ces mafures qui n etoient qu'à 
dix pas de la çontrefcarpe. Néanmoins le 
Pue établit Ion quartier qu'il divifa eu 
dçuxj l'un vers le jardin de Paliffc^dû 
W rèfta , Se l'autre au faubourg Touloufain 
ou de Sapîacau , fou? les ordres du Mar^ 
quis de Villars , fon frèrç utéHn, 
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Au troifiième jour du fiége, le Maréchal '9 Août. 
de Saint Géran & le Duc de Chevreufe, s'a- 
vancent vers le ba.fl:ion du Mouftier; ils par- 
viennent à fe loger dans les mafures du fau- 
bourgs après un combat très-rude & très- 
opipiâtre. Les Afliégés y perdent Bardon, 
Gardéfi & quelques autres; mais font mordre 
la pouffièré à un grand nombre d*Affiégeans. 

Montaûban étoit déjà alors invefti de 
trois côtés. Le quatHème, qui étoit celui 
àe Saint Antoine o\ji de f^illenouvelle ^reûd 
toujours libre i circonftance qui ne contrî* 
bua pas peu au mauvais fuccès. du fiége. , 
Les deux jours fui vans furent employés 
par les Royaliftes à conftruire deux ponts 
de bâtejaux fur la rivière , Fun au-deiTus 
de la ville & du moulin de Sapiacou, & 
lautrç au-deflbus de Moncau , pour la 
communication des quartiers cju on .acheva 
de mettre hors d'infulte. 

La funefte inaâion de l'armée royale 
dcMina le temps aux Montalbanois de fortin 
fier entièrement la corne ^de Mcntmîrat , 
ainfî que les battions de TEclufé , dç Ro- 
han & des Çarmés. 11 eft vrai qu'on peut 
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attribuer cette inaâion à refpoir Jarrîvcr 
à la place fans efFufion de fang. Le Duc de 
Sully 5 qui vivoit retiré dans des terres 
qu'il avoit en Querci & en Languedoc, 
vint trouver le Roi pour le fupplier de 
donner la paix à fes peuples, & lui de- 
mander la permiflion d'entrer dans Mon- 
tauban, parce qu'il éfpéroit de ramener les 
habitans à robéiflance. Le Roi le lui per- 
mit. Mais le Duc arrivé dans la ville ne fui 
pas peu furpris , lorfqu'il apprit que le Mar- 
quis de la Force, le Comte d'Orval &le$ 
autres Seignei^rs du parti aVec qui il avoit 
cru négocier , y étoient fans aucune efpèce 
d'autorité , & que tout étoit gouverné par 
les Officiers municipaux. Il demanda que 
le Confeil de ville fût affemblé ; il s'y ren- 
dît , & pénétré de cet amour de la patrie, 
dont il avoit été toujours embrafé ^ il 
parla ainfi : a D'où vient cet aveugle obfti- 
>p nation à fermer les yeux fur le danger 
» pretfant qui menace vos perfonnés, vos 
>> familles & vos biens ? Vous cour^ à 
» une ruine certaine , & vous ne pouvez 
»ia prévenir qu'en implorant la clémence 
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»dii tneilleiar des Rois y judeinent irrité 

w contre vous. Vainement vous vous re- 

» .pp&Z' fur des fecQurs étrangers. Les Rois 

» n accordent leur proteâion qu à ceux; qui 

>► peuvent leur être utiles, & leur intérêt 

n commun leur fait un devoir d'abandoïi- 

i^ner les.faâi^ux qui mettent le trouble 

n dans les états* Ne periféz pas que votre 

» caufe foit regardée conmie la caufe de 

» toute la religion réformée. Votre con* 

9 duite opiniâtre vous a- rendu odieux à la 

» plupart des églifes , & les Princes pro- 

I» teftans vous regardent comme des rebel* 

n les dont ib follicitent en fecret le châ« 

» tîment. yf Plus le Duc de Sully mit de 

^ véhémence &c d'intérêt dans fon difcours^ 

plus. le Confeil fembla Técouter avec im-» 

patience. ILe premier Conful fe hâta de 

prendre les avis &t répondit : « Notre rpfo- 

^ ludon eft de vivre & mourir dans Fu- 

^ nion des églifes ; nous en avons fait le 

^ ferment folennel & nous ne le violerons 

^ jamais* Jamais nous n agirqps que de con- 

«'cert avec nos Frères Réformés , & de 

»Tav«u du Duc de Rohan , Général de la 
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^ province. Toute tentative contraire £erm 
>» fans fuccès. Nous fommes . étonnés^ 
» qu'un ^rand homme, uni à nous par la; 
» niên\e croyance & le même culte, nour 
H invite aujour4'hui à la perfidie^ & pré-. 
>* tende nous engager à abandonner la- 
» caufe commune , pour n'écouter que^o-* 
>* tre intérêt particulier. Notre t conduite 
» inébranlable atteftera^la pureté de no» 
*^fentimèns, & l'inutilité des^fourdes me-» 
*> nées que Ion mettra en œuvre, pour 
» nous rendre parjures. » , î 

Le Cônfeil fe fépare après cette répon- 
fe j & le Duc , fuivi^par les principaux 
jufqu'à la porte de la ville, fdrtit fans avoir 
parlé à. perfopne en particulier. Il rèndic 
Compte au Roi de fon entrevue infruc- 
tuéufe avec les Montalbanois , & fe retira 
dans fes terres. 

Quoique toute voie de conciliation pa^ 
rut, fermée par le mauvais accueil fait au 
Duc de Sully ^ le Connétable , toujours 
défireux de faire tourner , à l'honneur du 
Roi , cette entreprife qur étoic fon ouvrai 
ge^ & dont il commençpit à fentir les dif^ 
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acuités, ne fe rebuta pas eqcore« Il mit 
dans fes intérêts le Capitaine Sauvage ^ qui 
«voit déjà utileanent fervi le Roi à Clairac, 
'&t lui avoir ménagé la tedditioa de cette 
place. Dam l'efpoir de mériter de nouvel- 
les récompenfes, Sauvage vient au camp> 
s'àbôûche. avec Defplan - Grimàud , confi- 
dent zélé du Xlonnétable, & ofe Jui ùkrt 
efyétûï qu'il neferoit pas peut-être impoffi- 
'bi^ damener ' à un accommodement ceux 
jqui comniandoit dans Mbntauban. 
.t He Connétable chargea Defplan-Grimaud 
dé faire toute ibrte.de promeffes à Sauvai- 
^es , s'il réuffiiïoit. Il n'ignoroirpàs qiie les 
^ensde qualité «qui étôient dans la ville-^ 
i^y: éitoient rre» moins que pu'îffins^ aînfi 
•que Sully T^pit'éprx)Uvé; mais il ôfpéi5oit 
jque fi on potfvoii' lès^ gagner 4& leg^iBTiga- 
^fJiJèni fortirÂ, iskteimiikitûdi^Ydnç Ghêfe 
feroit plus aifée. à rédui^. Derplârid exé- 
Oiïa^^ponûuelieflprèni ces*^ ordl«cs'/&5auva- 

lioînmeis vquiinigtior^sienc équSl'^diicr:^ 
ds&îns^Sah'^riv^iilIbun grkud^kî^raui: 
genft:.de igiteure ^ -^ ^i^f touttâti' iGimie dé 



Digitized by 



Google 



.;/•//. ^' 



3© S I È Q È 

Bourg£ranC) qui le coimoiffok pour va 
homme de cœur. 

H Le^èfe poutimaréMgion 8c pour toi 
I» intérêts. , leur dit Sauvage , eft le fed 
M motif qui m amène Vers vous. Tapplaucb 
» fans doute à voti« fermeté , & je'facrife» 
» rois volontiers mes }Ox»^ pourunefibeUe 
9» caufe 3 il elle dévoit/être couromiée da 
i» fuccès. Mais doit-'oit tenter une enrrepiife 
j^ téméraire ^^ & dont Uiffùe ne iêra cer« 
» tainement que trop funeftè ? Vainement 
n vous fonde^ vos efpéraâces ûir le Du£ 
1» de Rohaii;.fon!p2âage ;eft intercepté, dé» 
^ipuis hier, & cbmaih vous aurez à fou- 
^'teair les efforts d'une armée redoutaUe 
* & parfê.nopîbre &'pac k valeur. Rati» 
>(ment unè,villè:80Ségée peut-elle teofe 
^ contré feoi Roi ^ & isirtout contre vn 
9^ Roi puiflant dont la fortune a conj^am* 
H meht ftiîyj les^rapeaux. » 
î Tefe^c^wt'déjàies propos iofidieiïXTipi 
femcÛL;le:ipfirfidej8£ ruféSjmvagc. Gèpi^ 
dantrleSiAifiiégés ne s'endormirent .pas dbofS 
JkrepKP^s'qtîcr les rAifeHian^ Xemblbient &«f 
iiiffe&fôndanf q«t|0|ieupie étpit occupe 
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il., terra^'er les baftions &,le$ cornes ^ les 

foldats avoient inquiété les ennetais p^r 

€}U€laues forties , & avoient eu quelque 

avantage. Le Capitaine Pierre & Bauvilar 

iTiirprirent un c.Qrps-dè-garde que les Roya* 

liftes avoient établi dans ce^ mêmes mafu^ 

T&s^ dont ils setoient emparés , lorfque le 

IDuç de Mayenne fit Tes approches, qu'ils 

avoient perdues enfuite, & qu'ils avpieot 

enfin reprifes. Ils tuèrent dix pu dpuze 

^K>mH)es , & rentrèrent fan$ perte. lA Q\^ ' 

pelle , aide dw JSiçrgent-jMajor > fortitauffi 

4^v€c; quelques volontaires par ja corne 4fi 

Montmirat ; chaila les ennemis. ayeQ perte 

4ô huit ou dix hommes, &:.eQi)(i|eoa,. ujt 

Gentilhomme piifpuniôr. |ly çwen^SièîîS:? 

temps, du côté du M<j>uftier,.\ine ,W€!^A 

carmouçhe qui caufarune perte égale %ux 

i^^i partis. ^E»; nuit; du ^megje ]oùtw^ 

une: jçoulevrripe; placée fyr Jia cpr-n^ 4e 

MpQtmirat j f^A^.Qf.^xy^ ravages 4U-4^1à 

4e l^pvière Â: iufqWî^u j^ardiji .dt;/^#/^i 

9Ù éwHt le qi^artîef .;d3ï ©uçjjdg^MfyfWM-l 

,c La trancfc^é^ §(l-i€^fin Qt|v^je;&;ijp0uf-î a» Août- 

i^ a(^ez ^yapt d^a$, ]e quartier .4u /Rois 
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parce que la journée fut afleî tranquille 
de la part des Affiégés* Mais la nuit d'après^ 
les Affiégés fortent fur les travailleurs ^ 
& les mettent en fuite au moyen des gre^ 
nades & des feux d'artifice. Ils comment 
çoient à combler leur ouvrage , lorfque 
les régimens de Piémont & de Norniandie ^ 
qui y étoiènt de garnie ^ marchèrent à eux^ 
Ceux*ci fe retirent d'aboi'<l, afin de les en- 
gager à les fuivr^ ; enfuite faifant ferme à 
peu de diftànce de la ville, ils donnent 
le temps au canon de foudroyer ces deux 
TOgimens , qui perdent- piufieuts de leurs 
Officiers, ^ font forcés de fe retirer en dé- 
fordre.-Les M'ontalb"ariois4îë perdirent dans 
cette aâioft que le jeune 'Tenans, Lieute- 
nant, -& un Sergent* ^ :.^ - 

Afin de coramùhi^iJer évèc fureté d'une 
tranchée â Taufre , lèîs lAffiégèans firent 
plufieurs lignes de traverfé aveé quantité 
de barricade^ & depauléiiàens pour les dé- 
fendre côfltfe-- lÀ ^foirêés*. Ils poufsëreht 
Touvraigé lés' deUx' jotirJ' fùivans ;, jufquS 
r tm p^it tertr% élevé fûfr le bord du che- 
min crtu* , d'où Ton' ^y bit' un des flancs 

de 



Digitized by 



Google 



D£ MO^TAVBAN. J^} 

de Fouvrage à corne. Ils lentourèrent de 
gabions dans le deffein dy placer une bat- 
terie« Il étoit important de Tempêcher ; en 
coniequence le Capitaine du Roiier fort 
à cet effet de la ville dans la nuit avec ^j aoûu 
FEfgelé , fuivis chacun de trente raoufque* 
taires & de douze piquiers. Ils s'avancent 
en {ilence vers le tertre , y Surprennent les 
travailleurs ti les en chaffent. 

Tandis que du Rofier détruifoît les 
gabions &: les autres ouvrages , l'Efgelé/ 
monte du chemlKt creux dans la plaine, & 
pénétrant jufques aux premières tentes du 
camp > il y met le feu. Ualârme fut grande, 
& fi TEfgelé eût eu plus de foldats , le dé- 
fordre eût été général. Content d avoir vu 
de fi près les ennemis, & trop fbible pour 
aller plus avant , il fe renroit en bon or- 
dre , lorfqu il apperçoit une troupe de Suif- 
fes & un détachement de Cavalerie, qui 
après avoir fait un grand détour à caufe 
des lignes de communication, venoient le 
prendre eu queue, il rejoignit alors du 
Rofier dans le chemin creux. Là ils fou- 
tiennent long-temps l'un & l'autre un rude 
TomQ II L y 
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combat. Mais le nombre des ennemis aug- 
mentant, & fe voyant en danger d'être pris 
en flanc , ils quittent la mêlée , rentrent 
dans la ville, & laiffentfur le champ de ba- 
taille plufieurs de leurs foldats tués avec ks 
Lieutenants Frefche &; Lenclos. Les Roya- 
liftes retabliilent les gabions le lendemsûn , 
placent une batterie de quatre canons fur 
le tertre , en dreffent un autre de dix 
pièces fur le bord de la rivière , & por- 
tent ainfi la tranchée jufqu au chemin creux. 
Du Rofier tenta à diverfes reprifes de met- 
tre le feu aux gabions du tertre; il fut 
toujours contraint de fe retirer fansfuccès. 
L ouvrage ne fe preflbit pas avec moins 
d ardeur aux autres quartiers , & les AiTié- 
gés ne s'y portoient pas avec moins de 
valeur pour en retarder les progrès. Le 
Duc de Mayenne s avance fur la rranciiée 
plus rapidement que les autres; il fembloit 
méprifer un ennemi qui ne fe fit cependant 
que trop craindre. Dès qu il eut pouffé fes 
tD Août, batteries affez près , une coulevrine com- 
mence de battre la porte des Carmes , in- 
terrompt le travail des AfTiégés^ & abat 
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une guérite doii on découvrqit tout le 
camp. 

Le Mouflier eut fon tour. Les Afliégés 
avoient hafardé de porter pendant le jour 
de la terre aux baftions de TEclufe &: de 
Rohan; des pelotons de Royaliftes leur 
firent «interrompre cet ouvrage par les ar- 
quebufades qu'ils tiroient à labri de 
quelques parois de terre qui reftoient en- 
core des clôtures des jardins du faubourg, 
\u^s Capitaines Durban & Peyrebofc for- 
tent lur eux , les. chaffent, & achèvent de 
rafer ces parois. 

Depuis cet événement , les Royaliftes 
s*occupèrent quelques jours à perfeûion- 
ner leur travaux , & les Montalbanoîs à 
renforcer leurs défenfes. Après ce temps 
de relâche , les Maréchaux de Lefdiguieres 
& de Saint Geran attaquèrent la contref- 
carpe du foffé du baftion du Mouftier. 
Laâion y fut longue & meurtrière, & ce 
ne fut quau prix de huit cents hommes 
tués fur la place, qu'ils s'en virent les maî- 
tres & s y logèrent. Saint Juft^ Maréchal 
, de Camp , y périt. Il ne reftoit plus qu *à 
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defcendre dans le foffé pour attaquer le 
corps du baftion, dont la prife entraîneroît 
celle de la place. Cétoit , en effet, Fendroit 
le plus foible & pour lequel les aiEégés 
craignoient le plus. Auffi prirent-ils les 
plus grandes précautions pour empêcher 
cette defcente. Une partie des Généraux 
foyàliftes, à la tête defquels étoit Baffom- 
i^^ierre, la croyoient aifée ,• les autres avec 
Marillac la jugeoîent impoffible , & opf- 
nôîent à ne pas expofer témérairement les 
* troupes du Roi, La grande perte qu'on 
venoit de faire pour gagner la contref- 
carpe, leur en faiîbit craindre une bien plus 
confîdérable encore dans la defcente qu'on 
propofoit. Il fut délibéré de faire recon- 
noître le foffé avant de fe déterminer. Les 
Affiégés avoient profité du temps perdu 
dans ces conteftafions ; ils avoient mis Jes 
approches du baftion dans un état redou- 
table , par le moyen de divers coffres 
& de fortes barricades. Auffi ceux 
qui furent envoyés pour reconnoître, 
ayant vu ces ouvrages & la foffe hériffée 
de piques & de moufqueis , jugent la 
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defcente impraticable; & le deffein en 
e(l remis à un autre temps. 

L'affaire du Mouftier finiflbit à peine , 
& les efprits en étoient encore échauffés, 
lorfque les Confuls reçurent une lettre dans 
laquelle on leur mandoit de prendre gardé 
au Capitaine Sauvage qui nétoit entré^, 
dans la ville que pour les livrer au Roi, * 
alniî qu'il Favoit fait à Chirac. Les^ Con- 
fuls firent part dans le moment de cette 
lettre au Confeil, qui-auffi altier & auffi 
redoutable que celui des dix à Venife , fit 
arrêter Sauvage & un foldat qu'il avoit à 
foh fervice > fans en rien communiquer au 
Gouverneur, ni aux autres hauts-Officiers 
à qui la connoiffance des délits desg^nsde 
guerre devoit appartenir, & qui la récU- 
mèrent envaîn, L'efprit républicain du 
Confëil fut échauffer celui du peupble 
pat les couleurs odieufes dont il chargea 
le portrait de Sauvage. On l'arrête , on 
le fouille, & on trouve fur lui deux 
lettres de Defplan qui le prioit de 
preffer ceux à qui il parleroît de fe dé- 
cider î de leur faire bien fentir l'inu^ 
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tilité de leur défenfe ; d*ofFrîr au Marquis 
de la Force & au Comte d'Orval le réta- 
bliffement dans toutes leurs charges & 
leurs biens avec les bonnes grâces du Roi; 
au Comte de Bourfranc un Régiment en- 
tretenu; & aux habitans la liberté entière 
de Texercice de leur religion , & la con- 
firmation de leur anciens privilèges. Ces 
lettres furent les feuls chefs daccufation, 
les feules preuves qu'on produifit contre 
lui. Il les reconnut daias fon interroga- 
toire , ainfi qu un billet du Connétable qui 
les ratifioit, & qui Taffuroit que tontes 
qu'il promettroit en conféquence feroit exé- 
cuté. Son domeftique déclara auffi ^^ 
avoit porté ces deux lettres en deux voya- 
ges qu'il avoit faits au camp , & qu'^^ ^"^ 
avoit donné douze piftoles de récomp^nfe. 
« Révoqueroit-on en doute , dit ceftn- 
^ dant Sauvage avec itne contenance jcf^ 
» & ajfurée , mon attachement inviolapk 
» pour les églifes réformées } La conduite 
^ que j'ai tenue à Clairac , auroit-elle àoti^ 
, >y élevé des foupçons odieux & i^/^v^ 
*> contre moi.^ Une telle conduite au con- 
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». traire attefte le zèle ardent dont je ferûle 
H pour ma religion & pour ceux qui la 
*».défendent. Cette ville infortunée ailoit 
» tOOTiber fous les coups redoutables d un 
t* Monarque irrité. Elle étoit menacée de 
» la brutalité d'un foldat viâorieux d'au- 
^ tant plus à craindre dans its excès, qu'il 
» auroit cru fervir le ciel même en fe li- 
>> vrant au meurtre & au brigandage. Ses 
^ habitans , par mon entremife , ont con- 
^ fervé leurs vies , leurs biens , leurs privilé- 
» ges èc l'exercice de leur religion. Mon- 
» tauban m'a paru dans ufte fituation non 
>» moins critique & non moins périlleufe. 
H Vivement touché de fon fort, j'ai voulu 
» ménager , tout-à-la-fois , fon honneur , 
» fa gloire, fes intérêts & ceux du calvi-, 
^ nifme. Devois-je donc tn'attendre à être 
» regardé comme un fcélérat & un traitre ? » 
Le Marquis de la Force & les Comtes 
d'Orval & de Bourfranc, qui avoient d a- 
bord ignoré le fujet de la détention de Sau- 
vage , & qui le croyoient bien plus crimi- 
nel, inftruits au vrai des motifs pour lef- 
quels on l'avoit arrêté, foUicicèrent forte- 
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ment fa liberté , & ne firent prefque que 
fe rendre fufpeds. Les Miniftres qui étoiem 
reftés dans la ville, ne çefsèrent d'irriter le 
peuple contre le prifonnier. Vainement le 
Connétable & le Maréchal de Thémines 
s'intérèfsèrent en fa faveur ^ on fut inexora- 
ble & fourd à leurs prières. Une entière 
défiance régnoit dans la ville. Le Comte de 
Grammont avoit demandé à parler uns 
témoins au Comte de Bourfranc ; mais 
Bourfranc s'y refufa, parce qu'il craignit 
de fe rendre odieux à fon parti , & de ne 
. s'attirer fon reffentiment. En effet, 1^ Con- 
fui Dupui l'ayant trouvé très-irrité de ce 
qu'on lui refufoit la grâce de Sauvage qu'il 
foUicitoit avec inftance, lui avoit dit d'un 
ton fier & infultanr: << .Votre vie même 
» n'eft pas plus en fureté que celle de Sau- 
» vage» Vos^ liaifons criminelles avec Vac- 
» cufé ne font que trop connues, Gardez- 
» vous bien de témoigner en public votre 
» mécontentement ; ou craignez qu'on n'exé- 
» cute fur-vous la délibération prife à l'Hô- 
» tel de ville 5 de mettre à mort, fans for- 
» maliîé, le premier qui parlera de fe rendre. 
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' 1-e procès de Sauvage fe continua avec 

xine efpèce de fureur. Laviale, Lieutenant 

criminel , ordonna quil ferôit appliqué à 

la queftipn; mais il ne put rien induire de 

fes réponfes : *^^Ne croyant pas , dit toujours 

>* Sauvage dans V interrogatoire , que la 

»^ ville pût réfîfter au Roi, j'ai voulu pré- 

» venir fa ruine , & je n*ai jamais eu d'au- 

>*»tre.deffein que de la fauver par un ac- 

>> commodément. 

Laviale ne voyant pas en cela de 
véritable crime , retardoit le jugement, 
dans Fefpoir que le temps pourroit mo- 
'dérer la fermentation qui régnoit dans la 
.ville. Ses efpérances furent vaincs. Le Mi- 
niftre Chamiet ofe le menacer ; il excite 
même une efpècè de fédition , & force ce 
Magiftrat de procéder au jugement défini- 
tif. Sauvage & fon Domertique furent 
condamnés à être pendus , comme traîtres à 
Dieu , aux églifes au Roi & à la ville* 

Cet événement excita l'indignation de 
toute la Nobleffe, & peut-être fe répcn- 
ti-t-elle alors d avoir livré fon état & fon 
honneur aux caprices d'un peuple auffi 
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féroce que foupçonneux , abfolument gou-^ 
vernë par des Miniftres altiers & fanatiques 
Elle diffimuia cependant fon reffentiment^ 
& fervit les Montalbanois avec le même 
zèle. ^ 

Le Comte deBourfranc qui prévit après 
l'attaque du Mouftier que l'ennemi fe por- 
teroit bientôt fur Villebourbon, fe prépara 
k le recevoir. 11 fît faire un grand nombre 
de cafemates tout le long du foiOfé , creufer 
des coffres & planter une double paliffade 
avec des crochets à plufieurs pointes. Il fit 
auffi appuyer 4e longues & fortes poutres 
fur des pieux droits, poiir empêcher les 
galeries des Afïlégéans. A ces différens tra- 
vaux, il ajouta une grande quantité de 
chevalets & de machines propres à* défen- 
drç une brèche. Le Maïquis de la Force 
prit aufli à Montmirat fes précautions. Il 
11 avoit pu empêcher les Royalifles d'établir 
fur le tertrç. la batterie qui dominoit le 
diemin creux, & qui battoit le flanc de 
l'ouvrage à corne que les boulets per* 
çoient à jour^ Il en fit alors doubler l'é- 
paifTeur, & traça au-dedans un retranche- 
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ment à tenailles, qui dans peu de jours fuÉ 
auffi fort que le premier. 

Mais peu s'en fallut que toutes ces précau- 
^ tions ne devinffent inutiles par un accident 
qui mit la ville en danger. Le feu prit à 51 Aoit. 
deux moulins à poudre , & fit fauter les 
Ouvriers & quelques maifons voifines. 
L explofion en fut fi terrible , que la ville 
entière en fut ébranlée. La terreur que 
caufa cet accident, ne fç diffipa qu'à la vue 
des flammes qui fortoient àcs maifons in- 
cendiées. De plus grands revers encore 
paroiffoient menacer la ville. La méfiance j, 
comme on Ta vu , s'étoit emparée de tous 
les efpri ts. On commençoit à crier à la tra- 
hifon , lorfque Dupui , qui voyoit déjà 
avec douleur éclater les étincelles d'une 
guerre inteftine , courut aux plus échauffés, 
& n'eut pas peu de peine à leur perfuader 
que l'accident arrivé aux moulins à pou- 
dre, ne devoit être imputé qua la négli- 
gence des Ouvriers. A cette inquiétude, 
qui n'étoit que d^opinion, il en fuccéda 
une plus réelle* L'incendie avoit détruit 
quinze ou feize quintaux de falpêtre ; les 
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habitans craîgflirent de manquer de poudre* 
Dupui, chargé de cette partie, n'étoit pas 
moins alarmé fur cet^objet. Mais pour em- 
pêcher le découragement, il montra tou- 
jours le vifage le plus affuré. On crut qu'il 
avoit des reffources qu'on né connoiffoit 
pas; elles nétoient que dans fon génie.^Ses 
foins redoublèrent, & la poudre ne man- 
qua pas, en effet, par l'attention foutenue 
qu'il apporta à cette partie effentielle. 

Lofque les Affiégeans eurent tout dif- 
pofé , le canon coramença.de foudroyer la 
[t septem, ville dc toutes les batteries à la fois. Le feu 
fut partout très-vif. On remarqua que deux 
boulets partis à la fois , l'un du côté du 
Mouftier , l'autre de celui de Montmirat , 
. pouffes par des forces égales , fe choquèrent 
en l'air au-deffus de la ville, & tombèrent 
en éclats dans une rue fans blefferperfonne* 
La batterie du quartier de Montmirat fem- 
bloît promettre le plus grand effet, lorfque 
fur les neuf hepres du matin , l'aâivité en 
fut fufpendue; un canon creva & mit le 
feu à douze milliers de poudre quiiétouf* 
ferent Lefîne , Lieutenant d'artillerie , La- 
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vallé, fameux canonier , & tous ceux qui 
fe trouvèrent auprès. Le vent ayant porté 
les étincelles fur les canons même , ils écla- 
tent & détruifent la plus grande partie 
des gabions. Les Affiégés profitent de ce 
défordre ; ils font une fôrtie fur le Régi» 
ment de Chappes^.qui gardoit la tranchée. 
Mais à la vue de deux compagnies des 
Gardes- françaifes d'un côté, & de deux com- 
pagnies de Suiffes de l'autre, ils craignent 
d'être enveloppés, & rentrent dans la ville. 
Les Affiégeans reçurent bientôt de nou- 
velles provifîons de poudre, & rétablirent 
leur batterie. Le feu recommence, & à fa 
faveur la tranchée eft pouiTée au-delà du 
chemin, creux où le Comte de Fiefqfue 
fut tué. 
' Un malheur pareil fit taire pendant quel- 
ques heures la batterie du Duc de Mayen- 
ne. Vers les trois heures après midi du . 
même jour, le feu prend aux poudres, & 
brûle le Marquis de Villars , le Comte de 
^ Ribérac, deux Capucins & tous ceux qui 
faifoient le fervice. Le mal fut bientôt ré- 
paré^ & le canon tira avec furie tout leaSçptçmb; 
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lendemain. Les Affiégcs , pendant tout ce 
temps , ne firent d'autre mouvement qu'une 
courfe vers le côté de Villenouvelle , qui 
étoit reflé libre. Ils prirent , fur le chemin 
de la Lande , fix charrettes chargées de 
pain, & une feptième: qui portoit divers 
comeftibles deftinés pour le camp. 

Le Duc de Mayenne , de tous les Géné- 
raux du Roi 3 le plus zélé & le plus ar- 
dent, ordonne de reconnoître la brèche. 
Ceux qu'il y -employa , l'ayant jugée plus 
grande qu'elle ne ietoit, il la fait tâter par 
une troupe de volontaires foutenus d'un 
corps d'infanterie. Ces volontaires s'appro- 
jSfpteia.chent , pendant la nuit^ du toffé de la 
demi-lune; ils y entrent fans beaucoup de 
peine. Mais voulant entreprendre tout le 
baftion^ ils font bientôt engagés dans un com- 
bat très-défavantageux, & perdent trente- 
deux hommes de marque & quarante fol- 
dats. Le Duc fit fonner la retraite , & de- 
manda une trêve pour retirer les morts, 
parmi lefquels fe trouvèrent Defagnes & 
Montefquiou. Outré de cette perte , le Duc 
redouble le lendemain le feu de fa batterie 
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depuis quatre heures du matin jufqu à trois 4s«pu«i- 
heures de Taprès-midi , &: livre Taffauf. 

A €e grand feu & aux mouvement 
extraordinaires du camp , le Comte de 
Bourfranc ne doute pas qu'il ne foit bien- 
tôt attaqué. Il fe hâte de faire les difpofî- 
tions néceffaires pour la défenfe, avec 
d'autant plus de con/îance de voir échouer 
les ennemis , qu'il étoit perfuadé que le 
Duc n avoit pas fait reconnoître affez exac- 
tement ni la' brèche , ni la profondeur du 
foffé. Il place un grand nombre de mouf- 
quetaîres dans les coffres, & à la garde des 
paliffades. Il double ceux qui bordoient la 
contrefcarpe ; & renforce enfuite les com* 
jpagnies qui défendoient la demi-lune, avec 
les compagnies de Ferrieres & de Mon- 
caut. Il en pofte deux au-deffus de la brè- 
che , le long de la courtine , & il cach^ 
celles de Trabuc & de Barthe, dans la ca- 
femate da baftion de la droite. La compag- 
nie de Véfi fut mife dans le baftion de la 
gauche 3 où étoit déjà celle d'Auffac^ Ilré- 
ferve enfin la compagnie de Peyrebofc 
avec trois autres , pour remplacer celles qui 
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auroîent trop foufFert, & mande au Gou- 
verneur de tenir les troupes du fecours 
prêtes, en cas de befoin* 

A peine il avoit fait ces préparatifs, que 
le Marquis de Thémines à la tête de trente 
' moufquetaires , de douze foldats portans 
des échelles , & de quatre gendarmes de 
la compagnie du Duc, qui .avoient à leurs 
côtés environ cent vingt- Gentilhommes 
volontaire^ , débouche la tranchée avec 
impétuofité. Cette troupe ell fuivie d'une 
féconde , & toutes les deux font foutenues 
par les Régiraens de Francou , de Suze , de 
Lauzun & de Touloufe. Les deux troupes 
fe féparent aux approches du foffé. Celle 
que commendoit le Marquis de Jhéroines 
eft à peine au bord, qu elle effuye une dé- 
charge violente de ceux qui gardoient la cou- 
trefcarpe. Thémines eft tué; & les mouf- 
quetaires font tellement confternés de ce 
fatal accident, qu'ils s'arrêtent & refufent 
d avancer. Les gendarmes & les vojlontai- 
res prennent auffitôt leur place ^ fautent 
avec courage dans le foffé , chaffent les 
foldats poftés dans la cafemate , & placent 

les 
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• les échelles contre 1 épaule du baftion ; elles 
^ fc trouvèrent courtes de quatre pieds. Ce- 
pendant quelques-uns dès plus hardis fe 
guindent fur le baftion , & les Affiégés 
efFrayés prennent la fuite fai>s rendre de 
combat. Le Capitaine Pierre y accourt 
auflitôt, fe précipite avec fureur fur lepe-- 
tit nombre de ceux qui étoient montés, & 
après une aBion opiniâtre, il les culbute 
dans le foffé. 

Tandis qu'on fe battoit fur le baftion, k 
féconde troupe favorifée par le bruit & par 
la fumée, arrive fur le bord du foffé de la 
demi-lune fans être apperçue. Elle le fran- 
chit, après avoir effuyé une furieufe dé- 
charge de la contrefcarpe ; & malgré le feu 
qui pai t des battions , des coffres & des ca- 
femates , elle monte rapidement la brèche, 
au haut de laquelle le Comte de Bourfranc 
eft tué d'un coup depiftolet à la tête. Quel- 
quesHiftoriens ont dit que le coup étoit parti 
delà main de fes gens même; fuite cuelle 
des foupçons que laffaire de Sauvage avoir 
feit naître parmi le peuple. ï^rappés cepen- 
dant de cette mort, les Montalbanois re- 
Tome m. Z . 
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€ulent jufquc dans une'cifefflate près de 
la porte ; le brave Vignaux y foutiem le 
Gombflt, & perd beaucoup de monde, L7n- 
fanterie épouvantée, malgré les ordres. du 
Maréchal-dè-Camp, nofe s approcher de la 
brèche; elle fe contente de tirer du bord 
du fo(fé ^ & lailTe les autres expofés au 
carnage. 

A cette nouvelle, Talarme fe répand dans 
la ville ; on croit déjà voir les ennemis furie 
pont. Le Marquis de la Force, le Comte d'Or- 
val & Dupui accourent avec des troupes 
fraîches, & fuivis d'un nombre in£ni de 
femmes armées de faulx & chargées de 
pierres & dé feux d'artifice , ils attaquent 
les Royaliftes en jetant de grands cris. Le 
combat devient terrible. Uépée & la pique 
meurtrière^ font les feules armes dont on 
fe fert ; on fe bat corps à corps ; le iêu 
des ouvrages voifîns ceffe pour ne pas 
confondre les amis avec les ennemis ; tant 
là mêlée eft jgrande ! La demi-lune eft jon- 
chée de morts. Forcés enfin de céder au 
nombre , les Affiégeans perdent du terrain, 
& defeendent la brèche en combattant. 
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Ceft-là où ils font le plus maltraités. Les 
femmes s y diftinguent , annéesde faulx , de 
£eux d*artifice & de pierres dont elles les 
accablent, tandis que les moins courageufes 
font à la queue avec les enfans , portant 
fans ceffe àts rafraîchiffemens aux com- 
battans , & des médiçamens pour les blef- 
fés. Pendant la chaleur de Taclion, le Ba- 
ron de Laferté, un des braves Capitaines 
de Tarmée du Roi , fe faïfoit remarquer 
par fa bravoure , & tenoit ferme au hapt 
de la brèche. Le Capitaine Marmonié l'atta- 
que avec courage ; apr^ quelques coups 
donnés, fon épée fe rompt dans fa marn; 
le péril ne Tétonne pas. Il faifît fon cnn(|- 
mi au corps ; ils roulent enfemble dans je 
foffé , où ils luttent quelque-temps ; mais 
Marmonié , plus fort ou plus adroit , dç- 
larme Laf^rté & lui plonge fa propre ipçe 
dans le fein. Les Affiégeans repouffés dans 
•le foffé \ & vus alors à découvert; le feu 
recommença , & acheva , pour ainfi dire i de 
les détruire. Quarante de leurs Gentjlshpm- 
mes y furent tués & foixante bleffés avec 
trdiscents fdldats.Thémînes, Carbon, La-^ 

/ Z 2 
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ferté, d'Eftiol, rEfpinelle, Dalon & l'aîné 
Matancé éioient du nombre des morts ; & 
parmi les bleffés on diftingua les deux ca- 
dets de Valance , Merveille & le Baron de 
PouUé. Outre le Comte de Bourfanc , tué 
fur la place , & les Capitaines Pierre & 
Ferrières , qui moururent quelques jours 
après de leurs bleffures , les ^Sxégés per- 
dirent cent vingt foldats & une femme* 
Vignaux fut alors choifi pour Ccmipandant 
à Villebourbon à la place du Comte de 
Bour franc. 

^ " Les impofteurs, întéreffés à entretenir le 

îân'atifme', ont tous été attentifs à profiter 

des moindres çjiofes qui pouvoient leur 

' fèrvîr à laccréditer. Pendant l'affaut. donné 

à Villebourbon , un double arc-en-ciel très- 

'brillant & un météore parurent fur la ville. 

Les Miniftres rie manquèrent pas âen tirer 

parti, & virent en particulier dans cerné- 

'téorfe là figure d*une flèche dont la pointe 

Irienàçoit le camp du Roi. Le peuple fu- 

perftitieui le crut fur leur parole ; il fd 

petfuada aifément'que cétoieht des fignes 

'certains de la proteâion divine , & il 
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fc regarda dès-lors comme invincibles. 

La perte faite à cet ajffaut avoit caufé au- 
R6i un violent chagrin; mais il fut un peu , 
diminué par la nouvelle ijue^ le Duc d'An- . 
goulême avoit défait & prefque entière- 
mèht diflîpé la cavalerie du Duc de Rohan , 
cofhmandéè par le Marquis de Malaufek 

Le Duc de Mayenne, peu rebuté du 
mauvais {uccès de fonaffaut, qu'il nimpu- 
toit qu'au défaut de ïes échelles, fe. pré- 
' jfeira à en donner un fécond. Il, fait candui-' 
' re'^une mine fous Tang^Ie du baftion , conti- 
nue' le feu dé^ fbii artillerie ; & pour détour- 
ner iVftemion des Aflîégjés^ les fatiguer , & 
tenir fes gens , en haîéîne , H donne ordre 5S<i>tenï, 
d'attaquer, vers les dix heures du foir,.l* 
garàe qui étoit au pied du foiTé, Il la force 
à prendre la fujte, & s'y ménage un loge- : 
ment.Vignàux alarmé , tente de le dçtruire; 
il eft repouffé. Mais lès Capitaines Reigniés, 
Mkffolâri & Marmonié viennent à fon fe- 
cours avec trpîs cents hommes , renverfent 
le logeftieriti '& tuent en partie ceux qui le 
gardoient. Le refte fut pouffé jufques aux 
tentes ; Mayenne en fort la pique à la 
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main j tout le camp prend les armes , & 

Vignaux fe retire fans perte. 

Le quartier du Moufttîer étoît plus tran- 
quille à caufe dû peu d'accord des Géné- 
raux fur la defceiîte du foffé ; ils fe bor- 
noient au jeu des' batteries. Baflbm-Pierre 
ne put contenir fbn impatience, llavoit re- 
connu le foffé lui-même ; il en jugea la. 
defcente fort aiiée , & le Roi lordonna. 
Tout étoit prêt pour rjexécution lorfqu elle 
fut fufpendûe encore une fois par Marillac , 
Maréchal de C^p' & par Schomberg, 
Grand-Maître dç TartiHerie , qui s y oppo- 
sèrent, & perfuadèreht aij Connétable que 
la place fe rendrbîc'dâhj peu de jours. 

Les moyens que ces deux Généraux 6âr 
foient être infaillibles,, opt échappé à la 
connoiffance des Hîftoriens. Peut-être fe- 
roit-on fondé à croire , en ralïemblam les 
diverfes co'njc£iures, qu'ils jouoient \\xn & 
lautre le Connétable, & que la plupart de * 
ceux qui eurent de remploi à ce Siçge, n a- 
voient d'autre but que de le faire échouer. 
Le peu d'intelligence qui régnoitp^rpii eux 
étoit évidente j jamaisJls' n'agirent de con- 



Digitized by 



Google 



DE Mo NT AU BAN.. 55 

cerL Lorfqu on faifoit une attaque à . un 
quartier^ les autres Teftoient pour l'ordi- 
naire dans rinaftion , afin de donner , ce 
fembloit, la facilité .aux Afliégés de porter 
toutes leurs.forces à l'endroit menacé. Ja- 
mais d'ailleurs les Montalbanois n'ayoient 
été lupins difpofés â jTe foumettrej que 
lorfquç ces deux Généraux l'affuroient avec 
tant de confiance. Leyr attention au bien de 
la ville ne parut jamais moins fe ralentir. 
Tous leurs momëns-étoient remplis par le 
travaif le plus affidu, foit pour fe retra«r 
cher î^u\ endroits néçeffaires, foit pour 
fubftituer dç nouvelles défeofcs à celles, que 
le canon détruifoit y rien n'étoit oublié de 
cc^Kjiij,^ pouvoir cq^:|trjbuer au bien public. 
Dans, un moment de relâche, un de leurs 
partis forti par Villenouvelle fait une courfe 
vers /a Loiid^ & (c.Ramier^ & prend troî$' 
Gendarmes qui conduifoient à l'armée 
plufieurs chevaux ..chargés de bagages, 
parmi lefquels on trouva des pierreries, 
quantité de hardes & d'habits de prix , avec 
huit OH peuf cents écus d'argent monnoyé.. 
Les travaux continùoient au quartier du 
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. Roî , mais avec beaucoup de difficultés- Le 
canon de la place ne ceffoit de répondrjB 
aux batteries des Affiégeans. Ils pénètrent 
cependant jufqu'à la corne de Montmirat^ 

« Sepuir. fous laquelle ils creufent.iine mine. Us 
s'avancent le lendemain entre refpace des 
deux cornes, & y commencent un loge^ 
ment. Les Affiégés font les plus grands 
efforts pour lempêcher. On en vient aux 
mains. Les Aifaillans ont l'avantage; ik élè- 
vent fur des pieux une efpèce de cavalier 
avec des planches couvertes de terre pour 
les mettre à l'abri du feu. Malgré ces pré- 
cautions , les Affiégés à la faveur d'une 

ïi5*ptem:vive fortie , cmbfafent cette machine & 
la détruifent. Le même jour le Duc de 
Mayenne fait jouer une mine qui rie nurfit 
qu'à fes gens , dont quelques-uns furent 
étouffés par lés débris. 

Les Généraux du quartier du Môuftier 
s^étant enfin concertés , réfolurent de don- 
ner TafTaut à la démi^lune qui couvroit lé 
baflîon. Les Affiégéé en font avertis par le 

riSeptcm. feu des batteries, qui redoubla & continua 
avec la même vivacité, jufqu'à ce qu'après 
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avoir cfluyé le feu de coffres & des ca- 
fémates, les Royaliftes franchiffent le fofle 
& s'attachent à la demi-lune , où ils font 
reçus avec, la plus grande valeur. On vît 
des femmes fe fervir, avec toute l'habileté 
poffible, de faulx à long bois, & lancer 
des cailloux & des feux d'artifice. Après un 
combat terrible qui dura quatre heures, 
les AfTaillans demeurèrent les maîtres du 
pied de la demi-lune , fur laquelle toute- 
fois ils n'osèrent pas fe loger, quoique les 
Affiégés reufTenr. abandonnée. Elle refta 
neutre entre les deux partis , & comme 
deftinée à fervir de champ de bataille pôor 
la première a^ion. Les AfEégeans tentent 
cependant dy avancer iipe barricade ; le 
Cap/jtajne. Durand fort du baflion pendant' 
la nuit , jçn chafTe les défenfeurs qui font 
tués en partie & la détruit. Les Royaliftes 
perdirent à cette aâtiôa deux cents cin- 
qujïnte hommes , & leslVlontalbanois neuf 
ou dix. _ « ;, ' / 

Le Duc de Mayenqe., lé feul peut-être 
de$ Générgux en chef,, véritablement atta- 
chée l'honneur des ^rpies du Roi, ctoît 
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, fincèrement affligé de la perte de tant de 
bravés foldats, viâimes intortunées du ca- 
price des autres Généraux , qui malgré 
fes prières n avoient jamais voulu féconder 
fes opérations. Une noire mélancolie, 
depuis la mort du Marquis de Villars,fon 
frère ^le'dominoit; peut-être préfegeoit-ellc 
le coup qui le mengçoit. Lé bruit dés armes 
& rétude des moyens à prendre pour ré- 
duire Vilkbourbon ^ pôuvoient feuk le dîf- 
traitle» l/attaque dubafïioii &.de la detîii-lune 
n'ayant pas réuffi j, il divifa la batterie qui 
foudioyoit ces deïix -auvi'ages,'& en tira 
cinq ç^ndhs qu il fit pointer- contre le demi- 
baftion du. côté de la rivière. Çétoit feit- 
droit le plus foible; J ouvrage étoPt iiial fait 
& mal flanqué. L^ Affiégés qur eti con- 
noiffoient les défauts^ f^^ hâtèrenf'djftji'e 
des retranchemeJns ^'& deJ^flaîics^^^Tatis lef ^ 
diffinftiler néanmoins lé Idanger de cette 
nouveiie attaque. Eri^effety k Duc attaque 
ï4Septem. dans la nuit le corridor & remporte. Les 
Montàlbanois veulentlè reprendre ;W^ ^^^^ 
repcniffés avec une perte confidérâble. Les 
Aiîiégeans tentent aldrfr de fe loger dans k 
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fo0é;:ils en font empêchés par les Mouf- 
quetaires de la calemate & <lu Coffre qui 
les forcent defe retirer iur'le bord. Le 
E>uc y fait conduire deux pièces de cam- 
pagne , & détruit le coffre,si Les Affiégés 
en conftruifent de fuite un autre près de la 
caCepiate, où ils font' plus à ccAivert. La 
rejpTpurce étoit fi3ihte^& ils ne le eonipre- 
noi^çit; .que: trop- — 

Dans cette pofîtîon embarraffànte, Vî^ 
gn^yx taffejnbfeie.Canfeil où tousiles Offi- 
cie«;sj?|)elés, & 1 état de la place feièh exa- 
miné i^Dade^ qui n^'étqit plus d âpre à la 
déjfeiife> à raifori de-:qùelquèiflécSôtatente«* 
m^nt ,teft d'avis de Xfqjituler : « Ôîi le- fa:i^, 
» 4ifoit^il^ri\Q(i dans::Fordre de la guerre, 
» lpr((|u.* i!ennèihi (effe> trmître- ^^^^ 
» trefçarpe; dé demander à campofér,fion 
» vçiît .éviter d'être pris à diictétiori. > Vi- 
gnaUx \ de . fon côté- /^ en coH^nant que 
dans jes guerres: ordinaires on pouvoit C3- 
pittiiçr ave<i hoiineur lorfque lès ennemis 
avoieht fait qùdqùès progrès 5 i^fifta forte- 
ment fur la liéceflilé^ J'uiïe ' défenfé plv:5 
opiniâtr:^,, dan&kjcaî'préfent/ou il iîàgifr 
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fojt désintérêt de la religion ^& àxx ùthit 
des églifes proteftantes» Il opina à détruire 
le travail de. ennemis par des forties vigou- 
reufes, & à difputer le terrain jufqua Ja 
dernière extrémité,. Cet avis, quoique le 
moins fage y fut fwivi & même couronné 
du fuccès. Le Confeil.de ville alarmé- de 
cette rivalité naiffante iintrè Vignaux 8c 
Dadé, & craignant qu'elle n eût des fuites 
fùneftes: ^ .réfolut de les féparer. ;^' * - 

Il s'en préfentoit un/moyen* dont- on- 
profita fans affeftdtion*. Verrières', 'âdcien 
Guidon de la compagnie: du Comte (âiÔt^- 
viiL^ reitij-é chez lui depuis ks dangerfeùfes 
blcffures: qu!il ayoit reçûmes :au combat de 
Septfons^ yenoit fouv.ent au camp {o\sls la 
foi des 4dit5rJi:s'étoit abouché avec lel)uc 
de llohap, du confenfemenr du Coiïnéta- 
ble , pour le. fonder «fuï un accommode- 
ment , &:ay0ît, donnée à fon retour de* 
grandes efpérances, U demande une confia 
rence à la^^^cp/ne de JMontmirat; le Comte^ 
d'Or val s'y/retîd avec les Cçnfuls, & Ver- 
rières leutç idit :^ «jLe Ducde Rohan con- 
» fçnt.^ue la^v^Ue; traite , pourvu que ce - 
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*> folt pour elle & pour les autres places 
M que le Roi n a pas encore ..attaquées.» Le 
Conleil politique s affemble t'z délibère de 
demander qu au préalable il lui foit permis 
d'envoyer des Députés au Duc dé Rohan 
pour favoir fes intentiotis , & prendre fes 
derniers ordres; cette demande fqt agréée. 
. Etî conféquence on nomme d'abord pour 
Député, auprès du Duc de Rohan, Dadé 
& le Miniftre Charnier. Mais celui-ci, qui 
ne pouvoir fe diffimuler fes excès fédî- 
lieux, ne fe croyant pas en fureté, s'il for- 
toit hors des murs, reifufe cette commif- 
fion. On lui fubftitua alors FAvocat Noail- ^ 
lan, homme habile^ fage. & modéré. Ces 
Députés fe rendent au quartier du Roi^'^Scptimi 
& partent le lendemain pour Joindre le 
Duc de Rohan.' 

L'envie extrême qu avoît le Connétable , 
de voir terminer par un accommodement 
ce fiége ^meurtrier dont il craignoit, avec . 
raifon^ la. fatale iffufe , lui faifoit faifir avi- 
demment touf ce qui lui en donnoit quel- 
que efpérance. Marillac & Subomberg le 
berçoient de cette idée , qui , fous le pré- 
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texte de ménager le foldat , fit plus d iJtie 
fois languir les opérations , & commettre 
de grandes fautes, contre la faine politique. 
En effet, les Députés envoyés auprès, da 
Duc de Rohan , plus rufés & plus habiles 
qu'on ne les en foupçonnoit , n eurent 
d'autre objet que de s'inftruire* par eux- 
mêmes de la certitude du fecours promis , 
ainfî que l'événement le juftifia dans ia 
fuite* 

Le Duc de Suîly , qui voyoit avec peine 
fon fils engagé dans cçtte ville rebelle, & 
qui craignoit d'ailleurs pour une tête fi 
chère à fon cœur, crut entrevoir le mo- 
ment fortuné , unique objet de fes vœux 
& de fes foins patriotiques, de ramener lès 
Montalbanois à l'obéiiTance. Il écrivit aux 
Affiégés y & les exhorta à fe foumettre. 
Le fecours que vous attende:^^ leur difoit-il 
dans fa lettre énergique & preffante, & 
qui nourrit votre criminelle illujîon , a été 
dijffipé par le Duc d'Angoulême , entre 
Lombers & Réalmont. // . efi temps , je 
ne cejferai de vous le répéter^ de rentrer en 
vous-même^ & de revenir de votre foltntèr 
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*£emèntk Prévenez iajuj^e colère du Roi, & 
échappe:^ par votre repentir & votre foumif- 
/ton à l 'abyme des maux où vous précipite une 
trop longue rèfiflance. Cette lettre arriva 
fous de très-mauvais aufpices» Une partie 
du fecours étoitdéjà parvenue à Saint Anto- 
nin. Il étoit pourtant vrai que le Duc d'An- 
^goulême avoit battu un corps de fept ou 
huit cents hommes. Mais dans le temp^ 
que ce Général s'amufoit imprudemment à 
«n pourfuivre les débris , le Duc de Rohan 
envoya un autre détachement qui prit une 
route différente , fe déroba ainfi à l'ennemi 
& arriva heureufement à Saint Antonin. 
Les Montalbanois , que cet événement ren- 
dit encore plus obftinés dans leur révolte, 
répondirent au Duc de Sully d'une ma* 
nière fpécieufe , mais peu fatisfaifante : 
Nous fommes pénétrés ^ \m difoient-âls , de 
la plus vive reconnpijfance pour les fentl^ 
mens de :^éle & d^affeWton dont vous nous 
honore:^ ; & notre^ ambition ejl £en éproù^ 
ver la continuités Nous [entons combien 
vos avis font dirigés par ta prudence & 
ï amour de la paix. Il ne tiendroit pas à 
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nous £y acquiefcet^^ fi nous en étions les 
maîtres. Mais nous n agirons jamais ^ nous 
vous . rayons déjà manifefié , qu£ par les 
ordres du Duc de Rokan , à qui nousjom-- 
mes unis par les liens du ferment & de la 
religion. Nos Députés nous feront connût- 
tre fes intentions , & alors nous délibérerons 
fur les mefures que nous avons^ à prendre. 

Le Duc de Mayenne ignoroit ces différen- 
tes négociations. Son cœur trop haut n au- 
roit pu sY prêter; il auroit craint de com- 
promettre fon honneur & les intérêts de 
fon Roi. K II neft pas^ dif oit-il^ de la 
y> dignité de la Majefté Royale , de mon- 
» trer tant de ménagement pour des fujets 
^ rébelles. Après les premières fommarions 
» faites, il ne faut plus leur parler que par 
>> la bouche du canon; voilà le moyen fur 
H & infaillible , de les obliger à implorer 
^ la clémence du Souverain, h Mayenne 
agiffoit en conféquence , & pouffoit fes 
travaux avec toute la vivacité que pou- 
voit lui permettre le peu de troupes qu il 
avoit à fes ordres, déjà bien diminuées par 
les pertes faite"; aux attaques , les déferrions 

que 
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i|Ue facilicoit le voiiinage<ie Touloufe, & 
les maladies qui commençoient à régner 
dans fon camp. Sa grande batterie tohnoit 
toujours contre la demi-lune & le grand 
baftion^ & la petite battoit de fon côté le 
demi-baftion du coté de la rivière , fans 
pourtant interrompre le travail de la mine 
qu'il preffoit fans relâche. ' 

Le Diic de Guife, fon coviin, le Comte 
de Schomberg & quelques autres voulu- 
rent voir de près Tétat de fon aitaque. 
Mayenne les mena à la grande & à la pe- i^st^um. 
^ite batterie. Il leur fit même part de laf- 
faut quil ayoit réfolu de: lïonher le len- 
demain* Les ÂiHégés appercèvant ^ en effet, 
à <:et endroit plus de mouvement qu'à l'or- 
dinaire y redoublent leur feu ; le Duc en 
devient la triftè & malheureufe viâi- 
inôé Gomme il regardoit entre les deux 
piquets d'unç paliffade, ileft atteint àToeil^ 
d'une balle qui le renverfe. Ainfi périt 
ce Prince brave ^ mais dont la prudence 
ti'égaloit pas le courage. Le Roi nomma 
pour le remplacer le Duc de Guife ^ qui 
jrefufa'de fe charger du commandememj 
Tome IIL A a 
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il fut donné au Maréchal de Thémînes ^ 
auffi courageux que Mayenne , mais non 
plus circonfpeâ:* On difok de lui , quil 
navbit jamais compté les ennemis^ & quil 
lui fuffifoit de favoir où ils étoienL 

Cet événement fut peut-être le falut de 
Villebourbon. • Les projets d'un Général, 
font communément enterrés avec lui. Ra- 
rement fon ^ccefleur fuit fon plan , foit 
quil Tignore, foit quaind qu'il arrive à la 
plupart des hommes, il foit jaloux de {es 
idées partiailièros. Le temps d ailleurs qu'il 
fallut perdre^ à: remplir la place du Duc, 
donna le loifir aux:Affiégés de. fa fortifier, 
& de mettre les endroits foibles en état de 
faire une mtillfture défenfes. 

Onr ne pouvoit^ être affeûé par des in- 
térêts plus grands que ceux^uë le Maré- 
chal de Thémînes avoit à ménager , lors 
qu il fut chargé.féul dejatt^que de Ville- 
bourbon. Il avoit i la fois fa gloîne à con- 
ferver , l'honneur dès arrnës de (on maître 
à foutenir , la mort de fon fils & de fon 
ami à venger. 

Auifi fait-il des efforts extraordinaires 
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pour en venir à bout. Son premier plan 
c& de rompre le pont pour couper le 
chemin aux renforts puiiTans qu'on en^ 
voyoit à Villebourbon fur la moindre 
alarme. Il place deux canons fur la rive 
gauche de la rivière , & il les pointe vers 
Târche du milieu du^ pont; tandis que deux 
autres pièces poftées fur la rive droite^ 
battoient la tour qui défendoit la porte de 
Villebourbon. Il s*imaginoit encore que les 
décombres embarraffant le che^min, fe- 
roient auffi un obûacle au paiTage des mê- 
mes (ecours.Il fut trompé dans fon attente; 
le pont & Ja tour réiiftèrent à plus de huit 
cents volées ; à peine put*.on les ef&eurer» 
Pendant qiie le -Maréchal perdoit inuri-* 
lement de la poudre & des boulets à cette 
entreprife , le quartier du M ouilier £e mit 
en mouvjement. L attaque précédente avoit 
fait connoître aux Àfiiégeans que c'étoic 
lendroit le plus foible* Le terrain, en efFet^ 
y étoit .fi refferré, par la petite rivière du 
Tefcou , 4ua Tune: des extrémités de la 
demi-lune, on aayoit pu faire qu'un rem- 
part fans foiTé pour couvicr une barricade , 

A a 2 
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& Tàutre extrémité n étoit flanquée que 
d un réduit très*écroit qui avoit fa retraite 
affurée au moyen d un petit retranche-- 
ment placé de côté^ vers le foffé, & fous 
lequel on avoit pratiqué une. mine. Les^ 
AffaiUans , ne trouvant pas. dautrç obâa« 
de 9 donnent vigoureufement du côté du 
rempart ; ils le franchifTent , enfoncent la 
barricade ^ & pouflent les Aiiiégés jufques 
dans le corridor qui féparoit le retranche^ 
ment de la demi-lune dont ils fe rendent 
maîtres. Au bruit du tociin tout le monde 
accourt , les femmes mêmes avec leurs ar- 
mes ordinaires, les faulx & les:/eux d ar- 
tifice. Tandis qu on arrête les ennemis^ le Ca 
pitaine Dupui fait unefortie par lebaftion 
de Paillas ^ les prend en âaAc & les met ea 
défordre. Us font chaifés de k demi-lune j 
mais foutenûs par de nouvelles troupes ^ 
ils reviennent à la charge-, bravent les feux 
& les flammes , regagnent la demi-luiie ^ 
& pouffent les Affiégés jufque dans uû 
retranchement qui étoit au bout du corri^ 
dor. La nuit mit fin au combat. Les Roy^** 
liiles n osèrenr^'^tifu ne purent pas fe loger 
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dans la detni-lune^ ils (e contentèrent de 
fe retrancher au pied. 

Les Montalbanois fe vengèrent en par* 
tie de cette difgrace. Ils font une fortie du 
côté de Montmirat, & pénétrent jufqu'à ^<^^«p^8™- 
une batterie où ils mettent le feu. Le même 
jour, après une canonade affez vive, les 
Affiégeans font jouer , fousc la demi-lùnd 
dii Mouilier, une mine qui enlève deux 
fentinelles^ & emporte le petit réduit. Us 
montent dans l'inftant à laffaut , & s'y 
portent avec tant de fureur qu'ils chaffenÉ 
les Aflîégés de la barricade & du retranche-* 
Aient qui la défendoit, & parviennent ju^ 
que dans le baftion. Des ioldats frais pren- 
lient la place de ceux qui avoient été re- 
poufTés ^ & font reculer les Royaliftes à 
leur tour'. Ceux-ci reviennent cependant 
à la charge ^ & regagnent le baftion j^uf^ 
qu'à trois fois» Les Affiégés , ranimant tou« 
tes leurs forces, & fui vis par une multi- 
tude de femmes qui ^ aguerries par les 
affauts précédens , lançoient les feux d ar- 
tifice & les pierres avec la plus grande in« 
trépidité > ou la pique à la main difpu* 
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toient de valeur avec les foldats , les en 
chafTent encore^ & en reftent les maîtres. 
Lliiiloire n a pas dédaigné de conferver le 
nom de deux de ces femmes^ Jeanne Pau- 
liac-, fille d*un Orfèvre , & Guillaume 
Gafc, qui après avoir combattu avec cou^ 
rage y finirent leurs jours. La dernière, 
toujours aux premiers rangs , tua à coup 
de piques deux Officiers ennemis , & fiit 
tuée à Ton tour d'un coup de moufquet en 
poiirAiivant * les fuyards. Le public fit , 
ainfi que dans les républiques , les frais des 
funérailles de ces deux Héroïnes Montai- 
banoifes. Cet aifaut^ violent & meurtrier^ 
dura fix heures , & coûta quatre cents 
hommes aux Royàliftes. Le Comte da 
Schomberg y courut les plus grands dan- 
gers. Les Montalbanois y perdirent environ 
trente homtnes. Regniés & la' Rivièrey fu- 
rent bleffés. Les Afiiégeans reftèrent mai* 
très (de la barricade & du retranchement, 
& fe logèrent la nuit fuivante dans la demi- 
lune qui fut bientôt abandonnée'^ parce 
qu elle étôit toute boulpverfée par la mine 
& par le canoo , & qu elle n'étoit plus un 
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lieu de fureté. Les AfEégés travaillent toute 
la nuit à fortifier une partie du corridor. Us 
le coupent à vingt pas des ennemis par une 
traverfe qu ils épaulèrent de bonnes barri- 
cades ; & Regniés étant hors d*état de fer- 
vir à caufe de la bleffure qu'il avoir reçue ^ 
cédal.e commahdement (Ui quartier à la 
Rivière. 

Les Affiégeans s'approchoient déjà du* 
corps de la place, mais l'avantage étoi^bien 
foible , comparé aux pertes journalières 
qu^avoient effuyées les Royaliftes depuis 
le commencement du fiége. L'armée fe déla- 
broit tous les jours ^ pour ainfi dire, à vue 
, d'œil. Les grandes pluies & les froids , ainfi 
qu'on Tavoît prévu, eau foi ent de violentes 
maladies & ^emportoient beaucoup de 
monde. Les fatigues du fervice avoient [déjà 
doublé, & augmentèrent encore par le 
bruit qui fe répandit de la venue prochaine 
du fecours. Il fallut conftruire des redou- 
tes de diftance/cn difl:ance , pour lui bou- 
cher l'entrée de la ville , & pour embraf- 
fer tout le terrain qu'on n avoir pas pu in- 
veftir déplais le quartier du Mouftier jui^ 
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qu à celui du Roi à Montmirat. On y met 
des troupes pour les garder pendant le 
jour; on les double la nuit, tandis que plu- 
sieurs détachemens battoient fans ceffe YqC* 
trade fur tous les chemins. On fit auffi de 
grands abattis d'arbres dans la forêt de U 
Gréûgne & daijtf tous lés bois , à portée 
de la ville. Tous ces travaux mirent lar- 
mée aux abois ;;à peine y avoit il le monde 
fuffifant pour la garde des tranchées. Les 
Montalbanois ne Tignoroient pas , & cette 
connoiffance ne les fortifia pas peu dans 
la réfolution qu'ils avoient prife de fe dé- 
fendre jufqu à l'extrémité. Leurs Députés 
les trouvèrent à leur retour dans cette dï{- 
pofition , & aidèrent à les y affermir. <f Au 
^ fortir de la ville , dirent-Us au Confeil^ 
» nous avons été conduits chez le Conné- 
» table. Il nous a d'abord accueillis d'un air 
^ févère , & s'eft exhalé en violens repro- 
f> ches contre nous. Il a cependant enfuite 
^ pris un ton plus modéré , & nous a exhor- 
M tés à porter le Duc de Rohan à la paix* 
M U a exigé même que Defplan nous ac- 
^ compagnât à Caflres. Dans la première 
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M conférence , tenue ^n préfence de Def-- 

» plan & de Verrîèt;e$^ le Duc ne paroif* 

n {oit pas éloigné d un accommodement. 

^ Mais rayant vu en particulier, & lui 

» ayant repréfeiité que s*il pouvoit faire 

>^ entrer mille ou douze cents hommes dans 

>^ la ville ^ elle tiendroit encore long-tems; 

>» il nous la promis d'une manière folen- 

» nelle«. N'écoutez , nous a-t-il dit ^ aucune 

^ proportion , que lorfque le fecours fera 

» arrivé* Alors fi vous y hx&% forcés^ voos 

» pouvez efpérer un traité plus avanta* 

^' geux... Afin même de donner une preuve 

^"^manifefte dé fa bonne volonté, il a pris 

V le prétexte d'une revue de fcs troupes , 

^ eh préfence de Verrières & de Defplan^ 

H& a envoyé fecrétement le Capitaine 

3» Beaufort à Saint Antonin ^ avec fa com- 

^ pagnie compofée de douze cents hom- 

s^mes , pour fe rendre de là à Mon* 

»» tauban. n 

Sur ce rapport , le Confeil de ville 
pénétrant le peu de goût du Duc de Ro- 
han pour la paix, & n'y étant pas plus 
porté lui-même 9 'délibéra d'attendre à fe 
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détèrmmef jufqua ce que le renfort pro* 
mis par le Duc fut arrivé. L'Avocat Noaîl- 
!an ajouta, , qu'il avoit préfumé de quel- 
ques propos de Defplan > que \qs Affié- 
geans préparoient une grande mine ^ fans 
avoir pu jpénétrejr l'endroit menacé. Le 
Marquis de la Force ne douta pas que ce 
ne fât à la corne de Montmirat , & par 
une précaution qui ne pouvoit jamais être 
préjudiciable, il place fix hériffons queue 
à queue, rangés en quart de cercle, pour 
couper la pomte de cette corne à vingt 
pas de Ton angle. Il les appuyé de kon& 
mantelets, & travaille de fuite à une con* 
tre-corne. , 

La conjeâure du Marquis de la Force . 
tiu^m. fe trouva jufte. En effet, le Connétable fît 
jouer une grande mine à trois branches à 
la corne de Montmirat. L'explofîon en fut 
fi terrible que toutes les maifons de Ville-^ 
nouvelle s'ébranlèrent. La terreur fe ré- 
pandit dans la ville, & tout ce qu'il y avoit 
de brave le rendit promptement fur les 
lieux. On croyoît le mal bien plus grand 
tju'il ne rétoit. Soit que la mine eût été mal- 
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faite y foit par un effet du hafard^ la grande 
malTe de terre qui forraoit la pointe de la 
corne , ayant été enlevée , retomba fur la 
tranchée y & écrafa deux compagnies du 
Régiment de Chappes & plufieurs Vo- 
lontaires qui dévoient donner les premiers. 
Pour furcroît même de malheur, ceux qui 
inontent à Taffaut après que le défordre 
fut réparé , trouvent la brèche fi efcar- 
pée quelle étoit impraticable. Le Maré- 
chal de Chauînes , qui commandoit Tatta- 
qiie , s'y obftine & ne veut pas reculer. 
Dans une abfolue impoffibilité d avancer, 
il laiffe fes gens expofés aux feux d artifi- 
ce quon leur Jetoit à plomb , &j à là 
Moufquetaîrie qui les prenpit en flanc; 
il y périt une grande quantité d'hommes. 
Las cependant de la longueur de ce com- 
bat 9 quoique bien inégal , & dans le def- 
feia de le faire ceffer , le Capitaine Bar- 
doh-la-Lane fort par la porte Saint Orfe; 
tandis que France & Trabuc avec leurs 
compagnies franchilTent les barricades , pé- 
nétrent aux batteries , & engagent trois 
aâiohs en même-temps. BaiTom-Pierre^ à 
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la tête de deux compagnies des gardes, }oiM; 
Bardon avec quelques Seigneurs volcm-^ 
taires, &, après une mêlée affezr vive , il 
le force à rentrer dans la ville. Il coure 
enfuite à la batterie dont France & Tra^ 
bue avoient chafle la garde ^ & qu'ils 
avoient embraifée. Il les repouffe à (on 
tour 9 aidé par deux nouvelles compagnies 
que lui avoit envoyées le Maréchal de 
Prailin ; mais malgré fes vigoureux efforts j 
lès Montalbanois emportèrent avec eus 
plufieurs facs de laine & de poudre* 

Cependant le combat continuoit ton-» 
jours à la brèche ; le Maréchal de Chaûl^ 
nies s'opiniâtroit à pratiquer un logement 
au pied. Les Affiégés font une troiïièiae 
fortie/ perdent environ quarante hommes 
avec le jeune Baron de la Guepie , Capde- 
ville & Ferrières , & font repoufiès. Le 
Maréchal de Chaulnes eft contraint néan^ 
moins d'abandonner fon opéraôon. Les 
Affiégeans travaillèrent pendant la nuit à 
retirer leurs morts & à rétablir ht batte- 
3^septtm. rie. Les Affîégés fe retranchent aiu haitf 
de la brêçheit Ûaiïaut recommence kiejv 
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demain , & après une aâion très-meurtrière^ 
les Montalbanois abandonnent le retran- 
chements 
» Ces pertes réitérées fe faifoient alors vi« 
vement fentir aux Aifiégeans. La nouvelle- 
de l'approche du fecours redoubla leurs 
<»'amtes & leurs inquiétudes. Les Royalif-' 
tes fe mettent en Campagne pour l'inter- 
cepter} mais avec tant de défordre & iî 
peu d accord entre les Chefs, qu il fût paiTé 
ians obftàcle & ferait entré fain & fauf 
dam la ville , s'il étoit arrivé quelques 
heures plutôt. 

- Pendant que ces dîfFérens mouvemens 
occupoient les Généraux catholiques , la 
Rivière qui connoiffoit 1 état de larméd 
royale^ & parfaitement înftruît que le quar^* 
tier du Mouilier étoit très-afFoibU par les 
détachemens envoyés vers le Ramier pour 
s*oppofer au paflage du fecours , fort avec 
Durand à la tête de trente Moufquetaires/ 
renverfe une barricade & quelques corps-' 
4e-garde avancés fur le bord du fbffé vers 
le ruiffeau du Tefcou , & donne une fi vive 
ajatme-aux foldats qu'ils fe précipitent dans * 
Çe ruiffeau* 
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Le fecours cependant s avànçok vers k 
ville fous la conduite de Beaufort» Cet 
Officier avoi( paffé le Tarn au gué de 
Gaillac & étoit arrivé heureufement à 
Saint Antonin. Il y fit rafraîchir fa troupe 
& la divifa en trois corps. Préfumant avec 
raifon que les chemins détournés & cou* 
verts fefoient les mieux gardés , il prit 
fans détour la route la plus droite pour 
>75tpttiii. fe rendre à Montaùban. U franchit dans 
b nuit la rivière d'Âveiron fans difficulté, 
s approche de la ville , paffe avec la pre* 
mière divifion à la vue d'une garde qui 
ne lapperçutpas, ou feignit de nepaslap- 
percevoir^ & entre dans le corridor de 
Villenouvelle. La féconde divifion fut moins 
heureufe. Baflbmpierre, fin & rufé, avoit 
pl«:é tous les Tambours dun côté , & 
vis-à-vis à quelque diftance , un corps de 
Suiffes. Dès que la niarche de cette di- 
vifion fe fit entendre ^ tous ces Tambours 
battirent à la fois. Les Calvinifles alors, 
ayant tourné à côté pour sert éloigner, 
. tombent^ dans Tembufcade des 5uifles *& 
combattent en défordre. Au premier coup 
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^ 5c fufil on fonne toutes les cloches de 
la ville ; des feux. font auflitôt placés fur 
les clochei^ & fur les battions pour di- 
riger la raarèhe du fecours. Mais en éclaî* 
rant l'entrée de la première divifion, on 
éclaire auffi la défaite de la féconde & 
la fuite de la troifième fous les ordres de 
Pagefe qui, pipur éviter d'en venir aux 
mains, prit fbfl cliemin vers les bois voi- 
fins. Il fut pourfuivi par la Cavalerie & 
entièrement défait, avant d'y être parvenu^ 
'' Beaufbrt étoit déjà en sûreté ; mais en- 
tçndant le bruit du combat, & s'apperce- 
vant que Laiitrec, fou Lieutenant , lui 
nianquoît /iF revient fur fes pas pour le 
chercher. 11 s'égare dans lobfcurité, s^n- 
gage dans un chemin creux occupé par 
îes ennemis,* ou il fut blefle & fait prî- 
fonniçr. Plufîeurs cependant de ceux qui 
échappèrent de la déroute ^ guidés par les 
feiix allumés fur les remparts ^ fe rendirent 
fuècéffiVement à la ville. La reffemblance 
du mot du guet en fauva un grand nombre. 
i-e mot du guet dèis Royaliffes étoit. Saint 
Jean', Ôt J^an étoit celui du fecours. Réu- 
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xiis enfin au nombre d'environ cinq 
fous fept drapeaux , ils entrent dans la 
place & y portent la joie & la confiance. 
Environ trois cents de leurs camarades ar* 
rêtés prifonniers, font envoyés aux ga- 
lères , & le réfte mis à mort* 

Les Affiégés reçurent alors une partie 
. du fecQurs qu'ils attendoient avec tant d'inh 
patience^ Uarmée du Roi fut renforcée 
auffi d'un corps de trois mille hom/nes. 
niseptem. Ces troupcs arrivèrent au camp avec la 
compagnie des Gendarmes & les Gardes 
du Maréchal de Montmorenci. Elles cam* 
pèrent & prirent leur quartier vers le Ra* 
mier , du côté de Villenouvelle qui fc 
trouva alors invefti. Le Maréchal de Mooc 
jnorenci attaqué peu de jours après d*une 
fièvre maligne, quitte le camp & fe rind 
à Touloufé' ; perte confidérable pour J ar* 
mée! Le Connétable, quun génie t^al- 
feifant feplaifoit à nourrir de flatteuf^ 
chimères, s'jmaginant qu'il nétoit pasetf*^ 
tré même cent hommes dans la ville, crue 
Tintimider en répandant la nouvelle, d^ 
troupes fraîches arrivées au camp. Il de- 
manda 
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mande une conférence à la corne de Mont^ 

mirât ^ & force Défiles , qui apparcenoit au 

Duc de Rohan, de s'aboucher avec les 

Députés de la ville. Défiles eft pathétique 

& prefiant tant que Defplan a les yeux 

(ur lui. Il ne làifle rien à dire de tout ce 

qu'il croît capable d effrayer les Députés j 

il exagère le nombre des renforts arrivés 

dans le. camp du Roi, & la foibkffe du 

Duc de Rohan quil leur peint hors d état 

déformais de leur procurer de nouveaux 

fecours. Mais lorfque 1 attention de Dei^ 

plan fut lailee , on ne vit que trop clai« 

rement dans le maintien du Harangueur^ 

qu^il ny avoit rien de vrai dans toutes 

qu'il avOit avancé. 

Cetteconférence fut àinfi fans effet Celle 
que le Maréchal de Thémi nés eut peu après 
à Villebourbon avec les Gonfeillers au Sé- 
néchal, Gonftans & Leclerc, & le Gonful 
Lavergne, neut pas un. plus grand fuccès* 
Les Montalbanois fe retranchent toujours 
à dire qu'ils ne pouvoient , ni ne dévoient 
point traiter en particulier , mais feulement 
pour le général des églifes réformées. 
TomclIL Bb 
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Les Affiégés accompagnent cette réponfe 
d'une fortie par la corne de Montmirat. 
Ils tuent quelques AfGégeans, 8c mettent 
le feu aux gabions de la batterie. Toute- 
fois le travail des mines continuoît tou- 
jours. Les Montalbanois font averds que 
le Maréchal de Thémines en cônduifoit 
deux, Tune fous le baftion écorné, & lau- 
tre fous celui qui étoit le plus près. Mais 
lavis arrive trop tard pour les éventer. 
Elles jouent, en effet, & ouvrent le foffc 
cil' deux endroits. Les Affiégeans sy jet- 
tent; à la hâte , dretfent des mantelets, creu* 
fçnt un coffre , le défendent par une bar- 
ricade, & fe;IogeQt au pied du baflion 
au moyen d'une galerie bien couverte. Cc^ 
pendant on travailla encore à une autre 
mine fous le même baftion. Les Affiégéi 
y oppofent une contre-mine, & chaf- 
fent lès Mineurs au môyen^ de la fumée. 
Le lendemain jls petardent la .galerie ; les 
Aflîégeans la reprennent & s'obflinent à 
jniner le baflion. Une autre: mine efl: dé* 
couverte le même, jour au Mouftier. les 
Mineurs des deux partis i'y battent à coups 
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de piques, -& ceux dc^Montauban en ref- 
tenc les maîtres. 

Malgré lattention, la' bravoure /les tra- 
vaux des Affiégés, & l'union qui fembloît 
régner entr'eux, il ne dépendit pas d'un 
traître qiie la ville ne fût prife. Dadé/fur 
les prétendus ilîécontentemens dont on x 
déjà parlé, quitte la ville, & Té jette d^ns 
le camp. du Roi où il eft bien accueilli. 
Semblable à tous les transfuges , plus ar- 
dens pour la ruine de leur propre patrie 
que l'ennemi même , il fé hâte d'indiquer 
les endroits foibles de la place, & con- 
seille de s'attacher à la vieille muraille. 

Le Roi commonçoit déjà à avoir de Thii- 
meur contre le Connétable qui 1 avoit en- 
gagé au fiége, & il témbigndit une vive 
impatience de le voir finir. Il affemble fes 
Généraux pour fixer avec eux le terhps 
auquel on pouvoit efpérèr de réduire la 
ville. Les Officiers du quartier du Roi ne 
voulurent rien déterminer. Ceux du Môuf- 
tier plus hardis, à la tête defquels étoit- 
le Maréchal Saint Géran, en garantirent 
la prife dans douze/ jours» Ils ne parloîélic 

Bb 2 
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ainfi que fur les ayis de Dadé, & ils ue 
demandèrent pour cet objet qu une aug- 
mentation de canons. On fit pafTer de fuite 
à leur quartier toute 1 artillerie de celui 
du Roi, où il ne refta que deux bâtardes* 

Ily eut dès-lors vingt canons au Mouf^ 
tîer qui battirent le baftion de Paillas & 
la vieille muraille que les Affiégés terraf- 
sèrent avec foin. Entièrement occupés de 
cette grande batterie en qui ils avoîent 
mis toutes leurs efpérances , les Affiégcans 
abandonnent le grand foffé du Mouftier, 
ouvrent une tranchée dans, la plaine au- 
delà du Tefcou, ibus les ordres du Mar- 
quis de Villeroi , & forment le deffein de 
la pouffer jufqu à un petit tertre un peu 
élevé pour y placer une nouvelk bat- 
terie. 

L'aaivité de cqs travaux nempêciiepas 
le Connétable de tenir la voie des négo- 
ciations toujours ouverte; il propofe une 
roaobrf. conférence au Duc de Rohan. Ils fe ren- 
dent Tun & l'autre au château de Regtiiés, 
&' il ne tient pas à eux ile terminer cetie 
cruelle guerre civilet . 
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L.C Duc de Rohan exigeoit que tout 
le Languedoc fut compris dans le traité,. & 
qu*on donnât une paix générale à tous 
, ceux du Royaume qui étoient de la reli- 
gion réformée. Le Conpéjable , après quel- 
ques difïicultés , y acquîefce ; mais il ne veut 
point figner le traité fans en avoir préa- 
lablement conféré avec le Roi. Il revient 
à Piquecos, affemble le Confeil, &' parle 
ainfi d*un air chagrin & embarraffé : 

« Le Duc de Rohan ne veut traiter pour 
» Montauban , qu'autant que toutes les égll- 
» fes réformées du Royaume feront corn- 
» prifés dans le traité. Des contre-temps 
n fâcheux nous mettent dans la fatale né- 
» cêffité de fpufcrire à cette trifte & dure 
♦> condition. Des [circonftances plus heu-» 
•> reufes fe préfentéront un jour où , nous. 
♦> pourrons foumettre entièrement des fu- 
V jets rebelles & abattre leur fierté, h 

Cet avis étoît déjà adopté, & la paix 

allôit être cimentée entre les deux partis , 

* lorfque quelques Membres du Confeil^ foii 

quils le penfaffenf en effet, folt qu'ils vou- 

luffent faire échouer le Connétable , & 

Bb3 
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aftoiblir ainfi le trop grand crédit qu*il 
avoit auprès du Roi, s'y opposèrent par 
de fpécieux prétextes : 

i< Votre avjs , dit le Maréchal de Schorh^ 
» berg au Connétable , a de quoi fufpren- 
» dre. Vous êtes le principal mobile de 
» Cette guierre ; c'eft vous qui avez ac- 
» céléré le fiége de Montauhan , que la 
» prudence peut-être demandoit encore de 
» difFérer quelque temps. Eh ! maintenant 
n que contre toute attente cette ville va 
» ployer fous la puiffance de fon maître 
» légitime , vous propofez de conclure un 
» traité honteux avec des fujets révoltés l 
» Eft-ce ainfi que vous avez pris à tâche de 
^ compi omettre l'honneur des armes du 
^ Roi ? Qu'on diffère quinze Jours de fi- 
» gner le traité , & Montauhan fera reh- 
» tré dans l'obéiffancb. J'en jure fur ma 
»tête,.& je confens volontiers à perdre- 
>* la vie , fi l'événement ne juftifie point 
. » ma parole. » 

» Il ne m'appartient point, dit le Cardinal 

de Rets , dont . le caractère naturellement 

* cmbiîieux & turbulent^ fit plus d'une fois 



Digitized by 



Google 



p E Mo N.T AU B A N. %j 

fervir la religion à j6n ambition & à fes 
intrigues \» il ne m'appartient' point dejsca- 
» niiner quel fera révénement du fiége ; 
» je laiffe ce foin à ceux que cet objet 
*t regarde. Mais en me renfermant dans 
» xnon miniftère, je ne faurois diffimuler 
y> qu'on ne peut d'aucune manière traiter 
» en confcience avec les ennemis de la - 
» foi. Ce feroit être leur complice, fa- 
y> vorifer leurs manœuvres & accréditer ^ 
» leurs erreurs. » 

Le Jéfuite Arnous, en qui Louis XIII 

avoit une confiance aveugle, renchérit fur 

ce langage: « Non feulement, yir-z7,pn 

n ne peut traiter en confcience avec les ^ 

H ennemis de la foi ; mais quiconque a 

H l'autorité doit les pourfuivre fans mé- 

» nagement. C'eft à l'indigne & molle con- 

» defcendance deis Souverains , vque l'on 

«^ doit le funefte progrès des: héréfies & les 

>f maux accablans qui affligent Féglife. Le 

» glaive eft remis da^s leurs mains pour ^ 

H exterminer tous ceux qui ont une ero- 

>> yance erronée ; & ils doivent s'atten- 

1^ dre çU'X-mêmes à allumer fur eux lajufte 
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H colère du ciel^ s'ils laiffent ce glaive dans 

>> une inaôion criminelle >>. 

. Louis XIII , d une piété pufillanitrte y 
effrayé des violens anathèmes dont Tam- 
bition ou le fanatifme yenoient auda^ 
cieufement de le menacer, ordonne de 
continuer le fiége. Le Ehiç de Rohan inf^ 
truit de ces difpofîtions , mande auffîtôt 
aux Montalbanois qu'il ny avoit plus d es- 
poir que- dans une bonne & vigoureu/e 
défcnfe. 

Les Montalbanois, à cette nouvelle, an- 
noncent la rupture de la négociation par 
une de leurs mines qui joue à la corne 
de Montmirat & qui enlève un corps de 
garde un peu trop avancé. Le foir du 
même jour des grenades parties de la ville 
mettent le feu aux poudres près dun corps 
de garde du quartier du Moviftîer, & le 
font fauter auiE avec plufieurs foldats* 
Les Montalbanois fe défendoient avec dW 
tant plus d opiniâtreté &; de confiance, 
qu'ils étoient parfaitement inftruîts de l'é- 
tat de Tarmée du Roi. Elle dépériffoit tous 
les jours 3 moins encor^ par les hafarcJsdel» 
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I guerre que par les maladies. Les Affiégés , 
regardoient comme une marque vifible 
de la proteâion divine, d'en être exempts , 
& que la contagion n'eût pas pénétré jus- 
qu'à eux. Jamais , en effet , il n'y eut moins 
de malades dans la ville que pendant le 
(îége. C'étoit le fruit du bon ordre éta- 
Wi par le Conful Dupui , & de fon at- 
tention pour la propreté des hôpitaux & 
la netteté des rues ; précautions qui in^ 
fluent i\éceflairement fur la falubrité de 
l'air. 

Le Maréchal de Tbémînes, malgré les 
cotiférences pour la paix; , avoit continué 
le travail des minés. Il en fait jouer une xô oaoSi; 
à Villebourbon qui renverfe environ troisf 
toifes du rempart. Par un accident furiefte 
& imprévu, elle porte les débris fur les 
ftoyaliftes, en tue quelques-uns, & caufe 
affez de défordre parmi eux, pour don- 
ner le temps, aux Affîégés de fe barrica^* 
der. On fe préfer^te cependant à raffaut. 
Mais le penchant de la brèche fe trouvant 
tn>p roide , & la maffe du baftion n étant 
pas encore endommagée , le Maréchal fait 
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fonner la retraite après un léger. combat > 
& ordonne de continuer la mine plus ^vznt 
dafts l'intérieur de Fouvrage, , 
^ . Ce travail fouterrain n écliappoît pas à 
la pénétration de Vignaux. Il fut alarmé , 
6c fit part de fes craintes au Çonfeil de 
ville. . « Les Affiégeans , Jit-il , mfe pa- 
H roiffent s'attacher fur-tout aux baftions, 
», &: diriger tous leurs ,éfForts vers cet ob- 
» jet. lis parviendront peut-être à s y for- 
3# tifier ^ de façon qull ne fera plus pofll- 
^ » ble de les en chaffer.ll efl: effentiel , à mon 
>^ avis , de mettre tout en oeuvre ^our' les 

^ » en éloigner. Faifons fur eux de fréquen- 

M tes forties ^ & ruinons entièrement leurs 
» travaux. Ceft de là que dépend la fureté 
» de la place. » . ' ■ 

Le Marquis de la Force & tout le Çon- 
feil adopte cet avis non moins fage qu^é- 

isoaobr claire. Auffitôt trois cents hommes choifis , 
fous la conduite des Capitaines Savignac , 
Durfort, Peyrebofc, Pafcalet, Màrmonié 
& Dupui, fortent dans la nuit par la demi- 
lune de Villebourbon , forcent les corps- 
de-garde , comblent une partie de la trjiBçr 



Digitized by 



Google 



deMontauban. 9tl 
chée y pouffent les Royaliftes bien au-delà 
de la batterie, en brûlent les embrafurcs 
& partie des affûts , & fe retirent enfin ail . 
jour qui leur fit voir tout le camp fous^ 
les armes venant à eux. Néanmoins pour 
trophée inconteftàble de cet avantage, ils 
emmènent leurs prifonniers, & emportent 
une coulevriné qui fut pointée de fuite 
contre fes anciens maîtres. Cette aâion , 
très-vive &: très-meurtrière , coûta beau- 
coup de monde aux Royaliftes. Francou 
&• le cadet de Montbeton y périrent. Le 
Comte de Carmaing & le Baron de Loziè- 
res furent bleffés > & la Rochefetton fait 
prifonnier. Les Montalbanois y perdirent 
Peyrebofc, qui mourut quelques heure's^ 
après de (es bleffures. On tenta dans I3. 
même nuit une autre fortie au Mouftier ; 
mais elle n'eut aucun fuccès.! 

La rude fecoùffe que le Maréchal de 
Thémines v;enoitdeffuyer, lui fit craindre 
de fuccomber à \::ac 'féconde ; Içs défer- 
tions & les .maladies ,a /oient pprfque en- 
tièrement ruiné (on •[i:?.^^. Il demande 
au Connétable un renfort de fept ou huit 
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cents hommes. On le lui promet; maïs îl 
l'attend vainement. Le chagrin le confume; 
il tombe dangereiifement malade bientôt 
après, & laiffe le commandement de fon 
quartiei" aux Comtes de Grammont & de 
Carmaing, fes Maréchaux de camp. Celui- 
€i n'étoit pas encore guéri de fes blef- 
fùrçs. 

A la réferve du feu\<les batteries & du 
travail fouterrain, les Affiégèans ne firent 
aucune autre tentative contre la place ; ils 
fe bornèrent à élever un cavafier dans le 
quartier du Roi , fur lequel on plaça les 
deux canons qui y étoient reftés..Cet ou- 
vtage ne fubfîfta pas long-temps; les gran- 
des pluies & lartillerie de la ville le détrui- 
firent bientôt. Il n'endommagea que les 
toits de quelques maifons auprès des rem* 
parts. Les Affiègés occupés à fe retra^ncher 
& à réparer les dommages caùfés par le 
canon , rcftèrent tranquilles au/E dans leurs 
aopôob.. mûrs- Mais avertis qu'on avoit réfôlu de 
leur donner un affaut général le lende- 
main; & ne doutant pas que le plus grand 
effort lie fût dirigé contre le Mouftier, où 
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la brèche paroiffoit la plus grande , & con- 
tre le baftion de Paillas dont les ennemi* 
s'étoient fort approchés, le long du ptéci- 
piçe, au moyen dune galerie couverte , 
Sis placent onze compagnies pour défendre 
deux de ces basions, & en diftribuent 
quatre autres dans les foffés & les café- 
mates. Tous les poites en général furent 
renforcés avec le même foi». 

Bieatôt, en effet, tout fe mît en mou- ii«â.<»t; 
vement dans Içs différens quartiers de l'ar- 
mée du Roi. On agit aIor$ de concert pour 
k première fois-;^ comme c'étoit a« 
Mouftier que devoit fe faire la principale 
attaque, le Connétable vain & préfomp- 
tueux , qui en croyoit le fuccès infeillible, 

y fît porter le dîner du Roi pour le rendre 
témoin de la valeur & du triomphe de fcs 
troupes. Le feu redoublé de toutes les bat- 
teries annonça dè$> matin ce grand jour 
aux Affiégés. 

Le bouUlant & fougueux Miniftre Cha^ 
inier monte alors au haut du rempart, & 
par diverfes allégories puifées dans récrîtu- 
fe,échauffeaia{irefprit desMontaïbanois; 



Digitized by 



Google 



^4 Siégé 

H Voilà ^'^ voilà, ^ir-ri/, les impies Aflyrîen^ 
» au tour de vos murailles, prêts à fondr« 
» fur vous comme d'impitoyables Vau- 
w tours. Le voilà ce cruel & implacable Na- 
» buchodonofor, ce perfécuteur acharné de 
» la race choifie , de hi nation fainte , cet en- 
» nemi juré du peuple dépofitaire de la Loi 
>f de Dieu. Il ofe prétendre aujourd'hui , 
» dans (on cojipable délire , vous affervir 
» à fes injuftes lois, ^& vous faire fléchir 
» le genou devant l'idole de BaaL;. O nou- 
» velle Béthulie , ne crains rien des efforts 
^ impuiifans de ce tyran ^crilègel Le Dieu 
» fort, le Dieu puiffant, le Dieu des ar- 
n mées a pris en jnain ta défenfe. Que 
*> peuvent contre toi. tous les peuples en- 
h femble conjurés ? Tu l'emportes fur Fan- 
p> cîenne Béthulie par le nombreux eflaim 
^ de Judiths que le Ciel a fuficitées dans 
h tes remparts... Intrépides Ifraélites , ré- 
*> pondez donc aux faveurs infignes de TE- 
^ ternel. Veillez avec, (pin à l'arche fainte 
» qu'il vous a confiée; Jie perdez, jamais de 
» vufi/rvotre ferment fplennel de. mourir 
» plutôt que de la livrer à des nuixis impu- 
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^V> res , & de vous proftituer à des' cultes 
idolâtres. Songez. ... 
Charnier pourfuivoit encore ce langage 
înfpiré par le délire, lorfque l'aflion com- 
mence vers les trois heures après midi à 
la corne de Montmirat; il eft atteint d'un 
plotnb mortel , & périt ainfi viftime for- 
cenée de fon enthoufiaûne fanatique & 
féditieux. 

Cependant la mine fait une jgrande brè- 
che ; les* Afliégeans montent valeureufe- 
lîient à Taffaut, & font reçus de même. On 
sy bat avec acharnement , & là nuit feule 
fépam les Combattans: Les Affaillans fe 
ïretirént fans avantage & fans avoir pu 
empêcher les Affiégés de barricader la brè- 
che. Une femme furtout y étala unéfer- 
lifcté extraordinaire, digne des iîècles Jié^ 
Toiques. Un boulet brife dans fêsbras une 
fcarrique qu elle poftoit pour fervir à for. 
mer le retranchement. Sans s*étonner/& 
enflammée par lé danger même , elle cou?t 
avec précipitation étt chercher auflitôt une - 
autre qu'elle placé elle-même. 
Veis les qiiatci? heures 1 attaque fut au0i 
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dirigée contre Villebaurbon. Une mine 
Joue^ à répaule du baftion ; une partie de 
la terre enlevée retombe fur les Roy aliftes ^ 
& en écrafe plufieurSé Cependant quelques- 
uns des plus hardis, ou à la faveur d'une 
galerie , ou en fe laiiTant couler par la 
contrefcarpe , fe préfentent à la brèche avec 
courage; mais trop peu nombreux pour 
tenir ttf j à Tenhemi , ils prennent la fuite 
& regagnent leur^ tranchées. Bientôt après, 
ils reviennent ; en force , rc;commencem 
Taflaut y le foutiennent plus de trois heu« 
res^avêc la même vivacité ^ & ne fe reti- 
rent qu'après avoir vu périr plus de la 
moitié de leurs foldats épuifés de fatigue 
& couverts de bleffures* 

Le Contiétable avoit aufli fait les meil- 
leures difpodtions au quartier du MQuilier* 
Quatre mille hgmmes choifis^ & les Che« 
vaux-légers du Roi qui avoient mis pied à 
terre, dévoient faire l'attaque de^ baftîons 
du Paillas & du Mouiller par divifio^s de 
deux cents hommes. Ils étoient déjà. en 
mouvement, lorfque les Généraux voiilu* 
rent faire encore reconnoî|re la brèche. La- 

reynevilk, 
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reyne.ville , Lieutenant du Maréchal de 
Saint Géran, fut chargé de cet emploi im- 
portant & délicat, Il vit d'abord avec'fur- 
prife qu'on lui permit d approcher tran- 
quillement de la contrefcarpe. Les Affiégés 
n étoiént pas ^fâchés qu'il reconnût, avec 
une entière liberté^ le bon état de la place; 
Il àpperçoit, en efFet, le folié rempli de 
foldats fans aucune defcente praticable; il 
découvre encore Un ouvrage qui j^barroit 
le chemin. de là brèche, & dont il feroît 
ahfolument nécelliaire de s'emparer; objet 
dpnjt rexjécutidn entraînait beaucoup d'em- 
barrâSé Qn* n'avoit pas préparé des échelles. 
Se cet ouvrage^ d'ailleurs défenda par le 
feu des baftion & des foffes^ rendoit Tat- 
taqu^ ^^Q\\t ^ périlk*afe. On Ja rentoie 
'4 lin auitrçi'tçttips^ & oxt £e ^contente* de 
fairetmareher un détachement de trois cents \ 
hommes^ PÇWt attirer par là l'attention 
des Affiégés ^ & . favorifer les autres attia- 
ques. Le refte des troupes rentra dans le 
.camp, î& lie Roi retourna àPiquecos, très- 
irrité contre, le Connétable de l'affront 
. qu'iliVenoit deffuyer. 

Tome IIL Ce 
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Ainfi finit ce grand. aiTaut qui devok 
aflurer la reddition ou la prife de la place. 
Le Roi y perdit plus de huit cents hom* 
mes , & les Montalbanois n'en eurent à 
plçurer que neuf ou dix, 
. Haraffé de fatigues & rebuté par t3int 
de pertes , le foldJtt Royaiiftè ne mowtta 
plus après le dernier afl^ut cette* confiance , 
& cette ardeur qui préfagent communé- 
ment les fuccès ;. & les Généraux ne virent 
alors que trop quelleiercïitFiffue dufiége. 
Néanmoins le travail redouble i on s^ef- 
force d applanîr le tertre de la plainié du 
Tefcou , pour y placer «ne batterie de 
3quinze canons ^ &*achever ainâ dexlétruire 
la vieille muraille* ;. ::j:.. • . 

Les Aifiégés alôtrs conduiient j1^^ 

le tertre une mine à laquelle ils 'lAettent h 

^oet^. feu, & qui rend inutiles kyopérations des 

Afficgeans. En même-temps; Damet , 'fils 

, ^u Marquis de la Force , k h tète de cinq 

SLQïïts hommes for^^ deuic heures du matm 

du baftion de Rolian, & f^dî far le Ré- 

.gtment de. Picardie* Dès ^uê Tââiôn fut 

engagée, les Capitaines MoncàUd, Bouta- 
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&C R^gniés fe^éf^t ûuflTi du baftion du 

[ouHier avec cent vingt hommes , pren- 

int lôs énneniis eiic^ueue:, & les diffi- 

?or. Les deux troupes réunies marchèrent 

rartilierie que-défbiidoif une refdoute 

irdée par 11» Suiffesr Geux^ci , forcés d'a- 

|(andbiiner leur-pofte , ^ont pourfuivis, jûC- 

|ues dans les tranchées ; par une partie des 

Vainqueurs j taildis que les^autresavecun 

|r^tid nonlbre de^emmés chargées de paiiFe 

de diverfes niatières combuftibles, fo 

îtcnt fur la batterie ^ brûlent les affûts;' &: 

taclouent d'abord trois canonsfé 

Lies faftes- de Môntaùban oiit éiftîngué 
iansf éefte jôurriée métÀorable le nom de 
lartheCarfliis, fille *^^uii Forgeron. Cette 
fîntripidè-HérotHôy arjhée d*un marteau & 
de dous ^ faute coûrageufemcht Tdr xih 
quatrième canon , le ferre avec ctfort erttre 
(es gefïoux, & leAclôue feule kAi V\ie 
mêtdie de-F-enneifii. Une aôîon-aiiffi écla- 
tante ne fiit point vue avec indifférence 
paries Monftalbaflditf/ Cette nouvelle Ania- 
Zôiié rentre dattV-ia Ville aux aclatnatîôns 
de tdut le peuple,^ reçoit fuir leS^ deniers 

Ce 2 
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publics la récompenib. dû^ à fa bravour*| 
& à f^ fermeté.^* 

Une celle époyvaptp fiiifît algrs les A&ô^ 
geans , qu'avant 4ç .«■ êire. reconnus , la pre- 
mière troupe des Mootalbanois ^ xpxi ayok 
entière^ment renverfé. la' batterie des enne- 
mis ^ fe retira emppr{in(t en triomphe un 
mortier du poids de ç^q-quint^ux. La fé- 
conde troupe, qui s'étQÎfeport^e fur la tran- 
chée ^ çn refta maître^ jufques à neuf 
heures dumatin* Mais-: ypyant revenir les 
enncniis en force ,' elle^fe; replie vers k 
ville & y rentre fans obftacle« C^tte aâion 
coûta .%ux Royalties ^quatre cents hom- 
mes^ tués ou mis hor^ ^Qicpmbat Lefeul 
ïlégimentde Pic^rdi/e y *perdit plus de cent 
hommes.|TquatreÇapi|ai9gs &rpluiieurs au- 
tres OfEciers. Le 4içoi}r^gement du foUat 
catholique, augmentoir après ces iahrm- 
t^ continuelles; il ne pouvait plus déyà 
fomenir les regards de. 1 ennemi enflé de 
'if^s. fuçcès & de fes ^triçi^hes. 

Les Généraux fe^j^f(è{^ntenyâipdera- 
fl[>ener la. fortune de Jeprs côtés par des 
mines multipliées, ^La plupart éventéai 
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Vautres joijîant-fans effet; quelques-unes 
iltême plus ntfifiblés qu'utiles ; îe-^eu de 
É^uflîte enfin des moyens que Fart dé 4a 
|guerre:roit.en4oèuvre; fout ramena ïè Gon- 
netàble à 'la voie delà ôég(?>citiO n. ft-fe 
Cervit:,. pour y parvèinii^ y de LandrèflSê , 
XSexuHhomme volontaire , attaché- ati Màf« 
fjuis deia Force , i&: qûravoit cônfetV^ des' 
relations avecMarillac.& kBaron dèi'Mon- 
taut. Par fon entrenlife; le Marquise fon^ 
tfils confentent à ufie''enttevu(^av€,cié'Ducf' 
Tde IChâulnès;, frère iflu^ônnétable. Ils-fe- 
Tendent^ en effet, àrlâ Maîadreriù avec VI- a7 0ftob. 
guery, Conful; GardéfivMiniftr*^, Benoît 
&L Laiané , Syndics<;:iie Duc de Clâfililès 
s*y rend aiifii;& après une courre^ 4îon^ 
rence avec le Marquis. de -Ja Force^âST'^dtfes 
reproches même affez: vifs , |ii park âirifi 
d*un ton fier &: colère aux Députés* de la 
ville: ' -^'î 

H Je n ai point recherché de m'<^ocJîer 
t> avec vous^ Néanmoins »votre fo*t ra in-^ 
» téreffe & me touche; je vois av*c une 
*> vive douleur laifreux précipice où vous 
^ courez^ à Fenvi en aveugles. Cefll^z épnç 

Ce 3 
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H; de vous enorgueillir de quelques iîiccès 
h momentanés; vous les devez plutôt aux 
>^ ciricpn Aances & à Idr méûntelHgence de 
H^fhçs, Chefs quà yous-mêmes. Ces. fuc- 
h ces ^ «n vous opiniâtrantdans votre réfif- 
^^ tance & dans votre. révolte, feront peut* 
^ ht^. ;plus funçftes; pour vous qu'une 
^p^o;pptç^défaitè:qm- vous auroit jetés aux 
^. gtstioux de «votre Maître pour implorer 
i^, fa: démence. Il en jeft encore temps ; ce 
I» Monarque geQecftux v^rfe à regret le fang 
^^de fes.fùjeti , & ije. dh^xrhe point à trou- 
»» Vjer d^s coupables» Ne le forcez point à 
>> déploy^er un jour filr vous fa colère & 
^& vengeance. Abjurez votre bonteufe 
^ Itéyolte; niettez-^bas les armes que vous 
H avez. eu la coupable audace de prendre 
^h contre votre Souverain; & montrez* vous 
^.ilé/brmais des fujets fidelles & fou* 
p> mis.» 

rCardefî prit la parole & répondit au Duc 
en ces termes : << Les armes que nous avons 
# prifes ne font que défenfives , & par con- 
^ féquent conformes aux lois de la plus 
H fciiipuleufe équité. C'eft contre les enner 
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>t mis de Dieu & du Roi même dont ils 
n ruinent l'état que nous dirigeons notre 
» défenfé. Nous le difputons à tous les 
^ Français en zèle & en attachement pour 
h notre Souverain , & des témoignages éclà- 
^ tans dépoferont à jamais en notre faveur. 
^ Lorfque le Duc de Mayenne s'eft révolté 
» contré lui , nous aVons levé des foldats 
^ à nos dépens; nous les avons envoyés au 
H ^aréchal de Thémines avec toute forte 
n de munitions de guerre; nous avons mêmfe 
>» publiquement anathématifé dans nos tem* 
H pies tous ceux qui oferoient fe déclarer 
» pour ce Duc traître & perfide.*.. Eft-ce 
n donc en s'oppofant à la rébellion qu'on 
H eft foi-même rebelle ? Devons-nous des 
n repentirs à une conduite exempte de 
^ crime & de blâme, & notre fidélité conf- 
ia tante & inviolable mérite-t-elle Tiridigna- 
^ tion & là colère du Roi ? 

» La conduite que vous avez tenue à 
^ regard du Duc de Mayenne , répliqua le 
H Duc de Chaulnes, mérite fans doute de:» 
9f éloges. Mais pourquoi en effacer le më- 
>* rite, en fermant obftinément au: Roi les 

Cc4 
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èf portes de la ville , & en vous refufaot â 
» l'y recevoir avec l'honneur, le r^lpeft, 
>* & la foumiffion que vous lui devez? *^ 
. » L exemple des malheurs arrivés à nos 
H Frères Réformés, repartit Gatdefi^^ été 
M pour nous une leçon utile & falut?Lire. 
^ Nous voulons éviter les mauvais traitc- 
^ mens qu'ils ont eifuyés, & nousfbmmes; 
» devenus fages & circonfpefts à leurs 
V dépens.^ 

Le Duc, outré de ces propos qui ne 
préfageoient rien moins qu'un accommo- 
dement, éclate enfin en menaces : ^ Soyei 
» affurés, leur dit-il^ que le Roi ne lâchera 
» point prife qu'il n'ait abattu votre fierté 
» & puni vos forfaits. Plus fon cœur teo- 
» dre & compatiffant cherche maintenant 
» à ramener des fujets coupables ^^v h 
H voie de la douceur & de la conciliation, 
» & plus auffi fa vengeance éclatera fur 
3* eux, s'ils dédaignent de fe rendre à fes 
» invitations. L'honneur de fa couronne & 
^ l'intérêt de fes peuples lui en feront un 
» devoir facré qui l'emportera malgré lui 
» fur fa bonté naturelle >^» 
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^ Non , répondu Gardéjî avec enthoufiaf- ^ 
»# me, le Roi des Rois, le Proteûeur des inno- 
}^ cens , le Dieu d'Abraham , dlfaac & de Ja- 
yf cob ne nous abandonnera jamais* Ceft fon 
^ culte; ceft fa caufe même que nous dé- 
» fendons. Il combattra toujours pour nous; 
» & jamais il ne permettra que notre reli- ' 
^ gion tombe dans l'opprobre , en faifant 
^ triompher nos ennemis. ^ 

Telle fut nffue infruâueufe de cette 
conférence. Marillac qui s etoit toujours 
défié du fuccès qu'en attendoient les Roya- 
liftes y avoit hafardé de placer pendant 
ce temps^à trois nouveaux canons fur 
les débris du tertre renverfé par la mine 
qui avoit précédé la dernière fortie. Le$ 
Affiégés, divifés en deux corps , font une 
nouvelle irruption. Le premier de ces corps asoflote 
fe précipite fur le Régiment de Champa- 
gne; le fécond fe jeté fur celui de Villeroi, 
s'avance jufquaux canons qu'il démonte, 
en enclouis une pièce, brûle les gabions , & 
fe retire après avoir comblé une partie de 
la tranchée* 
Ces fréquentes forties faifoient perdre 
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bien du mqnde aux Affiégeâns ^ & retar- 
dolent leurs travaux. Cependant hs Affié* 
gés ne les voyoient pas fans inquiétude 
logés f} près de leurs remparts , & prefque 
attachés au corps de la place. Us avoient 
fouvent tenté de détruire leurs corps-de- 
garde au moyen des cercles à feu; mais 
ces cercles étoient d'abord enlevés & jetés 
dans la rivière. Le&JMontalbanoîs alors ima- 
ginent une lourde machine à roues bien 
goudronnée & remplie de feux d'artifice. 
Us y mettent le feu & la roulent fur ces 
corps-de-garde qu elle -«mbrafa çn les éaa- 
fant par fa chute rapide & violente. 

Le chagrin du Roi & fon impatience 
donnoient beaucoup d'inquiétude au Con- 
nétable. Ce fiége, félon quelques-uns, étoit 
le fruit de fes projets ambitieux. Il avoit 
formé le plan, fi Ion fe rendoit maître de 
Montauban , de démembrer cette ville du 
Gouvernement de Guienne & de le £aire 
ériger en Duché fur fa tête. Mais bien loin 
jde voir fes défîrs remplis/ il avoit lieu de 
craindre que fa faveur & fa puiâance fie 
fe brifaiTent contre les murs trop Jbieo 
défendus de cette ville obflinéet 
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Dams cette pénible perplexité il affem- 
blé un Confeil au ^quartier du Mouftier 
où tous les Généraux font appelés. Pluficurs 
nétoient pas dans fes intérêts. Lés favoris, 
pour l'ordinaire , ont moins d amis que de 
jaloux. Auffi les avis furent-ils d'abord bien 
partagés. Les uns penfoient quilfalloit 
conftruire un fort au Mouftier * & deux 
autres à Monbeton & à Falguières ^ dans 
lefquds on mettroil^tous les canons qui ref- 
toient, avec de bonnes garnilons pour fer- 
rer de près la ville , & lui intercepter tout 
commerce. Cétoit , félon eux , Tunique 
& vrai moyen de la forcer à fe rendre. 
Get avis trouva peu de partifans. Il parut à 
plusieurs que ces précautions utiles & même 
néceittaires, avant de former le fiége , n'é- 
toient pas praticables dans les circônftan- 
ces aôuelles. Us repréfentèrent quil fau- 
droit tenir une armée dans ces forts que 
la faifon avancée empêchoit de bâtir avec. 
folidité,& que les troupes fatiguées avoieht 
hfifoin de repos. Le Maréchal de- Saint Gé- 
ran propofa de réunir tous les quartiers à 
celui du Mouftier^ & de continuer vive-: 
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* ment Tattaque de ce côié. Le Comte de 
Schomberg demande alors d'un ton ironi- 
que où Ton placeroit la batterie. Une que^ 
relie très-vive s'élève entre lui & le Maré- 
chaL Le Connétable la fait cefler par fon 
autorité & continue de prendre les avis ; 
ils fe réunirent tous à la levée du fiége. 
Le Connétable lui-même s'y rangea auffi 
après quelque réfîftance. Le Roi enfin y 
adhéra , mais témoigna en même-temps 
beaucoup d'inquiétude. 

La réfolution de lever le fiége refta tel- 
lement fecrète que les Affîégés l'ignorèrent 
abfolument , & ce fut peut-être en cela 
feul qu'ils ne pénétrèrent pas les defleins 
des Royaliftés. Avant que cette détermina- 
tion eûttranfpiré, les Maréchaux de Lef- 
diguières & de Saint Géran tentèrent en- 
core, mais toujours* fans fuccès, quelque 
si.l^aéb. voie d'accommodement. On lit ufage auffi 
d'une mine qui fe trouva prête à Mont- 
mirat j & qui n'endommagea quQ légère- 
ment l'ouvrage i à corne. £toit-ce ignorance 
ou trahifon de la part des Mineurs ? où. 
bien étoit-ce une efpèçe de fatalité ? On 
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â lieu fans doute d être furpris que pendant 
tout le cours de ce iiége, aucune nftiie 
n'ait eu Teffet déiiré & qu on devoit na- 
turellement en attendre. Les Affi^eans fe 
préfentent cependant avec courage^ &: 
plantent^ fur Tendroit où la mine avoit )oué^ 
upe forte barricade qui. les met àr-labri 
d une grande ouverture faltei deffein dans 
les cornes , &• d'où partoit un feu conti*- 
nueU - • . ^ ' 

Le. côté [du Moiîftier étoit toujduis le 
plus menacé & celui qui /attirait les pKis 
grandes attendons des Afliégés. Il y aVbit 
déjà dix tojfes de muraille, ;abattue;s!; lâs 
cnhenaiis avançoiéjat. toujours -kiir. .tran- 
chée dan^ le quartier* du lijlarquis die. Ville- 
roi, ^u-delà dw TefceiUi^IISî a,voient >eté 
une ^algrjeidans le. folfé^dubaftio» dft.PwI- 
las qùî If^ur dQhnoit là facilité de sattacher 
au corps, du bailion^ » lit étoit dangereux 
; qu'au moyen de^^yfejque mine g, ils ne :& 
procu^aiFerit Y^^xMrdu grand ..fofle ulu 
Mouftier, & nemporialfeotlebafttDniOn 
creHfe poiir les éloigner ^un fourtleàû m^ 
deffous dés^^ deu)[ çwpk^g^àR J^Més ; 
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lun^iur la contrefcarpe, & lautre pfais Bas 
fur >le penchant v€ts. la rivière. Les Mon* 
talbanois raiTcmblent enfui te leurs meii^ 
leures troupes^. ne .laiffent dan$ quelques 
poûes que les foldats inutiles ou (tes fem- 
ji^NoYcmb. mes. armées dépiques^ & forment deux 
diviiîons de quatre cents cinquante hom- 
mes 'cliàcune. Les Capitaines Dupui & 
Bomaficâ la tète d^ la première rô^âiivis 
dun bon nombre de Gentilshommes vo- 
.lomaires , paffent le Tefcou au-deffoui du 
.'fibpride Saint Etienne *& près de Tendrok 
tîbircetteipôtus m\hf^ï^^mÙAt& lô^ï'arn^ 
-fendent &^ les tranchées ^ 'pOuffenÉ les en- 
-nemisiîiîlqaes' auKlelà des deux batteries^ 
5* /eficlbuèflfD :fept ràiioftg^ V 'îïi^^fif l« f«^ 
aupc iaffut^y^uiJ g&bîôft'sl'& 'à la pottdre > & 
-ifo'ietirfflrtt pr efqiie^ laris perte à^ l'approche 
-dôs::R©yâff{k«;i|llai^ (te Capitaine teide 
:ittc.T3igei^]^t» la\*br>fer-ieuV ^^rôîfô, Ifeûr 
'^v^miAicptt le gu^^'^èila fiVièrei '&: près 
u&e ibiiiaàier:s'y ubyèrôiW ;11e 'jeune Palle- 
n^le:c&'tr:du^'lU>)ikfô« Poiitànc iHouf^ïcde 
-im JD^ôffïire^ qwftfiîçplièw^eis 'Upth^i '' • 
t ^^^La^^ûônd^ dîri%d^(>infiijind46 par Dur* 
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fort', attendit, pour agir, que les Cprps-de- 
garde fuffent bien pourvus de monde. Il 
ne doutôit pas, âVec raifon, qu'aux prè- 
ihiers coups de fufil tirés aux tranchées, 
on ne renforçât promptement tous les pof- 
tes. Des qu'il crut fon objet rempli , il fit 
mettre le feu' au fourneau- 'Ueffet en fut 
fî heureux que le premier corp-de-garde, 
enlevé par fes éclats, tombe' fur le fécond, 
& récrafe' avec tous ceux qui sy trouver 
tehtVpliiS dé cent Gentilshommes y péri- 
rent. 

^Dxirfort fe hâta de profiter 4u défordre 
ijiiè ce coup- ïmprëvu àvôit mis parmi les 
Affiëgeans. fi^fc^ré ûfis tarder du baftîoh^ 
IPàflias, & 'ïïefcendanf par i^ brèche , ij 
^ttttiie daiai'la'^gâtene,' fait fauter dans le 
TTeffcou tôtîi'èélii'i^^^ écîfap^çVeht à lepée 
'ûë hi "(oiûkiky & détruit? elitîèrefnént la 
^^trrë/Lè'^fàréc^âî' dé térdîguîèfes parut 
le^ lendemarn lioi^sr des iriandiéés- , & dé- 
ïhaildà'une trèVèjîoùr enlever. les morts; 
mais oïl ne pût abfolùméht lés otér de def- 
fous les décôrnbreà qùî îefur fervirent de 
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Les baftions rcftèrent alors*" endèrement 
libres, & les Royaliftes ne tentèrent plus 
de rétablir les ouvrages détruits. Ces deux 
ibrties fervirent à fortifier la réfolutîon 
déjà prife de lever le fiége. Si elle eût été 
exécutée quelques momens plutôt , elle eût 
fauve lia vie à plus de cinq cents hommes 
, qui périrent dans ces deux aâions. 

Malgré' foutes ces infortunes, Deiplan^ 

négociateur obiliné , n avoir pas abandonné 

le fol efpoir de parvenir à un accommo 

iiNovem-d^ro^nt* Il s'étoit ^endu auprès du Duc de 

Rohan , & avoir obtenu des lettres dans lef- 

quelles le Duc exhortoit les Montalbanois 

à envoyer leurs Députés à TaiTemblée qui 

dé voit fe tenir à Caftres pour travailler à 

ïa paix. Le iConfeil de ville, exigea , pour 

première condition^ qu'on nentreprendroit 

rien contre la blace pendant labfence des 

Députés. Cet article ki^. fut accordé avec 

d'autant plus de facilité ^ ^ue les Ai&égeans 

dévoient profiter de cette circonilance pour 

emporter leur artillerie , & faire trancpiii- 

lement les préparatifs de la retraite. 

Après cet' accord, on procéda daos le 

tetDpIe 
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temple à Tiffue du prêche à la nomination 
des Députés. On choifit Caftelnau pour 
le Marquis de la Force ; pour lé Comte 
d'Orval , Dupui , Capitaine de fes Gardes ; 
Vjgnaux , pour les intéreffés du Béarn ; 
Durfort, pour le Régiment de Languedoc; 
Dupui 9 premier Conful; Béraud, Miniftre 
qui avoit fuccédé à Chamier ; Lamothe- 
France , & Noaillan Avocat. Defplan vou- 
lut que ces Députés fe .rendirent à Pi* 
quecos pour y recevoir leur pafle-port ; ils 
le refusèreat, & Defplan fut obligé d'aller 
lui-même au camp pour le chercher. Il en 
rapporta un très-ample du Connétable^ & 
les Députés partirent avec lui. 5- Nort». 

Dès le lendemain de leur départ on 
tranfpona au quartier du Roi toute Far- 
tillerie du quartier du Mouftier ; on n y 
laiiTa que deux canons fur les mafures de ^ 
Téglife cathédrale, qui ne firent d'autre 
dégât à la ville que d'abattre quelques che- 
minées. Le furlendemain 9 avant le jour^yNovem; 
toutes les troupes de ce quartier , après 
avoir vidé les tranchées & mis le feu aux 
huttes , fe mirent en mouvement. Elles dé» 
Tome m. Dd 
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filèrent fur le pont condrult au-delà 'tle 
Sapiac, & fe rejoignirent au quartierde 
Villebourbon. Les deux canons fufCflt 
tranfportés avec les autres à Moiffac^lla 
réferve de deux coulevrines qui fe firent 
encore entendre pendant deux jour, le 
Maréchal de Chaulnes eût enfuite une nou- 

^Novcc. velle conférence, à la corne de Montmirat, 
avec le Marquis (Je la Force & k Cotntt 
d'Orval accompagnés du Conful Laver- 
gne , Conftans & Bardon , Cohfeillets au 
Sénéchal. Cette conférence ne proàifit 
aucun effet. Le même jour foixante hom- 
mes j qui étoient partis la nuit précédée! 
de Saint Antonin, arrivèrent à Montait 
ban fans obftacle , portant avec eux.w 
. millier de poudre» 

rcNoYcm: Le Roi quitta Piqueços & lûg» ^ 
château de, Montbeton. Le quafti^f ^^ 
Montmirat décampa le lendemain- L^ 
troupes ayanc paffé le Tarn fur le, pont de 
la tour de Moncau y reftèrent en bataille 
au bord de la rivjère., jurqua ce quon 
eût rompu ce pont dont les bateaux ii^'*^ 
defcendus à MoiiTac, .Baffom^Pi«^fe ^ ^ 
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s'étoit pofté en-deçà de la rivière , avec huit 
ceAts hommes' de pied & cent chevaux 
pour protéger ces opérations , efcârmou- 
cha avec les Moti^talbanois prelllue tout 
le jour. Mais lorfque le pont fut détruit & 
Fartillerie embarquée, il prit fon chertiîn 
vers le Saula^ & pafla la rivière d'À vai- 
ron, au gué du moulin de Parasols , doù 
il le rendît aufR à Moiffac: 

Les Députés envoyés à Caftres étoîent 
revenus portant avec eux les articles qui 
avoient été arrêtés. Bélujon les ayoit dref- 
fés 5 & le Duc de Rohan les avoit approu- 
vés fous la condition qu ris ferdîent agréés 
des Montalbanois. Us contenoient en fubf- 
f ance , h que les Afiîégés demanderoîent 
^ pardon au Roi , & à être reçus à un 
» noi^veau ferment de fidélité pardevanf 
n telle perfonne que Sa Majefté vôudroir 
» commettre à cet effet , laquelle entre- 
> roit dans la ville avec une fuite non 
^ fufpeâe , & avec pouvoir de confirmer 
• tous les privilèges , franchifes & exemp- 
n tions des habitans ; que pour marqué dé 
H foumiflk)n , on raferoit les cornes de la 
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n demi-lune & la contxefcarpe de VîUc- 
n bourbon dans trois mois^ à compter du 
n jour du départ du Roi , qui feroit fup; 
n plié d'établir dans la ville un fiége pré- 
n {idial avec un Prévôt & des Archers. » 
Ces articles lus dans le temple ^ ne furent 
pas généralement approuvés, quoique bien 
modérés & bien avanugeux; Tidée de fou- 
miffion révoltoitdes têtes déjà exaltées. On 
envoya pourtant ces articles au Roi > 
qui y ajoua la démolition des baftions de 
* Paillas & des Carmes , avec leur demi- 
lune. Les Montalbanois ne voulurent pas 
y confentir , & il ne donnèrent aucune 
réponfe. 

. Toute l'armée royale fc trouvant réu- 
nie au quartier de Villebourbon 'y le bruit fe 
répandit qu elle devoit y hiverner & con- 
tinuer le fiége. Afin d'éviter toute (\xrpn{c^ 
ce pofte fut promptement renforcé de plu- 
fieurs compagnies , & tous les braves de 
la ville s'y jetèrent. Cet avis étoit entière- 
ijN^vfm. ment faux. En effet, Tarmée vida abfolu- 
ment les tranchées, & parut en bataille 
dans la plaine pendant quon brûloit le 
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pont placé au-deffus de Sapiaç. Plufieurs 
matériaux de ce pont échappèrent à Tiii- 
cendie; ils furent la proie des Affiégés, 
qui eurent encore Taudace de pointer dés 
cations à Montmirat fur l'armée ,' & de To- ^ 
blîger à reculer. Le Roi quitta alors Mont- 
beton , & l'armée, qui refta fous les armés 
Jlifqua laîluit, difparu'tle lendemain, laif- j^^i^vt 
"fant les plus triftfes marques de fon reffert- 
"tîment ^par la deftruâioh & l'incendie de > 
*' toutes les maifons &: cKâteaci)^ des envi- 
*ï^ôns; Celui' de Mbrfâjèttw ** ne fut pas 
-épargné.' * 

Ainfi finît ce Siège, Fun des plus nié- 
Ittorables de ce ïîéde par fon ilTue, après 
eiiviton trois itiois de tranchée ouverte. 
On ncL s^arrêtera point à difcutôr , ïiî à âp- 
. précier les fautes' du Connétable, &: des' 
autres Généraux du Roi. On fe bornera à 
remarquer que tout fut digne de louange 
dans l'intérieur de la ville , (i on ne 
confîdére que ce qui a trait à la défenfe. 
Les plus fages précautions, les difpofitions 
les mieux entendues, la plus grande intié- 
pidité dans les dangers , la bravoure la plus 
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mefurée dans les- difFércns combats , Tunion 
conftante des citoyens de fous les ordres 
qui parurent toujours animes du, même e(^ 
prit 3 raériteroient les éloges de tops les âges , 
fi le principe .& les motifs u'en|ivoient pas 
été abfoluiççnt^.cpndamiiablcs. Qu'il eft 
fâcheux que je (çryipe du Roi & la gloire de 
Tétat n^xi âifflentipas le mobile ! Ç^s Mon- 
talbanpjs auroiemété de^éros; ils ne fu- 
rent que d'illi^ç^s rebelles ^ malheureufc- 
ment rrof)>gélébre^. Tels font les fruits au 
fanatifaier^Pf^çi^b^l^^ deja.yertu,.du 
devoir & du zèle., ce monftre fe préfente 
d'abort^ ayac ^y^ntage; il fçduit^ H entraî- 
ne; Heureux ^ei^xqui ont la vue^affez pér- 
imante ^, le^jcçug-ct«il affe^ jufl^ 
^couvrir de-b^onpeJieAire Iç/^^^ Jii4ft.ip: 

., FI N. 
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DES MATIERES. 

Contenues dans lesy trois Volumes. 

4MaB9eB*acessBBsC|eSlt&aes=saeBass=sa|» 

, TaHc de la Dijp^tûfîon prélitninaire. 

MBIGAT (émigration nombreu(b fQ\i$j4mi l^ 
qu^^^^î irjj^vpnt ies^ Qwer^flôpis, page ia- 
Afdrubal fecouru par les Quercinois,/^. ii# 
Aveiron, rivière, p. xj'. 

Belgrade doit (on origine à une colonie Quérct- 
noife,p. II 

Cahors , appelé ancienjement Divona^ prend le 
nom de Cadurcum , p. j. Le Lot en forme une pref- 
tfiUy MO. Anciennètâr de cette ville ^/^/ io. Ses 
vins,/?. 28» ^v 
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Caouroi> ancien nom des Qnçxcmois^:p^ 3^. 

Cadurci, ancien nom des Qaetcinoh^page 3. 

Cadurcum nom donné aux toiles faites avec le lin 
du Querci, & à des vafes de. terre fabriqués à Oi- 
hors y p. 10 & II. 

CaufTé (Wés du) p. 28. 

Chârellainies (les quahie) du Querci , p. ix. 

Cr^ouci > ancien nom des Quercinois, ;'. 3. Ce 
nom vient vraifêmbJablement du mot Gaulois, 
Crauyp. 4* , , . . 

Dordogne 9 rivière^ /»« 27 

' r E. 

Etats du Querci» Il s'aflemblent tous les nùs^p. 21» 
Membres qui les compo^çnt , ibid. Villes qui y en- 
voient leurs Députés y Ibid. Seigneurs qui y ontdr^it 

Exupere, fameux Rhéteur 9 enfeigne à Câkorsi 
p. iK^' -*-' -'• 

' Ff. '. 

Fous ( fêtes des ) céfébrée autrefois dans le 
Garonne, rivière, /?. i^. 

La^apeIk*Maiivdl,.toilelde lia & de.djaibvfc 
qu'on y fabrique, /f. 28. ..' -. 
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Livernon j on y voit une pierre d'une grandeur 
coloflale en forme d'autel , p. 5. 

Lpuifle y rivière curieuië , p. iS. 

L.ot, rivière,/?, li. 

Luterius, Chefs des Quercinois,/'. 8. 

Lyon, infcription qu'on y voit au fujet de Pmz 
eus, Quercinois , /?• 9* 

M. 

Mercure , Divinité principale des Quercinois ^ 
p. 6. On en voit la figure fur le fépuicre de Saint 
Géri, ibid. Nom de Mercure donné à des châteaux 
2c à (tes chemins du Querci ^ &id. • 

Mié ( eaux minérales de) p. x%. 

Minot r^nesde) deMontauban, de Moiilât 
&deCaufl^e,/?. 28. 

Négrepeliflè , toiles ^ coton qu'on y febrique, 
p. 28, 

P. '■ ■ 

Pierres en forme d'autd qu'on trouve fur les che- 
iBins, & dans les forêts du haut-QuercLp. $• Effets 
iiu-nacurels que le peuple leur attribue^ ibid. Os 
pierres paroiflbient avoif été dédiées à Mercure ^ 
ibid. 

Prîfcus, Magiftrat Querdnoîs, Tribun d'iiàe^Lé- 
gton romaine, Scintendant des Financés 'dès trois 
provinces des Gaules, p. 5* * 
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Querci ( le ) compris dans le département des Gau- 
Ic5, faifoit partie de la Gaule celtique , p^ffc 3, 
Son étimologie , Ibid. Enclavés dans TAquitaine 
première, p. 13. Son rang, p. 14. Gouverné par 
des Comtes 9 z'. zo. Sa pofition,;^. 24. Sadiviilon^ 
ibid» Son climat,/'. !$• Son fol, ibid. Ses produc* 
tîons , ibid. Ses rivières , p. 16. Son commerce, 
p* 2^. Ses curiolités naturelles , ibid. Sa cooftinidoo 
aôuelle^ p. iç» 

Quercinois ( antiquité des ) p^ 4» Leur rel^on 
étoit celle des Druides,/^. S» Us avoîem un gouver- 
nement particulier , qui paroit avoir été Ariftodé- 
fnocranque,/'. 8. Us marchent contre Cé&r, iàîd. 
Ils con&rvent leur gouvetnen?ent après leur définte^ 
ibid. Arts connus parmi eux,/?. lo. Ils cultive iem 
les lettres y p^ 12. Leur population, ibid. 

•r; ' - ■ 

Romains ( monumens des ) dans le Querci ^ 
17.15 &fuiy. 

: • /. .s. ; . 

Seigneurs qui avoient droit d'aflifter aui Etits du 
Ouerci,/^. 23. 

Tarn ,. rivière ^p.iJS. 

Teâofages accompagnés par. les Quercinois j 
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Uxelloduqum , ville ancienne & force du Queircl, 
p. lO. . 

Vigne connue dan^ le Quercî avant rinvâfion des 
Romains, /f. i$. 

Villes ( les quatre ) principales du Querd,/^. iz. 
Villes qui avoienc droit de féance aux Etats ^ ihii. 

. » I -j^rr . 1 II I < C 

Tahh de rmjloire^ du QucrcL 

A. ./;*' \ ' ' 

/XCADÉMiE protéftante de Montauban j ce que 
c'étûtt, tome 11^ p^tt. Se rend célébré,/?. 8$. Eft 
transférée à Puilaurens, p. 352. • ' • 

Académie des\Belle9*Lettres*^de Montaubanj fot^ 
origine de fa -foridatioa , tom: IIL p* 103. Prix 
qif dite diftribue 9 /3!^« 1 06 , 1 3 $, £ft*i( avantageux k 
la littérature que les Académies- '& multiplient ? 
P* 17$* ^ :•..;•"'■' • '•. i '. 

Adhemard, Comte du Querci,/a/;2. i, p. 109. tl 
ne )atfle qtf un £ls4[^^ , p. i rt>; iï \t\ âônne pour 
api^pAage Jerténlesndiè Mairiniac & de Peyrac, 8c 
lui.fobftitue i'abbàye de Tullè^i iJiVA Teftament 
:daQs lequel Adheœar ^Nrend la qualité ^e^Com^^ 
totruUj p^ 4z6.Atate teflameiK poM^m&xwênfe 
Adhmârd , daVcliVifel :il^ asr fsud^i^ue'ila qtisMi 
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de Vicomte 9 tom. Ul^p. 278. D^oii vient certf 
diflerence ? p. Z79. 

Adminîftration provinciale de la haiite-GuienDe. 
Son établiflement ^ fon ôj^jet , 8c membres qui I2 
compofent, tom. UI^p. i6y&fuiv. 

Agarnus, Evêque de Cahot-^^ /om. l^ p. 6ç. Son 
frère Aredius, Evêque de Rodez, guéri 9 dit-oo, 
miraculeufement fur le tombe^iu de Saint Géri y iblL 
Ses largelTes abondantes , ihid. 

Agriculture. Société d^agriculture établie à Mon- 
taid>an, tont. III y p. 160. Ses aflèmblées n'ont pai 
lieu y ibid. Prix fondé pour un mémoire relatif à 
Fagricuitùre , i'6r. Que doit-on pehfer de ces for- 
tes de prix ? ibid. ' 

Albias, roy^î Bias. 
* Allemands, y(^e\ Dàllemands. ^ 

Albret ( Lpuis. d' } Cardinal ,.:Ëvêqiie de Caliors, 
tom.Iyp. 334. Sa^hort, 339^. 
, Albufiui 9 Po^^te Proviendrai > tobuJj pi i Ss» 

Alithius , Evêque de Calioffs, iom. J, p: 39^ 
, Amadour^ ( Sâiitt ) tom. J, p. 33 ^-vienteo Qoerd, 
j>^ 34» Sa v[iimyÀ&id. Son cor|)s ei|^ trouvé, p^:r39. 
La ville de Roquamadour lui doit fon ort^ne^ 

t: Amboi|9i.{ Qeore^ d' ) £vèp)e>de Monm/bêOf 
yO/Tz. /, p.i40Kl\ dbdiqul fila ^éoliéy P* 344* 
i Asibroife (Saint) Evê^e ife Cahors, /dm. /, 
^ 82. Il {b. retira dads une smàerûey ibid. 'Où ht 
<M«nme im îKièOsifeiir, ibid.lifoxt àtJk remite,» 



Digitized by 



Google 



b E s M A T I Ë R E SJ lis. 

Rome 9 revient ea France j fa mort ^ ibid.' 

Anonime ( T ) Eveque de Cahors , iom.Ij p. 87; 
Aotejac ( Pons d' ) Evèiue 4e Cahors ^ tom. I^ 
p^ zoo. 

Antgarius ^ Eveque de Cahors , içnu ly p» xoi» 
Araqui ( Flotard ) un des deicendans des anciens 
Comtes du Querci, tom. UI^ p. 17 $• 

Ardus (\e château de la Mothe d' ) pris Sc dé- 
truit par les Calyiniftes, tom^ II ^ p. îSf. On f 
établit une manuââure de fayence, ionie III ^" 
page 157- 

Arpajou f Guillaume /l' J Eveque de Cahors | 
/om. Ij p. 27$. Rédqtt le nombre des Chanoi&es ^ 
p. X79. Sa mort y ibid. 

AubuiTon ( Guichard d' ) Eveque de Qliorsj 
tonu IjP* 30a U abdique fba Ëvéché^ ibid. . 
Auffonne , voye^ d'Auffonne^ 
Autricus j Comte, du Querci ^ tom. ly p. xoçi 
Pépin coi^nt un aâe d'échaAge avec Antgarius ^ 
Eveque de Cahors, dans lequel Autricus eft qua« 
lifié de Comte y ibid. tom. II y p. 377 9 ^Om. Uly 
p. 164: * 

Aveiron, Cette rivière n'eft navigable que depuis 
Négrepeliflè, encore n'eft-ce qu'en hiver, /oiiz.IZ7, 
p. 173.' Moyens d'^n faire remonter plus loin. la 
navigation &. grands avantages qui earéiiilteroijsnt> 
ibid. , 

-Aides ( la Cour des) & création, tom. II 9 p* 
317. Services qu'elle rend à l'état ^ p. 32^. Tranf* 
férée à Montavbian^ 352» 
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Aymatus, Evêque de Cahors', tom. I^p^ 97. 

Aimeri 9 premier Comte du Querci ^ tom. ^^ 
f. 98 î tom. IJI^ p. Z59. 

Azemar ( Raimond d' ) Abbjé de Saint Tfaéodàrcf , 
veut s'emparer de la Seigaeurie de Montauban^ 
efi arrêté, meurt en prifon, tom. I9 p^ 17s* 



fiaiaguier ( Jean de j Evêque de Cahors, tom. UT, 
p. 219. 

Baudouin rend Montferrand y 2c s'oblige à ne 
plus porter les -armes contre Montfort , tom. I, 
f. 170. Se déclare contre fon frère , 8t détruk ia 
ville de Graves 9 p. 179. Eft trahi , fa mort tragi- 
que, p. 187. 

Bartbelemi,£vê(pie de Cahors, tom. l^p. zis- 
Sécularife fon chapitre , ibid. Fpit frapper de la 
monnoie , p. xio« Sa mort , p. 2x9. 
. Beaulieu ( hôpital de ) fa fondation y tom. /, p* 
126. . . / . • 

r Beaulieure ( JeaQ de ) Sénéchal du Querci , tom. 
ill^ p. xvj. 
; Beinac détruit par lés Croiffs, tom. Ijp. i8ç. 

Ballet, tom. III^p. i^y & 209. 

Belloi (Pierre J écrit contre la ligue, tom. Il y 
p. 45- Eft mis en prîfon, p. 46. Eft transféré à 
la baftille , p. 81. S'évade, eft feit Avocat générât 
du Parlement de Touk)ufe,/>. 82. Sa mort, tiid. 

. Beraud, Miatftre y veut écrire en faveur des dix- 
mes., tôm. J/, p. 6$. Cionfoodu par Duperron, 
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p^ 77i Met te troubte daus Moniauban^ p. roi; 
^'Cabale 'en faveur du Duc* de Roh^n y page ijjjt 
Excire une violente (édition, /?• 21 8, 

Betchere ( Urbain le Goux de la ) Intendant de 
Mootaubah, tom, 111^ p. 212» 

Berengarius Fernandus, tom. H^p. 386. 
Bernage (Louis Bazile dej Intendant de Mon^ 
tauban , tom. III ^ p. 223* 

Bernard I, Evêque de Cabors, tom* lyp. uô* 
^ Bernard II, Evêque de Cahors , tom. HI > p: 

Bertier (Jean de) faî^ Coadjuteur de TEvêquc 
de Montauban, /o/n. 11^ p. 310. Sa conduite en^ 
vers les Proteftans, p. 313. Ettièute contre cet Eve-; 
que^p. 314. Ses talens pour la chaire^ p. 324. Fait 
le jaidin de rivêque^ bâtit le Séminaire £c le Pa- 
lais épifcopâl y fa mort , tom. III , p. 8. 

Bertrand 5 Comte de Touloufë & du Querci^ 

tom. I, p. I23, Eft chaffé de fes Etats, & y ren- 

' tse^ p. 124. Il part pour la Terre ùànte^^p. 127* 

Bertrand (Pierre de) Evêque de Cahors, tome 

III ^ p. ZÏÇ. 

Bias ( le ) ^ft pris d'affaut par le Duc de Mayen- 
ne ) tom. II j p. 148. On y bâtit un beau pont^ 
. tom. III j p. 123. 

fiobila, célèbre Quercinoife , #0/72. Ijp. 23. 

Boëtius, £vêque de Cahors, tom. î. p. 49. 1\ 
aflifte à un concile tenu à Agde, ibid. 

BoiiTi ( Françoife de) fonde à Cahors des EcoleiKt 
ckétienncs , tom» 111$ p» ^2» 
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Bourft cooamune des Marchands ou Jaridiâio& 
confulaire , ùl création y tom. UIj p. 59. 

Boùlquet ( Bernard ,du ; Cardinal 9 tomm J^ 

Boutaric Y François de ) tom. ILL^ p. 96L 

Braconier (Piiilippej célèbre Imprimeur , iom. 
m y p. 9. 

Breteuil ( Anne-François-Viâor le Tonnelier de) 
Evêque de Montaubaa, tom. lUj p. 13s* 

Briconnet , défigné Intendant de Montaubao y 
tom» UIj p. io2« 

Bruniquel, fa fondation, tom. lyp. 60. Livré 
au Duc de Mayenne , tom. II y p. 149* Attaqué 
parVignaux 8c délivré par Vendôme 8c Tfaémines^ 
p. 165. 

Bmniquel (le G>mte de) dixmes qui lui font 
données y tom. lyp. 232» 

C. 

Cadujrcum y nom donné auac voiles âits; avec du 
lin du Querciy /o/r« I> p. 23. A des vafes de terre 
f^its à Cabors y p. 30. 

Cahuiàç, tom. Uly p. 126 €r 208. 

Calvet ( les frères ) reçoivent fecrétenfient les Sec- 
taires à Montauban 8c apoftafient, tom. II y p 396. 
L'Abbé entre dans la conijpiration de Touloufe^ 
p. 41 3. Eft pendu y^p. 414. 

Canhiac, où eft le corp^ de Saint Namphaife^ 
tom. lyp. 98. 

Capdenac , fon origine^ tom. ly p^ity avoir des 

mines I 
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mines I p' 2.3 • Pris par Moatforc , p. 189. l^ar ieé 

Vicomtes , /o/ti. li^ /?# s* Soumis pour ks troupel 

du Roi, Pk 17p. r 

Capuan (Saint) Evêque de Cahors> torm 1\ 

p. Afi. ./ ' ^ ' 

Calpreriede ( la ) tom. III ^ pi lii. 
Cahors;, Son ancienneté, ro/72, J,/7. 25. Eft.dé* 

cora de Bains ^ d*un Amphithéâtre Se d'iin Temple 
bâti par les Romains , p. 29. Qui e(i l'Auteur de 
ces Ou^rrages j /^.^ 3e. Reçoit TEvangile,/?. ji^Eft 
cruellement traité par ^Théodebert , p. 60. Sain 
Géri en rebâtit les murs , p. 68. Le Conite Ber- 
trand le donne à fa femme Héleine^ p. 117, Dei 
foldats de Cahors peuplent la ville de Pampelune ^ 

, en t/p£gne^/?i 12p. Le Pape Calixte y Vient ^ Se 
confacre TAutel de la Cathédrale, p. th^. Lç Roi 
d'Angleterre s'en empare, 158. Le rend,. p. 144; 
L'Evêque s'en /end maître & en fait hommage à 
Montfort, p. 171. Ses portes font brûlées ,77. 191: 
Eft démembré du Coin té du Querci ; Se fait uà 
Comté particulier , /i; 201* L'inquiiition y eîl éta-^ 
hlié^p. 204. Eft donné au Roi en pariage par TE- 
vêque Cornil, /?. 240. Eft décoré d'uiie Univerfité ; 

" p. 270; Le Prince de Galles y vient 8c le maltraite J 
p. 289. GhaiTe les Anglois , p. 294. Eit aiîtêgé j 
p. 301. Le bue d'Anjou y arrive Se confirme féà 
privilèges, p. 309. On y màffacre les Seftairesi 
p. 402. Eft menacé par Duras , p. 418; Eft finprlsi 
par le Çïoi de Navarre , p. 31. On s'y bat pendant 
pjufieurs jours, />. 33- Se déclare poiv les Ligue«rl| 
Tom^III. Û^ 
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p. 59. Lf $ Etats y font aflemblés par Tfaémffloi^ 
p. 128. Perd fofl uriiverficé, tom.lU^p. iiç>* Et 
une partie de Ibn prhîlége pour le conunerce de 
fes vins 9/7. itz. On y baaoit monooie , p. 415. Oa 
y établit un Collège à la place de celui des Jéibf% 
tes,/^- I4Î- 

Cardairiac ( Guillaume de ) Evêque de Caliofs, 
tonu Ij p. 160. S'empare do. Comté de Cahors Sq 
en fait hommage à Moniiottyp. 171. En reodua 
feeond au Roi , p. 173. GsTgne la bataille de Caf^ 
telnaudary ,• p. 177. S'empare de TUfech & du 
Puy,/^. 199. Établit dé corps Religieux à Cahots, 
ibid. rend un troifièce dommage à Saint Loui^i 
p. 201. Samort^p. 205.- 

Cardaillac ( Guillaume de ) Evéqu« db Monrace- 
ban , tom. ly p. x6o^ St% difcuflions arec le Cha- 
pitre Se fes Confuls j. ibid. 

Cardaillac ( Berttand de ) Evêque de Cahors, 
tom. I, p. 268. Chaffé de fon fiége par les Aa- 
gtois,/?. 285. Il reprend fes fonftions,/y. ziô. 

Cardaillac ( Guiliaunie de } Evêque > tom. If 
P' ^77- 

Cardaillac ( Bertrand de j Evêque de^Montauban, 
tom. ly^p* 278, 

Cardaillac ( Jean d«^ Evêque., tom. I^p. 195. 

CardaîUsic ( Raimond de ) Sénéchal du Quercî, 
.to/7i. /il,/. 23b, 

Cardaillac ( Jacques-Philibert de) Sénéchal da 
.Querci, tom. ///. p. 230. 

Cardaillac ( Frîmçois de ) Evêque de Cahors, 
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fil mort^ tmnulj page 319* 

Ccireoaac ( TAbbaye de ) fa fondation , tom. /^ 
p. 117. - 

Carret ( Charles-Dominique de ^ Evêque. de Ça< 
hors ^TO/72. / , /y. 3 5 5. Sa mort , iWrf. . 

Carrée ( Louis yde } Evêque de Cahorà • Se fil 
mort y iom.1^ p. is6. 

Carret (Aloys de> Evêque de Cahots, tom.J. 
p. 356. Sa mortyibid. 

Carret (Paul de) Evêque de Cahots, tom*If 
p. 361. 

. Caftelaau de Breteaous , les Etats du Querci s'y 
mflfembleac, tom. /, p* 329. 

Caûelnau de Vaux , ruiné par les Croiiles , tom. /, 
p^ 189. Les Etats du Querci s*y tiennent, tom. II ^ 
p. 7^. 

CaAelnau ( Bec de ) Evêque de Cahors ^tom. /, 
p. 287. Sa mort, 318. 

Caflëlnau ( Jean de ) Evêque de Cahçrs, tom. I , 
p. 326* AlTemble à (es dépens les Etats du ^Querci 
à Caftelnau de Bretenous , page 327. Sa mort, 

/• Î34- 

Caftelnau de Grammond ( Guillaume) Cardi* 
nal, tom.l^p. 353* 

Cathalâ-Coture/' Antoine) tôm* IIL p. 8i & 
103. 

Cathédrale ( l'églife ) de Montauban finie 8c dé- 
diée, tom. lIUp. loii DeicrtptioA de cette égUre, 
p. 100. 

Catus ('Prieuré de ) tom. /, p. 128. ^ 
. ' Éez 
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Çauffade rançonnée par les Croiles j ioûL i^ 
p. 163. Eft confifqueé par les Inquifîteurs, p. io6. 
Prife par Duras , p. 419. Par les Vicomtes, tom. Il y 
p. 4« Afllégée par Villars > p. 6. Ravitaillée & mife 
en état de défenfe par le Comte d'Grval , p. 147. 
Se rend au Duc de Mayenne , p. 149. Les ProteC- 
tansys'en emparent,/?. 158* Le Duc d'Epernon la 
tâte & (e retire, p. 260. Rentra dans robéiflance^ 
p. Z95. Grande révolte dans les environs, tom» III p 
p. 119. - 

Càylùs, fa fondation, tom* ^ 9 P' 172- ^&prls 
par Montfort ^ ibid. Le Comte de Touloufe fc re- 
couvré j />• 178. Revient.au pouvoir de Montfort | 
p. 1^1. Duras s'en enipare, 417. Eft repris par ï^ 
Catholiques Sc le Roi y loge pendant le fiége de 
Saint Antonin, torru II y p. 175. 

CayraC. Les Proteftans s'en étant emparés , Tfi- 
vcque en transféra lé Chapitre à CdftelnaUde Moai" 
ratier^ & cependant recouvre la place, /om. Il, 
p. li. Eft repris & rafé par Turenne, p^ 14. 
^ Ceré ( Saint ) fon origine , tom. Ijp. 89, 

Chalais ( Pierre de ) Evêque de Monrauàaa j 
torri' IjP* ^86. Reçoit Thommage de la Dame de : 
Breffolsj/7ei87. 
. Château-neuf ( Pierre de ) Evêque , tome l , ps^c 

177- . ' ' ~ 

Charton de la Terrière , Intendant , établit là 
;Cours des Aides à Cahors, toin.Il^p. 117. 
Chemins ferrés , conftruics par les Romalaii 

rom. / > /^^ 17* - . 
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.Chemins ( grands ) dans le Querci, 'tqm* Jfl^ 
ff. 84;i&i to8, Leur. utilité , ;^. S8 , 107 fir 1 22. ♦ 

Cheyli^s ( Jofeph-Dominique de ) Evêque de Ca- 
hors, tom. lîlj p. 150. " - 

. CpiSk ( 14 S&înte .)„ précieufo relique, tom. /, 
p. 'f)j. Perdue au, Sac de Gahôrs Çc recouvrée, 
tppi.lly p, 3jv .;; 

Colbert ( Michel ) Evêque de Montauban , 
tom. /// , /?i 8. Fait bâtir la malfoa des filles de 
rEnfent Jéfus , connue fous le nom des Dames- 
Noires, p. lo. Et rhôpital général , /?. zr. 

Collèges de Cahbrs & de Montaiiban rétablis, 
/o/iz. m , /3U' 145. Vicis dé renfeigneinent' dahs les 
Collèges , ibid. Moyens d'y remédier ,*^. 1^6. 

Combat d'Oiieauk (iir le Téfcou ,Vo/n. ^? p. $^. 

Comiac pris par le Duc de Mayenne ,"ra/n. //y 
|f. 48; • \ -^ ' • • ""-^' '^ 

Comme^-ce, le oomïnerce n'èft ptoîiÈir^iîn obftacio 
^u progrès àlts terres ^ foin. III ^p.6èSn^s^ Liberté 

liu commerce' y K '112-.' 
:? Coaapoix' terrier, êom^Uyp. i6u 

' • €4napoït'CaSâlitlfc'SCÛnduftriel , p.' 362. 
-Comtes du Quèrci, to/fi. III, /^. 214 & fuiv.- 
&efte^t41''des deicfôddahs dèa ancien^ Comtés? 
p^-xji & ftiiv. " 

Comôres ( fe château de ; tom. l^p^ iss» 
Concos ( Jacques de ) Evêque, tom.lj p. 177. 
//Corail ( Raimon'd de ) Evêque de Cahors , tom. I , 
p. ^34. Met le Roi en partage du Comté de Cs^-' 
hors,p,:i4a " > 

Ce 3 
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Coras , lom. I , p. 451. 

Corvées ( érablUTement des ) fiioefies à fagiicu}- 
ture y tom. III , p. 107. 

Cos , tom. Ij p* iy. 

Cottines ( Pierre de) Eirêque [de Montsoifaao, 
iom. II 5 /?• i50i Sa mort ,157- ' 

CrufTol ( Antoine de ) Sénéchal du Querci , tm. ly 
/?. 370é . 

D^AUemands ( Antoine.) Evê^e de Cahorj , 
/o/rz. lyp. 339* Il fonde le Collège de Saint |/U- 
chel , ibid. 

D'AUemqnds (AmotinçiII) Eviêque de Cafaors^ 
tomA^p.^aç. 

D'Auflbnne ( Jacques de Buiflbn ) Premier Pré- 
iident de la Cqur des Aides ^tom- II , p. 512. Lève 
des^troupes à fcs dépens pour Je jfervice du Roi^ 
p. 328. Eft fait Gourverneur dy Qjaerci , 8c lève en- 
core des troupes à fcs déi^ens ^8^ de: la Cour des 
Aides y p. 5359 Contient. le .Querci , afliége Lm* 
zertc & la prend d'affaut^ y. 338. Eft fijt Coo&il- 
I^r d'Etat, p. 344. obtient, ja fijrvjv^nce de fapbœr 
pour fon dïsjp. 349. fe change à Montaùbany& 
y fait de grands; biens, tom- III, /^.^ fir fuir- S? 
mou y p. 7; * 

D'Âuflbnne ( François- EÎernard de Buiffim) fits 
du précédent Premier Pi-éfidisnr de la Cour des 
Aides', tom. III, p. 7.. Se couvre jde gloire lots 



Digitized by 



Google 



DES M A ri ÈRES. Î35 

Je la converfioû des Calvioiftes, p. z8.Sa mort, 

Dariat hleiTç Sc fait prifbnnier à Courbarrieu y 
la mort, tom. ll^^p* 144. 

Daitis ( Jean ) tonu II 9 Z'* 334* 

Debar ( Raimond ) Evêque de Montaubao 9 
tomA^p. $xi, - ^ 

Défrichemens. Incoavénien» des défricl^mens 
trop illimitjês, tom. III y p^ 140 & 165» 

Déjean (Pierre) Evêque, /o/n» I,/?. 278. 

Déjean ( Gaucelin ) Evêque , tom. I ,/?. 178. 

Déjean ( Gilbert > Evêque, ro/w. i,/7. z7&^ 

I>eibnin ( Pierre ) tom, II , /?. 367. 

Deodatûs, Evêque de Cahors ,Vo/n* I , /7. 116» 
Fohde TAbbaye d€ Carennac ^ z'. 117* Sa mort y p.^ 
218. . 

Deifptès ( Pierre ^Cardinal , tom. I , />. 2^*. 

Deiprès de Montpezat ( Jean ) Evêque de Mon- 
tauban, iom, Ij p. 360. 

Defprès de Lettes de Montpezat ( Antoine ) 
Maréchal de France , tonii, I yp^^yfu 

Defprès (Jacques) Evêque de Montauban^ laifTe 
par&n abfence introduire Fhéréfie, tomA y^p. 39^. 
Lève des troupes pour fa défenfe,/?. 412. Eft fur- 
pris dans un embufcade, 8c tué , tom. II , p. 60^ 

Dévia ( Jacques ). Cardinal , tqm. l, /?.* 154. 

Dévia ( Arnaud ) Cardinal , tom. 1, p. is^ . 
vDidief y yoyei &int Géri. 

Divona, nom ancien de Ja ville de Cahors de 
iba étimqlogie, tonu I9 p^ii*^ 

E€4' 
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Poats Allemands j^ Sénéchal du Quercl, fom. I, 
P..116; 

DônTie détruit par les Croifés , tom. I , /x* 189, 

Doix^inici ( Marc- Antoine ) tom* II, /?. 518. 

Doriolle ( Jean ) Çvêqiie de Montaubao ^ ionu I, 

f- 344- 

Dormunda , célèbre Quercîpoift, iot9t.\^p. iio. 

Dolfa 5 ^oyei Jean XXIL 

Doucin (Guillaume) Evêque, tom. Ijp.^ôç. 

Di'dgcniade ( la ) fes excès envip^rs les ProtejftanS| 
ifom m ^ p. 14 &faiy.' 

Dm>:>o;$ ( Nicolas ) Intefi()!ant de Montauban, 
\om. m ^ page 17. Sa conduite modérée envers les 
Protcilans, /^. 2/. 

Dubois ( Samuel ; célébra Imprimeur , /om.'III , 
'^■i^ç o* » 

^ Diîboufquet , Imendan: de Mbntaubaçi , tom. II, 

-liboufquet ( Bernard) Cardinal, wyfç floufi 

l^uguefclîn ( Bertrand Jean^Baptifte-Réné) Evè-1 
que de Cahors , tom. III , /?. i^ot ^ 149. 

pupui f Bertrand ) Evèque de Momauhaii i 
fom. I, pu 25S. 

Dupui ( Jeaa ) Evêque de Cahors , tome Y^ 
vage 31a. ^ 

Puput , premier Coà&I de Montaubsin , iccôîde 
\tu pro jet$ de Rohan , tonu : IT , /t , 1 3 j. . Faif »l|ts 
ûifpdirions pour foutenif h (iége, /y. 13,5. Eft ca- 
^oyé ^ Montpellierji ;^. X511. Caba^ â^ MoiQCTlban 
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pour Rofaçn , i^. 215. Sort le Duc d'embarras , 6c 
\lû ouvre le chemin à la paix 9 p. 234. Eft rétabli 
dans fa charge , p. 285. 

Duras ( le Duc de ) Commandant à Montaùban 5 
s'y fait aimer, tom. lU^p. 88. Le quitte, />. 97. 

Duravel a0îégé par les Anglois , tqm. I, p. 305. 
Eft» délivré,/?. $06, 

Dui^ban ( générofité dé ) tonu U^p. lié. 

Durfort , Sieur dç Bpiflière^, (jgne un traité^ 
fom. I,/7. 315. Seigneurs de Durfprt, Chevalier^ 
Abbés de Moif&c^ tom. III , p^.iiH. 

Duroc pris par le Duc de Mayenne, tom^ Il 5^ 



Ebràfdde Saint Sulpice (-Antoine) E^êquifda 
Cahors, rom^ JI, p. 24. Va à'Rçme, p. 37. En 
revient lors de la prife de Cahors, y rentre , (e 
couvre deî gloire pendant là» pefté, va à la Cour 8c 
€ft admis au Confeil, p* i^ & fuin. Revient dans 
fon diocèfç après les Etats de filois,r& trouve 
Çahprs dédcté.pour la ligue, il fè letîre à la cam- 
pagne,/?. 59. Retourne à Cahors, affifte à une aft 
femblée.des Gi-ands de rEtdt , tenue à Rouen y 
jp. 83. Sa lysort,/?. 89. . n - ' ," * 

Ebrard de S^aint Sulpice ( Bertrand ) Sénéchal du 
Querci , fournit de groffqs fommes à fon frère ^ 
ro/ff. II , p. 39. Eft tué à Centras , p. 54. 

EcOfe^ clifétie^ne^ (Frères des ): établis à Mpn- 
^uban, $om. lU, p. ii^JSf Hh A Cahors., .f* is^ 
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Ces établiflêmens font-ils nuifibles I pag$ 2^5; 
Ecrivains ( Catalogue des ) du Querci , iomiïïl^ 

Eleâion ( Bureaux d' ) établis dans le Querci ^ 
tom. ll^p» 204, 239 fir 301. 

Eipaohiac ( le Monaftère de) fa fondatjon, 
fonulyp. 241. 

Efparbès ( le Comte^d' ) tom. lïl, p. 155. 
. Ciperie ( Sainte ) Vierge Quercinoife^ tonu I, 
pétge 88i , "^ 

Etampes ( Guillaume de ) Evê^ede MotHaubaa^ 
Crttzf m, /»• 2x9/. 

Etapes 8c logement des troupes , tomt H 9 
page 35s. 

Etats du Querci , ne s'aflemblem pIus,/o;n. Il, 
pM 3o(S. JLeur origintf 9 tom.Vl , p. tj^Oùl s'aflan* 
ÙOient-ils^fic à iqutUes. époques ? Md. 
: Etienne I, Eviêque deCahors , toffL Ijp. lou 
"Etieniie JI9 £v(ê(|ue«de Cahors ^ tom* Ijp» 125» 
'Etienne III y Eirégne de Cahon, tom. III, p. ixj* 
. JhûSâo&y Evéque de Cahors , tom. lyp.&n. 
- Etêqûes ( Table chronologique des ) de Caiiorr^ 
toiwr-ni, /?. 217.to.lfiD 
. Evêques ( Tabler ckronologique des) dt Mon- 
tauban> /omc in,/?. 220. . .1..^ 

■ -F. ..•- — • 

l^aidem) de Brou (Denis ) Intendant de Moivt 
taobati^ /orne Hl^p^ i2a«. 
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Fafiniet ^ GuiBaume.) Cardinal , tome I , p. lysj 
t'ar^efe , ( Alexandre ) Evêquc de Cahots , tom. I^ 
p. 391, AbdiqOè ^ p. 391. 

Fénélon ( Salignac Lamothe de ) tom. lH^p^ n 

- Feydîti ( Gcrgrd ) Evêquc de Mt)ntaûbân , tom^ I , 
p. 323. 

Fîeux ( hôpital de ) frfondaiîon , tom. I , p, 227. 

Fîgeac ( l'Abbaye de) là fondation , tom. I , p. 5^. 
Eft réparée par Charlema^ne , /^. 95. . 

Figeac, (on origine , tom. I ^ p. 8(5. Montfort j 
tiens les Etats du pays, /?• 189. Eft pris 8c faccag^ 
par les Proteftans, qui yliâtiffent une citadelle, 
tom. 11,^. 21. Eft Coutnb par les troupes du Roi^ 
tom. II, p. 170. < 

Financés ( Bureau des ^ établi' à Momauban| 
torft.Jly pi ^06. ' . 

Fleur ( lâfeur)>0)72.'I, p. 227. 
- Floiremîus ^Evoque de Cahors, tom. î^p. 241. 

Flotard, Vicomte de Cahors, tom. Ijp. iii^ 
O tom. III, p: ijx. 

Fon$ pris par les Anglois , tom. I , p. 307. 

Fontènai^* intendant de Montauban^ tom. II ^ 

Foucault CNîcoIas- Jofeph ) Intendant de Mon- 
taliban*, iohi. m, p. 9. Son goût pour les lettres , 
ibid. Sa modération , p. 12. Fait planter, le cours ^ 

Foulé ^ Intendant de Mont^ubaû ^ /omr U^^page 
314. 
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Fouilbac ( Raimond- Antoine dt ) tenu Œ^ f^ 
iz & 197. . -\ ^ 

Foulques j Evêque de Cabors ytom* III^ /^« 21& 



a 



Galîotte,^ rqyfif Genouîllaç. 
Gagnac , forcé par les Anglois , ^oitî. lyp. 507. 
Par Mayenne, /o/n. II, p. 48. ,. . 
Ganai ( Gern:uiin de ) Evêque de iCJahQrS;,/^/». I^ 

^- 3S5r ' ,. * . 

GarriiToIIes ( At^oine ) fo/7?. II9 /^. 3^9 9 & ^nh 
III, /?. 194! ^ . . 

" Gausberc ( S^îpt) Evêque. de Cahors^ ftvn, I, 
j^. 109, Sg mort, 115, * 

^' Gausbert, Chevalier j^Afeb^é de l'Abbaye de Moif- 
!ac, /o/n. I,/3t,- 114. A-t-il été le feul. Chevaliq 
Abbé de cette Abbayçi? /pm. III, /^* ^87.* \ 

Genpuilllac C Galj^Qt de) Mait^ide rartilierie, 
l<W*. I.y. 343./ 

Genoulllaç ( Galliot de ) un^es. preux de Char-: 
les Vin , /o/n. } ,j?. 343. Se fait honneur àzns des 
joutes,/?. 344. Éft fait Chambellan,/?. 54^ CJa- 
pitaine de Gendarmes,/;. 352. Maître de Tartillcv 
ï'îe j Z'- 354* Se djftîngue à -Marignan> /^ }5^* ?^ 
nommé Sénéchal duQuercî, /A/rf. Eflfait prifon-» 
nier à Pavie , p, 36J. Devient grand Ecuyer de 
France , ibiJ. Cèàe fa charge de Sénéchal à foa 
l^ls d'Acier, ibicL E{il>ka& au £é|e dePeyrinî^, 
jp. 368. Quitte le fervice & cède encore ùl da^ 
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de Maître de r^tillerie à fon fils , p, 3^9. Ce fib 
4lfl: tuéà Qrifoljes , p. ijé. Pour k confoler le Rui 
lui donne le Gouwrnemeni du Languedoc > ibid. 
Il imeurt de douleur, /i/J* 

GenoUill&c ( Gâliotte «^è Gôurcîoû de) famèufe 
Réformatrice^ rom. 11,/^. 119. 

Génulphe ( Saint ) premier Evêque de Cahoft, 
tpmAyp. 56^ tom. lllyp. iss* Quel a été fctafuc- 
cefleur?/;. 255. > / ' 

GeoiFroi, Evêque de Cahors, Jom. îyp. 129. 

Géraldi (Hugues) Evêque de Cahors, /o/w. I, 
p. 24^. Ses excès y page 347. Sa mort violente, 
p. 248. ^ . 

Geriaud I , Evêque de Cahoris, tpm. I, /?. ïoÇ. 

Cïeraud II, Evêque de Cahors, tom. ly p iig. 

Geraud III, Evêque de Cahors , iom^ l , p. i^S* 
Sa mort, /7. 128. 

Geraud» Hedor IV ^ Evêquç de Câhorf , iom. I, 
p. 139. Reçoit rhominâgedu Vicomte de Turenne, 
p. 150. Sa mort, p. xS9» 

Geraud V, Evêque de Cahors, /om. I,/?. 205; 

Géri , (Saint ) Evêque de Cahors, tonu I, p. 66. 
Sa conduite , p. 6i. Sa mort , (Î9. 

Ginibi'al va au fecours de ViUemur, tom. Il p 
pdg.yu 

Gisbert ( Jean ) tom. III , p. 6$ £r 201. 

Gisbert ( Blaife ) tom. III , Z'. 94 & 205. 
^ Codefroi , Comte du Querci , tom. I , p* io2# 

Goflelin Déjean , Cardinal , <o/72. 1 , p; 277. 

Goudoa ( 1q château ) aiSégé par Villars^ & fe« 



Digjtized by 



Google 



1 



î4t Tablé 

):ouru par Thémioes^ /o/n. II, /f. y 6: 

Gourdoû y foo origine > /oui. I , p. 1 19. Le Papt 
Calixte y vieat, toaul^p. 129, pris par Oum^ 

^.418- 

Gourdon ( Bertrand de ) blefflb à morr le Roi 
d'Angleterre 9 tanu l y page 153. ESL écorché vif , 

^. iS8. 

. Courdon de Genoiulbc y ( Jean Rk^d de ) 
tonulyp. 343. 
Gourdon de Genouillac ( Louis de ) tom. Uy 

Gourdon ( le Vicomte de ) cooibat vaiUamment 
à la (iirprife de Cabors, tonu Uyp. 31. 

Gourgue ( Alexis- François de } Intendant de 
Momauban, to/ru III 9 p. xz9* Sa conduite lors du 
débordement du Tarn yp.isu 

Guefclin ( Bertrand Jean-Baptifte*René du ) Efé- 
que de Çabors , ro//2* Ulyp. loz. Sa mort Si&s 
aombreu)c établiflemens y p. 149. 

Guillaume I y Evcque de Cahors y tqm. l , page 

x«4- 

Guillaume II y £vêque de Cahors^ to/aïc ly 
fflg^. 118. 
Guiliawne III, Evêque de Cahors, tome III, 

.jp.2l8. 

Guillaume HI, Comte de Touloufe Se du Querd, 
tom. lyp. 116^ 

Guillaume IV, Qomte de Touloufe 8c du Querdi 
ionu I, p. iz8. 

Guillaume IV , Evêque de Cahors^ tçnu lyp. yS9* 
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^Heçoit rhommage de Pierre de Saint Germain ^ 
ibid. Sa mort , p. i6o. 

Guiicard ( Georgp de j iom. III , /• 44. 



H. 



Habert (Pierre d* ) .'Evêque de Cahors, tom. II, 
F* X39. Garaatit fon peuple de la pefte, 8c em- 
bellit le château de Mercués , p. 249 & 250. Sa 
mort j p. 310. 

HdUteierre f Antoine- Dadine de ) tom; III, p. 
tj & 198* 

Hauteiërre (François de J /o/n. in, /^. 18 ir 
loo. 

Herbigni ( Henri-Lambert d' ) Intendant de Mon^ 
tauban y favorife le commerce, l6m. JRj p^ 460^ 

Herouville ( le Comte d'^ Commandant en chtf 
de la Guienne, tçm^llly p. izi. 

Hiipalia , ville qu'on prétend avoir exifté da 
temp$ des Romains , près du village de Cos , tonu I^ 

HoufTaye (" Félix le Pelletier de h ) lûteûdant de 
Moniauban favorife le Commerce , torm lO^ 

Impofhions, comment it font dini le Quercî^ 
^pm.II, p. 363. 

. InquifitioQ éàbile dans le Querci > ^m- I^ 
f^ca94- 
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Intendance établie à Montauban , tonu H, /^» 
306. Eft démembrée , tom. III » p. 76. 

Izarn de Grezes^ L'agricûltare lui doit beau- 
coup ^ tom. m ^ page lis* 



3i 



Jean XXH, ionu I , /?• 148. Élève plufieurs Quer- 
cinois au Cardinalat,/?. 253- Erige pJufieurs Ab- 
bayes en Evêché, p. Z58. Fonde les Chartreux à 
JtB^n^p. i68. L'Univerfité,f?.i7o.Samort,/?. 271; 

Jean , Evêque de Cahors, fa tnott, tom I,. 
p. ^87. 

Joannîeî ( las ) tom. I, /?. 189. 

Jourdan ( Raimond ) ^meiix Poëte Provençal i 
tom. lyp. 143. Sa paffion pour Mabile de Rleoi 
itid. Il fe fait Religieux, ibid^ 



i-abarrière (Jean de ) Réformateur de Feuilr 
lans , tom. Uy p. $0, 

Labrga C 'Guillaume de) Evêque dé Cahors» 
tom. I, p. 248 , tom. III , p. 189. 

Lacoré (Charles-André de ; Intendant de Mon- 
tauban, tom. Ij p. izô. Fait bâtir une faite de 
Speâacle, ibid. \ 

Lacofte fJeande^Vo/n* II, p. 15^^ /o/w.UI; | 
p.ic^i. . 1 

Lafrànçaife, fa fondation , tom. ï, p^ 16}*^^^ 
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Se pillé 9 tom& \l , page 49. 

Lagalaifière ( Antoine Chaumont de) Intendant 
de Montauban, tom* lHyP* 124^ Faic élargir le 
poat , ibid. _ 

JLagarde ( Pierre de ) tom. I , p. 377. 

Lagaroufte ( Ancoine Lauricefques de) to(n. III, 
p. 61. 

Lagier ( Bertrand ) Cardinal , tom. ly p. 311. 

Lantoit, ancien Monaftére fondé par Charlema- 
gne 9 dont il ne reile plus de veftiges , tom. 1 9 
p. 95- 

Landerofe. Fontaine curieufe récemment décou* 
verte a Larderofe, près Moiflac, tom. III, /?. 198. 

Laroche de Fontenilles ( Bernard de ) Evéque 
de Montauban , tom. I , p. ii6k Sa mort , /^. 3 3 x. 

Laroque , Architeâe , tom^ III , p. loo. 

La Sariadie. L'héritière de la maifon de Cahors, 
qu'an croit defcendre des Vicomtes de Cahors , en- 
tre dafts la maifon de La Sariadie , tom. III ^p.. 274. 

Latour ( Benrand de ) Cardinal , tomAj page 

Laugeois ( Jean-BaptifteXcuis ) Intendant de 
Montauban, tom. III, p^yô. ' • 

. Lauzerte , fa fondation , tom. I , /?. 209. Surpris 
par les Paftoureaiix , p. 26$. Pris d'affaut par Du* 
ras, (8c Càccagéyp. 417. Soumis par les troupes 
du Roi, tom. II^-P- 170'* 
Lavaur ( Guillaume de ) tom. III, p. 91 6^ 204, 
Lefranc deCaix, Premier Préfidént de la Go^r 
des Aides , tom* III > P* 42.. Sa mort, p. 7S. 
Tome 111. F£ 
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Lefraoc ( TAbbé Louis ) Premier Préfident de h 
Cour des Aides , tom. III, Z'. 79. Sa mort,/'. 10^ 

Lefranc de Pompignan ( Jean- Jacques ) Avocat 
général de la Cour deâ Aides , forpie une Acadé- 
mie à Montauban , tom. W j p» 103. Eft nommé 
Premier Préfident de la Cour des Aides , tom. lUy 
p. 109. Quitte (à glace , p. 114. Sa mort, pé 174» 

Legendre ( Gafpard François ) Intendant de. 
Montauban , tonu III yP* S^^ fi^* U ùdi démem- 
brer l'Intendance , p. 76. 

Lejai ( Guillaume ) Evéque de Cahots , to/n. Itt, 
p. 15. 

Leimé ( le Monaftère de) tom. I, p. 95. Pit* 
tend que Charlemagne eft fon Fondateur, iàid. 

Leroux , wy^î Roux. 

Lefcalopier ( Gafpard-Cé/àr Charles J Intendant 
àe Montauban , torru III, p. 102. Il ouvre un grand 
chemin pour la communication du Rouergue & an 
Querci, p* io8. Fait planter des pépinières demu» 
riers ^ p. 114. Etablit une filerie de ibie , p. 115. 
Autres ouvrages public^ dont le Querci lui eft re« 
devable,8c grands avantages qui en ontréfubép 
p. izi & IZ3. 

Lcttes ( Jean de-) Evêque du Montauban, rom. I, 

p. 389. Sa ne 9 p. 390. Apol^afie & s'enfuit, /fci 

Lieune ( le Monaftère de la ) {es prétentions ^ 

tom.lyp.çS' 

Lîeuroux, ( Notre-Dame ûe } tom. l^p. 172. 
Belle fontame auprès, ibid. 

Lieuteûans des Sénéchaux ixe dpivet^t. pas toe 
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tppnfaadus avec Jes Vicegérens , tome III , page 

Liffac ( le Monaftè^e de ) fa fontlation , tomAy 

F- 138- :- 

Lolmie ( le château de ) détruit par ki5 Croifés^ 
fom. ly p. 189. s 

Lofières , ( le Monaftère de ) fa fondation, /o;;z. I^ 
p. 131. ^ :• . 

> • Lofières. ( Guinot de ) Sénéchal du Quercî , tom. I , 
page 348. 

Lofières Thémines , Sénéchal du Querci , tom. II , 
p. 61. Fait les premières approches au ficge de 
Montauban, & eft tué, p. 152. 

Loftanges ( Emmanuel Galiat de) Sénéchal du 
Quercl, tom. ilf , /;• 234. . 

Loftanges ( Emmanuel II ; Sénéchal du Quercî , 
tom. III,/?. Z34. 

' Loftanges ( Henri'j Sénéchal du Quercî , tom. III, 
p. 234. 

Loftanges ( Louis I ) Sénéchaldu Quercî , /o/w. III^ 
p. 234- 

Loftanges ( Louis II de ) Sénéchal du Quercî , 
tom. m,/'. 234. 

Lot ( débordement du ) tom. III , p. i6ç. 
' Loubéjac ( le Baron de) st la tête tranchée à 
Cahors,.accufé d'avoir voulu s'emparer de cette 
ville par intelligence, tom. Il ^ p. 19. 

Lufech ( Antoine de ) Evêqùe de Cahors , tom. I, 
p. 348. Sa mort,/?. 353. 
Luterius, Général Qucrcinois, vaincu par C'a- 

Ff 2 

i 
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maius, tôm. 1, p. 13. Livré aux Romains aprbb 

prUe d'Uxdlodunum, & mis à more , /?« i5* 

Luzerne ( Henri de Briqueville de la } £véque de 
Calfors , lonu UIj Z'- 44 ^ ^<^^* 

' '. M- 

Mdchaûî', Intendant fie Montauban , tom. Ul^ 
p. imz. ' 

Mainard f Geraud) tom. Uj p. jtj iome lU^ 
p. I9Z. 

^ Malartic de Montrlcoux ( Amable-Louîs- Aniiré 
de) Premier Préiîdènt de la Cour des Aides , totfu 
lUjp. 115. " 

Marcel ( le fore de Saint ) emporté par Montfbrt| 
iom. Ijp.ïji. Repris par le Comte de Toalourcy^ 
p. 178. AiHégé par les Croifés qui font forcés de 
Tabandonner , p. lii. Abfolument détruit y ibid. 

Manufaâure à Montauban , tom. III 9 p^6çé 
7©. A Cahors, p. 170. 

Marcel ( TAbbaye de Saint ) /à fondation^ tom. t^ 
p. 140. ( '' 

Marcîllac ( TAbbaye de) fa fondation, 7c?;%r. /, 
/• 86. Eft réparée par Charlemagne*, p. 95. 

Marcîllac , fon origine y tom. I, p. %6. Belfe 
grotte ou cave goutière auprès , ibid. 

Marguerie ( la ) Intendant de J^ontauban, /oui: 
IIjp. y36. 

Marot ( Clément ) tcm.Ij p. 577» 

Marfis ( Raimond de ) tom. L p. 431. 

Martel ^ fa fondation ^ tomf liP* 7^* 
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- Martel ^André^ Miniftre proteftant, tonu III^ 
p^ 36. Sa conduite géoéreufe > ihid. Ses ouvrages | 
f^ 201. 

Maffip (le brave) tom-^III^p»^ iiS, * 

Maflîp ( Jean Baptîfte ). frère du précédent, 
tom. Illy p. m. 

Mathieu, Poëte Provençal , tom» Ijp. 185» 

Maurice ( ]e bourg de Saine ) pris & brûlé par 
les Proteftans , iom. /, page 431. Garnifon 4^ 
fort taillée en pièces , tom. II j p. zoo. 

Maurice, Evêque de Cahors, tom. I^p.lSb. Son 
corps confervé à Mezels ^ village du Querci y 
p.6u 

Maxtmus^ Evêque de CaSbrs, lom.Ij p. 57. 

Meillan , Intendant de Montauban > iom* lU^ 
p. iii, 
* Mercués a/Hégé & .pris par Duras ^ tonu l^ 

Mefplede (Louis) tom. II j p. 367 j tonu III j 
p. jç6. 

Meulan d^Ablois ( Pierre-Charles ) Intendant de 
Montaubao, tom. III y p^ 172. 

Mezels , on y vpit le corps de Saint Maurice ^ 
iom.Ij p.6u 

Minot ( Commerce des farines de ) tom. III ^ 
p. 140* Inconvénient à craindre pour ce commerce^ 
/. I4t, 

MoifTac (l'Abbaye de) fa fondation, >o/7z. tf 
p. 54. Chçvaliers Abbés <Ie cette Abbaye , tom. III ^ 
p. 289. 
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Moiflafc, fon origine & fon commerce, fo/72.J, 
p. 54, Le Roi d'Angleterre s'en empare , p. 13Î. 
Eft rendu , p. 144. Enlevé encore par les Anglois, 
p. 149. Àflîégé Se pris par Monrfort , /?. 182. Rea- 
tre dans robéiffance, p. 188. Recouvré par Rai- 
mond le jeune, p. 200. Eft démantelé, ibid. Via- 
quifitioh y eft établie , p. Z04. Pris par les Anglois , 
J7. 305. Repris ^ p. 3io, Pris par le Duc d'Eperr 
non fur les Ligueurs , p. 70. Louis XIII s'y rend , 
tom^Uyp. 151. Il y revient, /7. 170. On y conf- 
truît une éclufe, tôm. HI, p. IZ3. 

Montaudier ( Jean de ) torrip III , /^. çz & 104. 

Moncuq. Raimond lui donne le privilège de 
franc-alleu , tom. I , p. 160. Eft pris par Mont- 
fort, p. 182. Eft démantelé, p. zoo. T/ent pour 
les Anglois , & eft puni , p. 30Z. Eft fournis par 
les troupes dû Roi , tom, II, p. 170. 

Montfaves ( Bertrand de ) Cardinal , tonu I. pag* 

Montaîgu ( Sîcard de ) Evêque de Cahors, tonu 
îy p* 241. Sa mort , âid. 

Montalambert ( Jean ^ de ) Evêquè de Montau- 
ban, tom. I , p, 359. 

. Montauban , fa fondarion, 132. Eft fidelleaû 
Comte de Touloufe , p. 175. Eft livré à Mont- 
fort , p., 187. Secoue le joi^ d'Amauri , 8c eft 
, donné en fief au Comte de Foix, /?. 195. Eft réuni 
de nouveau au comté de Touloufe , p. zoo. Eft 
donné aux Anglois par le traité de Brérîgniy/^flgr* 
a8o. Les chaflfe ,/;. 230. Eft fidelle à Charles,/?. ijS- 
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Ce Prînçe y vient & y paffe l'hiver^ page 240. 
JL'héréfie s'y introduit , p. ^^6. Les Seâaires s'em- 
parent des églifes, p. 401. Chaffeni tous les Csi- 
tholiques , p. 404. Eft aflîégé par Mon lue, />. 414. 
Second fiége par Burie, p. /^ii. Veut s'ériger en 
république, p. ^z6. Se fortifie ,/?. 417. Tproilîème 
lîége ,/?. 41^. Le Roi y vient, p. 4}7. N'eft point 
^enveloppé dans le maffacre de la Saint Barthc- 
lemi,/7. 455, Verlhac, élu Gouverneur, en aug- 
mente les. fortifications, /0/72. Il, pé 6. Chouppes 
& le Vicomte de Turenne viennent à fon fecours, 
p. 13. Grande affemblée des Proteftans où affiftent 
le Roi & la Reine de Navarre , p. %$. Autre aG- 
lêmblée fuivie dune troifième, page, 44. iJupleffis 
Mornai fait fortifier les faubourgs , p. 47. On y 
établit un Collège fous le nom d'Académie, p. ^4. 
Troubles domefliques , /?. 86. Le ^Cierge y eft en 
^danger , p. 87. ^e Prince de Condé y vient & mor- 
tifie les Miniftres , ]t7. 104. Le Viguier eft réuni iau 
Sénéchal , p. 105. Grand incendie, p. 106. Réfifte 
au Duc de Rohan , page 113. S'y livre ^ page 1 14. 
Grande alfemblée des Proteftans, p. 122. Fait des 
préparatifs de Guerre, /?. 131. Craint le fiége, le 
Duc de Rohan le ràfiure, 8c en augmente les de- 
fenfes, p. 134. Le Marquis de Laforce y arrive 
avec fes fils , p. 140. Dîfpofitiohs pour foutpnir le 
iîége , p. 149. Eft inveftî , /^^ 1 5 1. Le fiége eft levé , 
^* 154. Une maladie épidémique fait de grands ra- 
vages, /^. 160. Se prépare à foutenir un nouveau 
fiége , ibid. Le Maré<;;hal fait le dégât aux envir 

Vf4 
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font ^ page loo. La paix y cft publiée , page icj. 

Lufignan cabale pour le faire déclarer pour le 
Duc de Rohan,/^. iio.Eft forcé de le faire^p. ivs- 
le Duc d'Epernon y fait le dégât y/^. 24a 
. Saint Michel, Gouverneur, p» 250. Se foumet, 
p. 197. Le Cardinal de Richelieu s'y rend &.y éta- 
■"blit Je culte catholique , p* 297. Le Roi y vient , 
/>• 303. Donne les plus grandes marques de fidélité, 
& le Roi lui en témoigne (à fatisfaâion , ibid. 
Grande, inondation , p. 342. Efi attaquée de la 
pefte,/». 345« Emeute violente, p. 346- Les nou- 
velles fortificîations font détruites , /?. 354. Le Con* 
fiilat mi-parti eft aboli > ibid. Le temple neuf 
abattu , tom. m , p. 4. Pellot fait bâtir le quai de 
Montmirat, fie le pont qui eft après, il fait auffi 
réparer le grand pont , p. €• On y établit une Im* 
primerîe.,/?. 9. La Dragonade ôc fes excès y p. 1$: 
Se convertir, /7. 30. Le commerce y prend bveuty 
/7. 43* De grandes manufaâures y font établies ^ 
pé 6c^ {^ 70. Devient Tentr^pôt de celles du haut^ 
Languedoc , ibid. Grand hiver , /?. jo. Les Protcf- 
tans s'affemblent yp* 99 & io|>» On élargit J'entre 
du pont, p, 124. On y établit un CoW^eà la 
place des Jéfuites , p. 143. Débordement du Tarn, 
p. 150. Hiver rigoureux,/?. 153. Emeute, /;. 154.. 

Montaudier ( Jean ) tom. III , p. çu 

IWontaurioI (ï Abbaye de) fa fondation, /om*!, 
p* io8» 

Montfori détruit par les Croifés ^ lom. t page 



Digitized by 



Google 



DES M A T I iR E $. 153 

Montpezat ( Qiapiire de j fondé par Deiprez, 
tom* I^p. 164. / 

Montrofier ( Jean, de Batus , Evêque de Montaii- 
ban , /o/w, I3J7. 339. ' ' 

Morlhon ( Jean de ) Sénéchal éi Quercî , tom* II f 
p. 37, Fait publier la paix à Cahors , /?. "^S, 

Mûriers ( culture des ) iom. III j, p. 114. Pour- 
quoi ne font- Ils plus d'un fi grand rapport ? /?• 1 15. 

Mùrrid ( Anne de ) nomriié Evêque de Montau^ 
ban y par Mayenne, tom. IL p. 75, Confirmé par 
le Roi,/?. 83. Eft maltraité par les Proteftans,/?. 
9$. Quitte la ville avec fon Clergé , p. 204. Oa 
kii donne un Coadjuteur,/?. 310. S^ mort, page 

Nantes ( TEdit de ) révoqué , , torru lit y p. z%. 

Négrepeliffe reçoit garnifon du Duc de Mayenne l 
iome II y p. 148. Egorge h garnifon & fe livre à 
Vignaux, p, 162. Eft affiégé, pris de force & punî^ 

P- 173- 

Nefmond ( Henri de ) Evêque de Montauban , 
tome III j p. 40. 

. Nicolaï ( Louis- Marie de ) Evêque de Cahors , 
tom. III , p. 169. Ouvrages publics dus à fcs 
foins, iàid^&faiv. Sa conduite lors du déborde- 
ment du Lot, p* 17t. 
Noailles ( Louis- Antoine de ) Evêque de Cahors, 

tom. III y p. 15. 

. Nizezius , fes bienfaits'cnvcrs l'Abbaye de Moîf- 
. fac, tom. I, p^ 70. 
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O. 

Oan ( Saint) voyei Urfus. 

Pajot ( Pierre ) Intendant de Montauban , tome 
m y page 83. Fait travailler aux chemins , p. i^ 
Eprouve des obftacles à cet égard, page 8^. En 
triomphe par fa modération , p. 86. 

Pauchel ( Raimond ) Evêque de Cahor5, fom. I, 
j p. Z4Z. Fait commencer le pont de Valantié , page 
^44. Abdiq^ue y p. 245. 

Paulet , Oépuié à la Rochelle j tom. II , page 
ti7. 

Pecbpeiroux, pris 8c entièrement ruiné, tom. /, 
p. 311. 

Pelegrin , Lieutenant du Sénéchal du Querci ^ 
tom. III j p. 1^1. 

Pellot ( Claude } Intendant de Montauban , tom. 
II y p. 356. Ses opérations, tom. IlL p. 6. 

Peyrarede ( Arnaud de ) Evêque de Montaui>afl> 
tom. lyp. 278. 

Pcyrïlle fie château de ) tom. 1, p. 155. 

Piquecos ( le château de ) le Roi y loge pendant 
le fiége de Montauban, tom. II y p. 151. Brûlé, 
p. 262. 

Pompolemie , belle fontaine , tom. I^ p. 29. 

Pons I , Comte de Toulôufe Se du Querci 9 torru 
Jjp.114. • 
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Pons II , Comte de Touloufe & du Querci ^ 
tom. !,/?• 115/ 

ÎPons III , Comte de Touloufe ôc du Quercî » 
tom. I y p. 117. 

Popian ( Siméon-Etienne de) Evêque de Cahors, 
tom. Il page 89. Répare fa cathédrale, /?. 95. Ap- ^ 
pelle les Jéfuîtes & les Capucins, p. 95 & 96. 
Sa mottjp. 9?« 

Potiers de terres, célèbres à Cahors, tonu I, 
p. 30. 

Pouget ( le Monaftère des Religieuses du ) û 
fondation , tom. J, p. i$6. 

Poyct ( Lambert de ) Evêque, tom. II y page 
277. 

Poyet ( Bertrand de ) Cardinal ) tom. I, p. 254.' 

Premiers Prefidens ( Table chronologique des ) 
de la Cour des Aides, tom. III ^ p. iit. . 

Puilaroque , rafé par les croifés , tom. 1 , p. 16^0 

Q. 

Querci. {le) Conjeftures fur le Quercî avant la 
conquête des Gaules par les Romains^ il fait partie 
de la Gaule celtique ^ eft fournis anx Authunois , Sc 
enfui te aux Auvergnats, tome I , page 1 & fuiv 
Très-confidéré des Romains , page lo. Recom^* 
mandable par fes mines d'argent 8c fon lin, page 
13. Tombe fous la doipination des Goths, p. 47. 
Eft conquis pai- Clovis,/?. 51. Fait partie du royau^ 
me d'Auftrafîe ^ p. $$. Eft donné à Galefvinde , p. 
59. Eft cruellement ravagé par Théodebert , iità 
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Eft cédià Brunebaud</7« 60. Eft rftini aa royaume 
de France, /7. 64. Eft fournis aux Ducs .d*AqikJ- 
faine , /r. 70. Eft dévafté par les Sarrafins^/7. 72.* 
Rentre fons la domination de la France y p. Sx» 
Eft £ufi par les Comtes établis par Charlemagney 
p. 98. Le Comte de Tpuloufe Tenvahit, p. 12 x m 
Eft donné en apanage au frère du Comte de 
TCoulouCe, Pp 119. Eft réuni au Comté,/?, iix» 
Çft envahi par le Comte de Poitiers , p. 124. Le 
Roi d*Angleterrè y entre 8c prend quelques place?^ 
p. T j8. Pris en partie par les Anglots , p* 149. Eu 
renduf au Comte de Touloufè, />. 156. Eft conquis 
par Montfort, p. 171. Revient au Comte, p. 19S. 
Gémit fous les lois de rinquifition ^/^^ 20$. Vient au 
pouvoir du Comte de Poitiers avec le comté de . 
Touloufe qui lui donne la plupart de fes coutumes, 
p* 213. Eft cédé à TAnglois par Saint Louis, /^. 
Z2S* Revient à la Couronne, /7. 230. TremblenrTent 
de terre , p. 243. Perte $C famine, p. 252. Eft pillé 
par le Prince de Galles , p. 280. Et lui eft donné 
par le traité de Brétigni , ibid. Ce Prince le vexe, 
p. 289. Secoue le joug Se fe remet fous Tobéi/lknce 
du. Roi Charles , p. 294, Eft conftamment ifîdelle 
à Charles, /?. 322. Grand hiver,/?. 331. Se trouve 
dans Tapanage du Duc de Berri , p. 335, Revieni 
à la Couronne, p. 339. Cruelle pefte , p. 348. 
L'héréfie s'y introduit,/?. 396. Eft donné en apa- 
nage au. Duc d'Anjou,/?. i$3. Autre pefte, tonu 
Ut, p. 40. La foumi/fion de Montauban y fait 
ce^r les calamités de la guerre,/?. 298. Les Pro? 
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tefkins. du Querci , refufent. d'entrer dadi une iedi« 
cion excitée dans la Guienne,/?. ii. Le coRunerc*^ 
y prend une grande^veur , & les! Proteftaos du 
Querci n'entrenr*poinc dans la révolte des Ceven- 
WkèSyp. 53. Grand hiver 8c famine, p. 56 2( 57^ 
Les Proteftdns du Querci , fournis de bonne ïoV^ 
p^ 69. Eft menacé de la pefte, 8c précautions que 
Ton prendra cet égard, p* 79. Autre grand hiver^ 
p.ço. Tremblement de terre & émeute, />. 15$. E« 
quel temps la religion Chrétienne a*t-elle été éta« 
blie dans le Querci, p. 149. 

Quercinois ( les ) onVils fondé la ville de Bel* 
grade? tom. III, /^« iJS & fi^iv^ S*unirent-îls aux 
Carthaginois pour faire la guerre aux Romains? 
g, 141. 

It 

Ràbaftens (Pierre) Sénéchal du Querci , tom. 1^ 
/. xi6. 
• Raimond II, Comte de Touloufc, s*empâreda 
Querci^ tonu J, p. T13. ^ ' 

Raimond UI , Comte de Touloufe 8c du Querci, 
tom.îj p. 114. 

Raîm<5nd IV , Comte de Touloufe; & du Qucrd^ 
tôm. 1^ p. 119* Part pour Ja Paleftidè , p. ÏM. Sr 
mort,/^.i 124. • . ■ 

Raimond V, Comte de Tôulôufe 8cdu Querci^ 
tome I, p. i>3(î. 

Raimond Vr, Comte de TôUloufe 8C du Qjicrci, 
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ïlaîmond VII , Comte de Touloufè & du Querci, 
tom. I, p. 19^. 

Rapin ( Philibert de ) Gpurverneur de MontaU"* 
ban, a la tête tranchée, tom. I,/?. 441 ù faiy* 

Réalville. Le Sénéchal Anglois s'y fortifie , y eil 
aflTcgé Se pris par les Seigneurs Quercinois , tom. I, 
p. 302. fir 303. Aflîégé 8c pris une féconde fois par 
Turenne , tom. 11^ p, 14. 

Ruthena ( Bernard ) Eyêque , fonde à Cal^ors , 
le Collège de Rhodez , tom. l^ p. i rp. 
I Rieupeiroux ( Théodore de ) tom., IIT, p. 60 6r 
201. 

Riumas , Sénéchaf du Querci , tom. III , p. 119* 

Roaldes, tom. II ,/?% 55 , tome ID , p, 191. 

Robert, malr-à propos appelé Gosbert,.dépof' 
fëdé du comté du Querci, prend la qualité de Vctus 
Comito , tom. III , p. 265. 
' Robert (Bertrand j Ëvêque de Montauban, Su 
mon y p. 310. 

Rodulphe , Comte du. Quercî , tom. I , p. 102. 

Rodulphe , fils du précédent , & Archevêque, de 
'Bourges , tom. lyp. ip2» 

Rpquamadour, fon origine, /om. I, /^^ 3S« Sa 
ÇhàpeHç vigtç^ par Ip fameux Rolland , .qui lui , 
fait piifeut de fon br^cmar , p. 95. Eft pillée, 
p. 140. Les Etafs du pays s'y affemblent, 77. ^,19. 
Pris par les Anglois , page 307. Pris & pillé par 
jDuras , p. 418, 

Rofier ( Bertrand du ) Evêque de Montaubao 1 
iomA^p. ii6. 
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Roux ( RaimoDd le ) Cardinal , tom. l^p. i6i. 

RufTec ( Jean de ] Sénéchal du Querci, /Q/n. III j^ 
J^agciiç. ^ 

Ruffine f Sainte ) tome 1^ p. zy. 

Rufticus , Evéque de Cahort > xo/n. ïyp. 66. Efl: 
aflaûiné^ îM. 

S. 

Sabanac ( Geraud de) Lieutenint du Sénéchal 
du Querci , tome III ,/^. 124. 
- Sacerdos (Saint) natif du lieu de Calrîac 9 eo 
Querci, élevé par Saint ^Capuan, Evêque de Ca- 
hors , devient Evêque de Limoges , tome I , pag€ 
46. 

Salel (Hugues ) tom. l ^ p» 383 , tom^ ^7 P* 

Sandrail , àcufé d'avoir voulu trahir la ville de 
Cahors , eft pendu , tom. II , /?. 19. 

Sanfon ( Jofeph ) Intendant de Mo'mauban, tom» 
lll^p.jj. 

Sarafac (Monaflère de) fk fondation, tomA^ 
/7. 103. 

Scordifqùes, ce que c*eft, tom. ly p. 4^ tom$ 
III jP' 23s. 

Scguier ( Notet) tom. J, p. 335. 

Seguier( François) Sénéchal du Querci, tom. ly 

Seigneurs de Durfort , de Montefquîeu , de Bru« 
aiquel , dé Malaufe , Avoués ou Chevaliers Abbés 
4e l'Abbaye de MoiiTac, tom. Illf Cr fi4Ùe* « 
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2^ Table 

Sénéchauflëes dans le Quercî, tonu h 'p. jjS 6 
341. 

Sénéchaux ^ Table chronologique des ) du Queidi 
tom. IIIj p. 12$. 

Sepcfons attaqué par le Duc de Roban , tom. 
II 9 pi 136. Grand combat aux environs 9/^. ijp. 

Sève ( Guillaume de ) Intendant de Montauban 9 
tom. III y p. 9. 

Sevln (Nicolas de) Evêque de Cahors, tom. //, 
p. 350. Sa mort, tom. III y p. 14. 

Seflac ( le Vicomte de ) fon hommage ûnguliety 
tom. Ilyp. 351. 

" Siriés ( Louis) tom. 111. p. i$6. 
,Soie ( filerie de ) établie à Montauban , tom. III y 

/. 114- 

Solminihac f Alain de ) Evêque de Gabon > 
tom. Il y p. 311. Fait de belles fondations , /?. 315. 
Sa mort y p. 450. 

Sortenac ( Pierre de ) Cardinal, tom. II y page 
311. 

Souîllac pris' par les Vicomtes , tom. II, p. 4. 
Le Duc de Rohan s'en empare y p. 114. 

Souillac ( la n^aifon de ) defcend des anciens 
Comtes du Querci , tom. III, z'. 274. 
\ Soulier (Antoine) invente une machine pour h 
filerie de la foie, tom. III, p^ 156. 

Suftratius, Evêque de Cahors, /o/;2ii*I, p. 57* 

T. 

Tarif, CQ ^Q c*^9 tom. Il, p^ 160. 

Terni p 
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OEs Matières. ' x6i 

Terrai ( Antoine* Jean ) Imendant de Montau- 

ban, tome UlyP* 156. Il encourage les taleos uci-" 

le$ , ibid. 

Teflîer ( Pierre le ) CaWiqal ., tome I , page 

.Tliémines Cardaillac ( Pons de Lofiéres) Setiér* 
chai du Querci^ tom. Ujyf» 6u Contient )e pays 
pi 6cf. Se jette dans Villemur, & en fait lever la 
iiége , page 70. Eft fait Maréchal de France, 
page iiy. aflêmble les Etats à Cahors, page 128. 
Se joint au Duc de Mayenne , p* 137. Sa tftort^ 
page z^S. . -r :^ 

Thémines f Pons-Charles de ) petit-fiis du Ma- 
réchal Sénéchal du Querci , tome II , page. 238., 
Théron ( le père ) tom^ II j p. 305, 
Théodard ( Saint ) Archevêque de Narbonne , 
meurt au bourg de Montaurioi y fa patrie , tom* l, 
p. 108. 

Tiflendier ( Jean ) Evêque , tom. I , p. 277.» . 
■ Touchebœuf (Guide dej Sénéchal du Quercu > 
vont. Il y p. S4* Sa mort, p. 61. 

Trimond ( Danjel-Viâor de ) Intendant de Mon- 
tauban,'/o/72. III, />. 171. Ouvrages publics, exé- 
cutés par fes foins , ibid, &fiiiv. 

Turenne ( la maifon de ) defcend des anciens 
Comtes du Querci, /om. III, p. ^74. 



U. 



Univerfité eft créée à Cahors, tom. I, p. ^g^i 
Tome m. G g 
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Eft fiippriméc^ tonu III, page m. iQConvéfiieo^ 
du trop grand nombre d'UiiiverfîtéSy iàid. 

Urcifle ( Samt) Evèque de Cabors^ tome I, 
p. 6u Eft exccmmuoié y p. 63. Abfi>us, p. 64. 

UrfuSy communément appelé Saint Ours 9 natif 
de Cabors , tom. l^p. 4c. 

Uxellodunum y aifiégé y /o/n. ly.p. ii. Sa fétitst- 
ble poiiiion , /i. 17. 

. V- 

Vdidt ou prétendant à la Cbevakrîe^ iome ÏUy 

p. 225- 

Vaillac y Sénécbal du Quercl^ tom. I, p. 401, 

Vaillâc ( Genouillac 9 Seigneur de ) Lieutenant 
du Sénéchal du Quérei^ tome III y p. 231. 
. Vâlada , fait Gouverneur de Réalvillè , tom. 11, 
/?. 14. Ravage les pay« voifins , /y. 16* Tombe dans 
une embufcade y Sc eft fait prironnier^/^. 17. Sa 
mort) ilnd. 

Valada 9 Major de CauiTade y tom. Uyp. 256 & 
274. 

Vaflal , Lieutenant du Sénéchal du Qatrci y tom. 
III, p. 227. . 

Vaffel ( Fottanier) Cardinal, tom. I, p- 272. 

Vaubecourt ( François' -Jofeph de Hauffonvillc 
de) Evêque deMontauban, fome III, p. 52. En- 
nemi des difputes , abdique , p. 90. 

Vayrols ( Gaucelin de ) Sénéchal du Querci , tom. 
I , page 308. 

VayroU(Gau$fiedde) Evêque, /om. 1,^.298. 
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D E s M A T I È R E s, itf 3 

Vefins ( Jean de ) Seigneur del Rodîér Charri , 
Sénéchal du Querci, tome II, pag. zi. Eft ble© 
au iîége de Cahors & fe relire , /?. 33 , & tom. 111, 
/7- 226. * ' 

Verthamon de Chavagnac ( Michel de ) Evêque 
de Montauban, tom. III, p. 91, Fonde un prix 
d'éloquence, /i. 106. Sa mort, p. 134, Divers éta- 
bliffemens qu'il a faits , ibid. 

Via ( Pierre de ) Evêque , tom. I , p. 177» 

Vialettesd'Aignan (les trois frères) ont une ce* 
lébi-e Manufacture d'étofFes, tom. III, p. 69. 

Vie ( le Monaftère de) fa fondation , tom. I, 
p. z8i. , 

Vicofe fe jette dans Montauban ^ tom. II, page 
140. A la tête tranchée à Touloufe, p. 241. 

Vidal ( Pierre ) Poëte Provençal , /o/tz. l^pagc 

212. 

Vigan ( le Chapitre du ) tome I , /?. 125. & 244, 

Vignaux, lors du Cége de Montauban , défend 
Villebourbon avec gloire , il répare les fortifications 
8c ravitaille la ville , tom II, p. 1-60. Se rend mâî« 
tre de Négrepelifle, p. 163. S'empare de Bruni* 
quel, p, 154. Renvoie \^s fojdats mercenaires, p* 
165. Sa mort, p. 167. / 

Viguerie ( George de ) Evêque de Montauban 
fom.lll, p. 221. 

Villemade, le Roi y couche, tom. III, p. lyi. 

ViUafavoÊi ( Philippe de) Sénéchal du Querci, 
tom. If p. 216. 

VioS de Montauban ( les ) ont perdu de leur r^ « 

Gg2 
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i64 Table 

j|utation ^ pourquoi ? tom. III ^ p. 142:. 

W. 

Waiffiers , ce que c'eft , tom. I , /?. 91. 

Waldeby ( Robert ) Evêque de Cahors , tom. I , 
|7. 285, Abdique 5/7. 186. 

Walkafara , Sénéchal du Querci , tome I , page 
184. Se cantonne à Réalville , d'où il infefte Je 
pa)(s, p. 301. £ft afTîégé, pris Sc pendu à Tou« 
loufe,/?/2^^302 fir 303. 



Y. 



Yvon ( Pierre ) Miniftre Proteftant , tom. II , 
/F^^e 346, . 

L ' i mr m ■ ■ 1; 

TabU de rHiJloirc du Siège. 

. Arnous (le Jéfiiite) fon difcours pour soppo/cr 
à un accommodement avec les Montalbanois j 
p. 87. 

AufTac y Capitaine , p. 9. 



B. 



Bourfranc défend le Quartier de Villebourboa , 
p, 8. Il brave renncrni y p. ii. Il eft tué , p^ 52. 
Beaufort comniande le fecours du Duc de R«« 
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haR y Se arrive dans la ville , p. 7S. Il eft bielTé 
& fait prifonnier , p. 79; 

• C. 

Charnier, Minîftre, p. i}. Menace Laviale & 
excite une fédition,/?. 41. Il harangue les foldats 
& cft tué , p: 93 Çf fuiv. 

Chaulhes ( le-Duc de j il s'abouche avec les ha- 
bîtans , /^ lai. Son Difcoups , ibid. ^ fuiv. 

Carnus ( Marthe ) fe diftingue par un trait <e 
valeur , 8c en eft récompenfée , p. 100. 

Dadé çft député au Duc de Rohan, p. 61. Sa 
>perfidie, p* ^i^ 

Dupuî , premier Coçiful , prcfide au Confcil de 
police,/;, ii* Sji conduite, ibid. Çf fuivl Fait une 
(oxiieyp. 21. Menace le Comte Bourfranc, /7..40. 
Ses précautions pour que la poudre ne manque 
point , p. 44. Son attention pour la propreté des 
hôpitaux Se la netteté des rues , p^ 89. 

'F. 

Femmes ( les ) /îgnalent leur bravoure,.^. 23, 
5o^5i> 57>68, 69,70, 75, 99) & ^^^^ 

• .G. 

Gafc (Guillaume) femme qui Te diftingue au 
fiége , 8c eft tuée > /h 7<> : 
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i66 Table 

Gardeii , Miniftrt, p. 13. S'abouche avec le 
Duc de Chaulnes, /?. loi. Son difcours , pag. io2j 
J03 & 104. 



T 



Lefdiguieres ( le Maréchal de ) Afcours dans le- 
quel il s'oppofè au fîége, p. 16. Attaque le MouP- 
ticr, p. 35. Demande un,e trêve, p. m. 

Louis XIII fe rend à Agen avant le Gcge, p. 15. 
A Piquecos , p. 20, Impatient de voir finir le 
fîége, 83, Ordonne de le continuer , p. 8&. Dîne 
au^quartier du Mouftier,/?. 93. Quitte Piquecos, 
p. 1 14. Loge à Montbeton , îbid. Se retire , pag. 
117. 

Luynes ( le Connétable de ) difcours dans lequel 
il prefle pour le Cége, p. 1.9. S'abouche avec te 
Duc dé Rohan , p. 84, Opine pour traiter avec 
l'ennemi , p. 85, Fait porter au Mouftier le dîner 
duRoi,/?. ^i. 

M. . 

Mayenne ( le Duc de) joint Tarméc, page lo. 
Attaque Villebourbon, /^.'i^. Livre Taflaut, p. 47. 
Sa fierté, /?. 64, Sa mort , p. 65, 

Militaire ( ordre ) établi lors du (îégc, p. 7. 

Montauban ( defcription de ) page 5, Invefti de 
trois côtés , /'. iS- 

Monbétpn ( le château de ) détruit, /r. 117. 
. Montmirat. Les Royaliiles paroiflêfit à la vUede 
Ja corne de Montmirat, p^ zr» 
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. Montmotenci (le Maréchal de) tombe malade 
& quitte Vat^mée^page Xa 

Mouiller. Vive efcaronouche du côté du Mouf* 
tter , /;• 31. Attaque du Mou&ierjp. 35. AiTaut au 
Mouftier, p. 56- Attaque au Mouftier , p* 67. Amrc 
attaque violente au Mouftier ^ p. pi. 

o. 

' Officiers des troupes. Momalbanoifcs /. 7 & fuiv. 
. Orval (le Comte d* ) préfide au Con&il de guerre> 
f. II.' 

Paullac ( Jeanne ) fe diftiogue au (iége de Mon- 
tauban, & eft tuée, p. 70* 
Piquecos , Louis XII y fait fon fèjour , p. xo. - 
Police frègfeme'ns de;p. II. 

Kets { le Cardinal de ) fon difcours pour s'op- 
^ofer à un accomodemeat avec les Montalbà* 
aois, p. 86. 

Rohan ( le Duc de ) fon dilcours aux Députés , 
p. 73. y^boiiche avec le Connétable , />. 84. Mande 
aux Affiégés de fe défeniflre, p. 88. Députés quiltiî 
ibnt envoyés,/^. 113. Anicles propofés,/^. 115. 

Sauvage ( le Capitaine ) entre dans Montauban 
pour ^«g^s^r k$ \habitaos -à & rendre , p. 29. Sof 
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difcours à Bourfranc, p. 30. Il cft arrêté, >. 37. 
. Difcours qu'il tient,/?. 3S. Il eft pendu , p. 41. 

• Schotnj^erg. ( le Comte de ) Son difcours pour 
s'oppofer à un accommodement avec les Montal- 
banois, p. 8<î. Sa querelie avec Saint Cerwi jpag. 
108. ..'... 

Siège (caufes du ) p. i. Détermination dufiége, 
p. zo. Fin^du fiége, p. 117. . 

• iulli ( le Duc de )'vcut ramener les MontaJbanois 
à robéiaiance>./ii x6. Difcours {qu'il leur adreflc , 
ibiit Réponfe à ce difcours , /^j^c 27. Leiuc qu'il 
éerit,/?. 6z. Réponfe à -cette lettre,/?. 63. 

T. 

Thémines ( k Marquis de ) joint Tarmée , /'. 2r. 
Il eft tué,/?. 48. Le Maréchal de Théinines prend 
la place de Mayenne , p. 66. Il a une conférence 
avec Conftans, le Clerc, iConfeillers au Sénéchal, 
& le Consul Layergne,/?. 81. Se préfente à Taffaut, 
p. ço. Tombe malade & abandonne le comman- 
dement, p. 92/' "' ' ' . 

V. 

. .:' ^ î -- -•■ .ii\ : •' • ; ' ♦ 

. . VignauK ,/- 8..Ii,eftf^t Commandant du quar- 
tier de VilletfourboflL, /^^ 52v^9^.^i/cours au Çon- 
feil de vielle ,/?• 90. : : ,'\ . i 

Villebourbon\ attaque de) p* 24, 95* 
Villenouvelle ( le quarâer de ) demeure toujours 
libre,/?. 2.5. 

. Fin du troifihfu & dernier Vblmnt* 
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ADDITION 

jiu Catalogue des Ouvrages des Écrivains 
dont il ejl parlé dans cette Hijloire. 

JTrançois de Marfîs , Lieutenant - général au 
Sénéchal de Gourdon , donna au public, en iCi^^ 
un Ouvrage intitulé : 

Prœtermifforum Juris Ciyilisyin quibus Legum 
antiqua ,' & recepta Uctio , contra omnium inter- 
pretum emendationes definditur^ difficillimarum 
quas onùfcrunt , aut perperam interpretati funt , 
non adhuc pcrcepta expUcatio traditur. 

Nota. On trouve chez le Sieur Cazaméa , Li- 
braire, à Montauban y plufieurs Ouvrages compofés 
par M. Marfis , Curé de Gourdon , ôc de la même 
famille du précédent : 

Exercices de dix jours de retraite pour [les per- 
fonnes confacrées à Dieu , m- iz , i volumes , 1778. 

Difcours pour convaincre Içs Incrédules, ramener 
les Proteftans, ôcc. m- 12, i778. 

Le Portrait du Saint Prêtre & du fage & zélé 
Vicaire-général, m- 12. . 

La famille de Marfis , diftînguée par Tr^rjcnneté 
de û aobleflc , qui remonte à plus de t^ v fié- 
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des 9 8c par Içs emplois militaires dont eOè a été 
décorée 9 a donné au Sénéchal de Gourdon (roii 
Lieutenans-gènéraint , quatre Lieutenans particu- 
liers , un Lieutenant criminel > 8c plu/ieurs Coq* 
fcillers' 
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APPROBATION. 

J • AI lu par ordre de Monfcigneur leGarde de Sceatixi; 
tin ouvrage portant pour titre ; Hifloin politique , Eccli^ 
fiaflique 6» littéraire du Quer^î^ & je n'y ai rien trpUYC 

qui m'ait paru devoir en empêcher l'imprefUen. A Momi 

tauban, le 30 Mai 1785. 

P U 1 L I^ N E U. 



PRIVILÈGE GÉNÉRAL. 

J^OUIS, PAR LA GRAC£ DE DiEU , Roi DE FRAKCS 

ET DE Navarre; A nos aniés & féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos. Cours de Parlement, Maîtres des. Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils > 
& autres nos Juûiciers qu'il appartiendra : Salut. Notre 
amé le Sieur Cazamea , Libraire à Montauban , Nous a 
fait expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au 
Public CHiftoîrc politique ,. cccUfiafliquc 6» littéraire f/tf 
Querci^ s'il nous, plaif oit ^i accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceffaires, A CES causes, voij^ 
lant favorablement traiter l'Expofant , nous lui, avons 
permis et permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem. 
blera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendant le temps de dix années conféct^ 
tiveSf â compter de la datt des Préfenies, FAISONS défenfe^ 
àtbus Imprimeurs, Libraires & autres perfonues, de 
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quelque (ftxalîté & condition qiiMles foîen^ l d*efl ^ 
troduîre d'impreffion étrangère dans aucun lieu de ncr 
obéifiance ; comme aiiiTi d*imprimer ou &îre imprîm* 
▼endre, foire vendre , débiter, ni contrefaire ledit 0^ 
.Vf âge, fous quelque prétexte que ce puifTe être, faasi: 
permiiTion expreffe & par écrit dudit Expofknt , h 
Jioirs ou ayant caufe , à peine de faifie & de conSfa- 
tion des exemplaires contrefaits , de fix mille livres dV 
mende , qui ne pourra être modérée pour la première fois^ 
de pareille amende & de déchéance d'état , en cas de 
récidive, & de tous dépens, dommages & intérrts, con- 
formément à l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, 
concernant les Contrefaçons. ' A LA CHARGE que ca 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Rc- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris , dans trois mois de la date d'icellé ; que l'im- 
preffibri dudlt Ouvrage fera faite dans notre Royaume 
*& non ailleurs, en beau papier & beaux caraôères, 
conformément aux Réglemcns de la Librairie , à peine 
d'cf déchéance du préfént Privilège ; qu'avant de Texpc- 
'fer en vente , le manufcr it qui aura fervi de copie à 
rimprefTion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
ctkt où l'approbation y aura éfé donnée , es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Garde des ^^ceaux de 
France, le Sîeur Hue de Miromesnil, Commandeur 
de nos Ordres^ qu'il en ferz^cnfuite remis deux exem- 
pïaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle 
"de notre Château du LouVre, un dans Celle de notre 
très-cher & féal Chevalier, Chancelier de France , le 
Sieur DE Maupeou , & un dans celle dudit Sieur Hue 
DE Miromesnil : le tout à peine de nullifé des Préfentes. 
Du CONTENU defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufe plaine- 
metit & paiûblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait au 
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trouble ou empêchement. Voulons qiie la copie 
Préfentes ^ qui fera imprimée tout au lotig , au com- 
ncement ou à la fin dudit Ouvrage , fbit tenue pour 
binent {ignifiée , & qu'aux copies coUationnées par i'u« 
nos amés & féaux Confetllers-Secrétaires » foi foit 
»\itèe comme à l'original. Commandons au premier 
tre Huiûîer ou Sergent fur ce requis de faire pour 
xècution d'icelles , tous A&es requis & néceflaires ,' 
us demander autre permif&on, & nonobfiant clameuf 
î Haro 9 Charte Normande, & Lettres à ce contraires. 
ar tel c& notre plaifir* Donné à Paris , le quatrième 
>ur du moi d'Août, l'an de grâce mil fept cent quatre* 
iHS^t-quatre, & de notre Régne le onzième. 

Par ti Roi in son Conseil: 

Signé; LE. BEGiUE; 

Regiflri fur Us regtjlre XXII de la Chambre Royale & 

Syndicale des Libraires & Lnprimeurs df Patis, «•, 333», 

folio 14^^ conformément aux difpofitions énoncées dans U 

fréfint Privilège; & à la charge de nmettre à ladite Cham* 

kre les huit Exemplaires prefcrits par rarticle CVIll d», 

liighment de 172 j. A Paris ^ U fept Août 17^4, 

^igné ^LBCLKRC^ Syndic. 
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'ERRATA 

« Du Tome troifilme. 

JrA O ir 13 » li$nes so 6» il , découverts y i^fi^y ciécos 

▼cfr«s. ' . - 

^4f« 15 » %. ^o\ des Communautés même mécfaaniqos, 

Uft^i defr Communautés des arts méchaniqucs. 
fégt 26^ Ug. 17, par des récits» /i/è{> par des tableasi 
Page. 56, lig. 10, c*étoit peu que de voir , /i/2r^ , c^étoi: 

peu de voir. 
'^^ 57 > %* '^» f^ppnmc[yiain% diAînôion. 
Page 69 « /i;. 23 , les trois frères Vialertes établiflem, 

^f"i'9 donnent une nouvelle vigueur; & après le mot^ 

cadis à'AignzTifajoute^^^ déjà établie depuis Tan 162J, 

par David Vialettes , leur Auteur. 
P^g^ S5, lig. lu » pour ft départir, Ufci^ pour ne jus 

fe départir. 
Page 97, //^. r6, efface^ , dont il jouit Iong-tc2bp$« 
Page 'X06, /ig. 14 , adjugé, /^Jr^, propofé. 
/^^ir* lai , lig. a4, effacei^^ lima. 
Piff^ 1:24, /if. 16, un faux équerre» life[ , une îvaSk 

équerre. «. 

Ptffr 180, lîg. I , abandonnées , /i/îç, abandonnés, 
^tff^ 3 > ^i|»« 8 de l'Hiftoire du Siège , des citoyens^ 

/(/>;[, de citoyens. 
Page. 51, //gyiff 18, défarmc Laferté, & lui plonge fa 

propre épée dans le fein, /i/r;[ , arrache Tépée à Laferté, 
& la lui plonge dans le fein 
Page ^ 2 , /if . 1 , & l'aîné Matancé , life^ , & Valance l'aîflé* 
Page ^"^j lig. I, mvincibles, ///î?^, invincible. 
^^.Ç' 57* lig- ï ) de cofFres , lifei^ des coflFres^ 
Page 61 , /if. 9 ^ Député , lifei , Députés. 
jV///»e page^ %*i3^S jsSubbombcrg, /i/^j, Schomberg. 
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